


ISSN 0024-3922 

LINGUISTICA 
XL/2 

Ljubljana, 2000 



Revijo sta ustanovila tStanko Škerlj in tMilan Grošelj 
Revue fondee par tStanko Škerlj et tMilan Grošelj 

Uredniški odbor - Comite de redaction 
Janez Orešnik - Mitja Skubic - Pavao Tekavčic 

Martina Ožbot - Stojan Bračič 

Natis letnika je omogočilo 
MINISTRSTVO ZA ZNANOST IN TEHNOLOGIJO REPUBLIKE SLOVENIJE 

Sous les auspices du 
MINISTERE DES SCIENCES ET TECHNOLOGIES DE LA REPUBLIQUE DE 

SLOVENJE 



Hans Goebl 
Universitat Salzburg 

CDU 804.87 (084.4) 

LA DIALECTOMETRISATION DE L' ALF: 
PRESENTATION DES PREMIERS RESULTATS 

Cher Mitja, 

Ebloui par la splendeur d 'une carte postale que tu m 'avais envoyee du tac de Bohinj, joyau uni­
versellement connu de la Carniole, et seduit aussi par force allusions faites r;a et la sur la pretendue 
beaute de la science en general et de certains de ses resultats en particulier, j 'ai decide det 'offrir, a 
toi ainsi qu 'a la prestigieuse revue que tu diriges depuis quatre decennies, un don jubilaire a deux 
faces dont l'avers devait evidemment se rapporter a la linguistique romane, et le revers a l'attrait et 
la fascination des formes et des couleurs de quelques-unes de ses realisations. 

Comme les collaborateurs de natre atelier dialectometrique a Salzbourg ont reussi a mettre au 
point un systeme informatique universel permettant d'ejfectuer la saisie, le stockage, l'elaboration 
statistique et la visualisation consecutive de donnees atlantographiques dument preparees, j 'etais a 
meme de choisir, parmi d'innombrables cartes choroplethes disponibles sur simple pression du bou­
ton de la souris, quelques-unes dont la valeur linguistique et la beaute iconique allaient de pair. Je 
te les offre, cher ami, en guise d'etrennes d'un labeur de longue haleine, et aussi pour m 'acquitter 
d 'une dette de reconnaissance envers "Linguistica" pour avoir accueilli, en 1986a, 1988 et 1991, 
trois de mes elucubrations dialectometriques anterieures. 

l. La dialectometrie (DM): buts, methodes, perspectives 
En 1981 (349), nous avons defini la DM par la formule suivante: "geographie lin­

guistique + taxonomie numerique = DM". 11 en appert qu'il s'agit d'une methode 
quantitative qui vise, avec des methodes empruntees aux mathematiques et a la statis­
tique (plus precisement: a la classification ou taxonomie numerique ), a decouvrir, dans 
la totalite (ou presque) <les donnees d'un atlas linguistique, des structures latentes 
restees cachees a l' observation directe de l' oeil humain. Par cette finali te exploratoire, 
elle embo!te le pasa un grand nombre d'autres -metries telles que la psycho-, socio-, 
anthropo-, econometrie etc., avec lesquelles elle partage la meme orientation metho­
dique. La DM entretient en outre qes liens particuliers avec la geographie humaine ( et 
aussi avec d'autres disciplines tournees vers la consideration scientifique de l'espace). 
En derniere analyse, l'interet epistemologique de la DM consiste a elargir nos con­
naissances sur la genese et le fonctionnement de l'amenagement linguistique de l'es­
pace geographique par l 'homme. 

L'importance de la DM tant pour la romanistique que pour la geographie humaine, 
l'histoire, l'anthropologie etc. n'est plusa demontrer. 11 est vrai cependant que la pra­
tique courante de la DM necessite une bonne maitrise de certaines methodes quantita­
tives et cartographiques et presuppose aussi la possibilite de s'en servir avec l'assis­
tance bi en rodee de l 'ordinateur. En outre il ne faut non plus oublier le fait tout autre 

209 



qu'insignifiant que la DM ne cesse de souffrir- malgre ses indeniables succes et avan­
tages dans beaucoup de philologies (des etudes africaines a celles des langues bal­
tiques, en passant par les etudes allemandes, anglaises, italiennes et franvaises 1) - d 'un 
certain scepticisme parmi les linguistes, surtout de la part de ceux qui voient dans le 
recours au quantitatif une violation du caractere foncierement qualitatif des sciences 
humaines. Ce scepticisme ne conceme d'ailleurs pas seulement la DM, mais aussi 
d'autres secteurs de la linguistique quantitative et se manifeste d'une favon analogue 
aussi en dehors de la linguistique et/ou philologie. 

2. L' ALF: source inepuisable de structures geolinguistiques globales 2 

Depuis nos premiers tatonnements dans le vaste champ de la geolinguistique 
romane, l' ALF nous paraissait - malgre son age et aussi malgre le fait qu'il marquait 
le debut et non pas la fin d'une longue tradition atlantographique- l'astre central d'une 
nebuleuse d'entreprises atlantographiques comprenant pourtant d'autres chefs-d'oeu­
vre tels que l' AIS et la prestigieuse serie des "Nouveaux atlas linguistiques de la 
France". Cette predilection tenait surtout a l'ampleur de son reseau (638 points d'en­
quete) et a la richesse linguistique du questionnaire utilise. La dialectometrisation de 
l' ALF constituait done - apres nos experiences dialectometriques precedentes ( et tres 
prometteuses) faites avec des donnees geolinguistiques italiennes (1981, 1983, 1984, 
1992), normandes (1984, 1987a), romandes (1985, 1987b) et anglaises (1997a, b) -
l'accomplissement logique - pour ne pas <lire "de reve" - de nos recherches dialec­
tometriques. Fort de ces experiences et pousse par une curiosite exploratoire pour ainsi 
<lire "insatiable", nous avans fini par decider, en 1997, de nous attaquer au "travail de 
benedictin" d'une dialectometrisation de 1' ALF. 

3. Dialectometriser l' ALF: rapide coup d'oeil sur les prerequis techniques et informa­
tiques 

D'entree de jeu il fallait se procurer un exemplaire de l'ALF dont il existe, depuis 
1971, une bonne reimpression encore disponible dans les librairies. Comme le travail de 
typisation ( = de taxation, codage etc.) 3 des diff erentes planches de l 'ALF presuppose leur 
disponibilite en tant que feuilles detachees, nous avans fait decomposer l'exemplaire de 
l' ALF fraichement achete en planches degagees sur lesquelles nous avans fait imprimer 
par la suite un reseau multicolore de "parcours d'epreuve" pour assurer ainsi le transfert 
controle des donnees geolinguistiques des planches del' ALF sur des listes appropriees. 

Cf. Goebl 1992, 433-434. 

2 Les travaux dialectometriques presentes dans cet article ont beneficie de !' appui financier de !' organisme de 
recherche autrichien "Fonds zur Forderung der wissenschaftlichen Forschung" (FWF) it Vienne: projets n° 
12414 et 13349. 

3 La typisation constitue un chainon tres important de la chaine dialectometrique entiere: cf. voir it ce sujet les 
schemas illustratifs dans Goebl 1984 I, 16 s. et 1985, 190 s. 
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Nous passons sous silence les problemes epineux du financement de ces travaux et 
aussi ceux, moins onereux, de la formation d'une equipe de jeunes analystes4 capables 
de s'atteler au travail delicat et harassant a la fois de la typisation (taxation ou codage) 
<les cartes de 1' ALF avec enfournement consecutif <les donnees codees ainsi recueillies 
dans I' ordinateur. II fallait en outre trouver un collaborateur informaticien competent a 
qui confier la mise au point d'un logiciel dialectometrique sophistique d'un cote et 
facilement maniable de l'autre, capable d'assurer non seulement la saisie, le controle et 
le stockage des donnees de depart, mais aussi d'effectuer les calculs dialectometriques 
et leur visualisation consecutive selon les standards iconiques et cartographiques les 
plus avances. Ce collaborateur reve s' est presente en la personne de M. Edgar Haimerl 
qui avait <leja realise l'informatisation de notre atlas linguistique ladin ALD-1. Je lui 
exprime ici ma profonde reconnaissance. M. Haimerl a en outre initie avec beaucoup de 
succes un jeune romaniste - Slawomir Sobota - aux secrets de la cartographie assistee 
par ordinateur. Les graphiques qui accompagnent cet article, en sont la preuve directe. 
J'inclus, bien sfu, M. Sobota dans l'expression de ma gratitude. Soit <lit entre paren­
theses, le programme dialectometrique mis au point par E. Haimerl s'appelle "Visual 
Dialectometry" (VDM) et le logiciel cartographique utilise par S. Sobota "Map lnfo". 
Pour plus ample information consulter le site-internet suivant: http://ald.sbg.ac.at/dm. 

Les travaux de typisation (de taxation ou de codage) des planches de I' ALF portaient 
non seulement sur le lexique, mais aussi sur le vocalisme, le consonantisme et la mor­
phosyntaxe dans la mesure ou celle-ci soit representee dans le questionnaire de I' ALF 5. 

A l 'heure actuelle, les travaux commences en 1997 sont en train de toucher a leur 
fin. C' est pourquoi les resultats presentes par la suite ne reposent pas encore sur le 
stock de donnees definitif, mais sur les effectifs disponibles au debut de l'annee en 
cours (2000). Nous avons considere evidemment seule la serie A de l'ALF (planches 
1-1421) avec ses 638 points d'enquete. Les reperes techniques valables pour les 12 
graphiques de cet article sont done les suivants: 
l. Nombre des planches originales de l'ALF analysees (codees): 442 (= 31% du total 

de 1421 planches-ALF) 
2. Nombre <les cartes "de travail" 6 tirees <les 442 cartes-ALF originales analysees: 1154, 

dont: 
299 cartes relatives au vocalisme 
320 cartes relatives au consonantisme et 
335 cartes relatives au lexique. 

4 A cet egard mes chaleureux remerciements vont a B. Aigner, l. Dautermann, G. Eder, S. Oleinek et A. 
Schatzmann (toutes a Salzbourg) pour leur collaboration competente, efficace et patiente. J'inclus dans ma 
gratitude Mme L. Ditz-Fuhrich (Salzbourg) qui, plus d'une fois, a bien voulu controler la correction stylis­
tique de notre texte. 

5 Pour les principes de la typisation (taxation, codage) appliques cf. Goebl 1984 I, 16 s. et 1985, 190 s. 

6 Po ur la difference entre les cartes originales d 'un atlas linguistique et les cartes "de travail" qui en sont tirees 
par le biais du codage cf. Goebl 1984 I, 16 s. 

211 



Les trois corpus sont done suffisamment grands pour etre compares 
directement entre eux. 

3. Nombre des points d'enquete: 638 points originaux de l'ALF + 3 points artificiels 7: 

- frans;ais standard: localise en Ile-de-France, entre les points-ALF 226 et 227; 
- italien standard: localise a la pointe orientale de la Provence; 
- catalan standard: 10<;:alise au sud du Roussillon (voir les petits carres ajoutes 

au reseau polygonise de l 'ALF). 

Evidemment l'articulation interne du corpus definitif sera done encore plus detaille, 
surtout en ce qui conceme la sous-categorisation du vocalisme et du consonantisme. 

4. Constitution de la matrice de donnees (N fois p) 
Les resultats du travail de taxation (typisation ou codage) des donnees originales de 

l 'ALF ont ete inseres dans un schema formel a double entree appele couramment 
"matrice de donnees" et groupant les informations geolinguistiques de N ( =641) points 
d'enquete et de p (= actuellement 1154) cartes de travail (ou attributs linguistiques). La 
matrice de donnees une fois constituee, il est possible d'y appliquer un certain nombre 
de calculs taxometriques, evidemment apres avoir opere un choix judicieux dans la 
panoplie pratiquement illimitee de la classification numerique modeme8. Precisons 
encore que les informations inserees dans la matrice de donnees sont, du point de vue 
metrologique,polytomes et se trouvent au niveau de l'echelle nominale. 11 s'agit done 
de donnees qualitatives. 

5. La mensuration de la similarite linguistique entre les 641 points-ALF 
Rares sont ceux parmi nous autres linguistes qui sont capables de donner d'emblee 

une bonne definition de la "similarite linguistique" entre deux ( ou plusieurs) langues. 
11 s'agit fa d'un terrain reste pratiquement inculte depuis longtemps, comme d'ailleurs 
dans beaucoup d'autres sciences humaines ou le concept de similarite n'a suscite que 
peu d'interet theorique. En matiere de DM, il est cependant absolument necessaire de 
trancher cette question. Evidemment notre definition du concept de la similarite 
(geolinguistique) doit tenir compte de deux prerequis: 1) des contraintes formelles et 
logiques de la matrice de donnees et 2) des idees de similarite ( entre deux ou plusieurs 
langues, dialectes etc.) - pour vagues qu'elles puissent etre - que les linguistes ont 
exprimees jusqu'a nos jours. Or, il existe une excellente definition de la similarite 
geolinguistique mise au point par un naturaliste frans;ais vers la fin du XIXe siecle: "Et 

7 L' insertion de langues standard comme points artificiels dans le reseau d' enquete analyse visait a la recon­
naissance de leurs impacts geolinguistiques globaux sur les dialectes examines. II s' est avere pourtant que 
seul le fran9ais standard dispose d'un certain ascendant sur les dialectes du reseau de l' ALF et que !'influ­
ence geolinguistique de l'italien et du catalan sur les paysages Iinguistiques du sud-est et du sud-ouest du 
reseau de l' ALF est pratiquement nulle. Ces experiences correspondent d'ailleurs a celles faites au cours de 
nos etudes dialectometriques italiennes, normandes, romandes et anglaises. 

8 Cf. Goebl 1981, 349-357 et 1984 I, 74-86. 
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maintenant, qu'est-ce qui constitue le degre de ressemblance qui rapproche deux 
langues entre elles, et le degre de dissemblance qui les eloigne l'une de l'autre? La 
ressemblance se mesure a la proportion des caracteres communs, la dissemblance a la 
proportion <les caracteres particuliers." (Durand 1889, 63). 

Comme cette definition satisfait pleinement aux deux prerequis mentionnes ci­
dessus, nous l'avons utilisee, il y a belle lurette9, pour la mise au point de l'"Indice 
relatif d 'identite" (IRl_jk) devenu entretemps la mesure de similarite standard en matiere 
de DM. Les caracteresj et k servent d'indicatifs pour, respectivement, le point-ALF de 
reference (j) et le point-ALF compare (k). 

L'application de l' IRijk sur la matrice de donnees (641 fois 1154) conduit a l'eta­
blissement de la matrice de similarite dont les dimensions sont forcement symetriques 
(641 fois 641). Comme l'IRl_jk est une mesure symetrique (les mensurations faites entre 
je k equivalent a celles entre k etj) et que la diagonale de la matrice de similarite ne con­
tient que des scores de similarite reciproques (IRl_jj) equivalant a 1 (= 100%), l'effectif 
total des scores de similarite utilisables a <les fins classificatoires de toute sorte se calcule 
selon la formule suivante: N/2 (N-1). 11 en resulte - pour N = 641 - un total de 205 120 
scores de similarite (selon l'IRl_jk). La tache du dialectometricien consiste alors a en tirer 
des conclusions utiles pour les propos de la geographie linguistique. Comme, dans une 
discipline etroitement liee a la consideration de l'espace, la constitution de cartes appro­
priees est de toute premiere importance, il faut incontinent se pencher sur le probleme de 
la transposition <les chiffres calcules en schemas cartographiques adequats. 

5.1. Remarques concernant la mise en carte <les indices de similarite (IRl_jk) calcules 
La cartographie nous enseigne que- pour les propos d'une bonne mise en carte de 

valeurs spatiales a implantation discontinue - il faut resoudre deux problemes: 1) la 
polygonisation du reseau geographique utilise; c'est la qu'intervient la geometrie de 
Delaunay-Voronoi appliquee a la geolinguistique pour la premiere fois en 1898 par le 
germaniste K. Haag 10; 2) la definition d'un nombre limite (de 6 a 8) de classes (inter­
valles ou paliers) susceptibles de refleter la variabilite interne <les scores numeriques 
en passe d' etre visualises. A ce propos, la DM se sert depuis longtemps de methodes 
classificatoires bien rodees (en l'occurrence des algorithmes d'intervallisation MIN­
MWMAX et MED, 6- et 12-tuple)ll. L'ordre <les 6 couleurs utilisees dans la majorite 
<les graphiques de cet article suit celui des teintes du spectre solaire (ou de l'arc-en­
ciel). Precisons que, sur toutes les cartes de cet article, entre les couleurs "chaudes" 
(rouge, orange, jaune) et les couleurs "froides" (bleu fonce, bleu clair, vert) se situe la 

9 Cf. Goebl 1981, 357 s. et 19841, 74 s. 

lO II existe plusieurs denominations pour le principe geometrique en question: geometrie (ou polygones) de 
Thiessen (cf. Haggett 1973, 235-236), de Delaunay-Voronoi ou de Voronoi tout court (cf. 
Okabe/Boots/Sugihara 1992). 

11 Cf. Goebl 1981, 361 s.; 1984 1, 93 et l 987a passim. 
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moyenne arithmetique de la distribution de frequence visualisee si bien qu'a la brisure 
des valeurs numeriques correspond la brisure des tons des couleurs de la carte. A cote 
de la mise en carte des valeurs numeriques ( ou distribution de frequence) examinees, 
il existe encore la possibilite de les visualiser sous la forme d'histogrammes (voir, sur 
les figures 1-12, a droite, en bas) et de leur superposer le lineament de la courbe gaussi­
enne (ou normale) tMorique (calculable a l'aide de la moyenne arithmetique et de l'e­
cart-type d,e la distribution de frequence respective). L'on peut alors saisir rapidement 
certaines proprietes mathematiques des distributions de frequence examinees 12. 

5.2. Presentation de quelques cartes de similarite (figures 1-4) 
Toute carte de similarite dispose d'un point de reference (j) - laisse en blanc sur la 

carte polygonale - et sert a l'analyse de la position relationnelle de la dialecticite du 
point de reference respectif au sein du reseau examine. L'analyse se fait a partir des 
profils choroplethes respectifs qui presentent toujours des structures clairement articu­
Iees. Precisons qu'il existe, pour une matrice de similarite des dimensions N2, N cartes 
de similarite differentes. 

Nous presenterons par la suite quatre specimens juges representatifs de l'ensemble 
des 641 profils disponibles, relatifs aux domaines d'Oil, d'Oc et francoprovenval ainsi 
qu'a l'amphizone du "croissant". 

5.2.1. Interpretation de la figure 1 
11 s'agit d'un profil choroplethe typiquement "oi1ique" 13 tel qu'il resulte a partir de 

l'ecrasante majorite des points-ALF situes dans la France du Nord. Le point de refe­
rence (Le Plessis-Piquet, point-ALF 226) se trouve au sud de Paris, dans le departe­
ment des Hauts-de-Seine. Les polygones rouges marquent les zones de la plus grande 
affinite linguistique alors que les polygones en bleu fonce caracterisent les "antipodes" 
du point de reference. Les valeurs de l' IRl_jk de la classe 6 oscillent entre 84,85 et 92,54 
(%). A remarquer la projection de provignements rouges dans toutes les directions, 
surtout vers l 'ouest ( embouchure de la Loire ), le nord ( embouchure de la Seine ), l' est 
(ligne Troyes-Vosges) et le sud-est (Nivemais, Bourbonnais). 

Le polygone isole en jaune, situe au sud de Bordeaux et entoure de polygones en 
bleu clair, correspond au point-ALF 635 (Andraut) qui fait partie de l'ilot linguistique 
oilique de la Petite Gavacherie. 

La rupture du profil iconique entre les domaines d'Oc et 'Oil est tres bien marquee. 
Un decalage moins important dans le gradient spatial conceme la Wallonie, le franco-

12 Pour des raisons d'espace, il est impossible de presenter, sur le fond de carte des figures 1-12, aussi les 
numeros des 641 points d'atlas. A ce propos, nous renvoyons les lecteurs interesses au CD-ROM publie sous 
peu. Signalons encore que les points insulaires de !'ALF (PP. 396-399, 478, 479, 533 et 535) ont ete incor­
pores au reseau continental tout en les rattachant aux points-ALF contigus du littoral. 

13 La "typicite oYlique" se definit par l'espace equivalant a la somme des polygones rouges, oranges et jaunes. 
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provenc;al et la frange nord du "croissant", repertories tous dans la classe 3 (polygones 
verts ). Le lineament de la courbe gaussienne, centree des deux cotes de la moyenne 
arithmetique de 69,47 (seuil superieur de la classe 3 - voir la legende de la figure 1), 
est pratiquement symetrique. 

5.2.2. Presentation de la figure 2 
Le point de reference (p. ALF 604, Eymoutiers, Haute-Vienne) se trouve au coeur 

d'une vaste zone de passage entre les domaines d'Oi1 et d'Oc, traditionnellement 
appelee "croissant" (cf. Brun-Trigaud 1990). La nature du "croissant" consiste dans 
une combinaison particuliere de traits linguistiques tirant plutot vers le Nord et 
d'autres d'orientation plutot occitane et aussi francoprovenc;ale. Dans l'optique de la 
DM, il en resulte des profils choroplethes etonnamment ambigus qui- "n'etant ni chair 
ni poisson" - se trouvent, du point de vue iconique, a mi-chemin entre les types 
iconiques d'Oi1 et d'Oc 14. A noter la coherence de la zone rouge et orange qui rappelle 
de tres pres la zone bleue de la figure 11 et s'inscrit parfaitement dans les cloisons 
epaisses enchevetrees (en bleu fonce, intervalle 6) au coeur de la figure 12. 

Soulignons encore le fait que les antipodes typologiques (polygones en bleu fonce, 
intervalle 1) du point de reference 604 se trouvent non seulement en Wallonie, en 
Lorraine et en Alsace, mais aussi dans le Roussillon et, partant, aux pourtours orien­
taux et meridionaux du champ d'observation. 

La silhouette de la courbe gaussienne signale une legere asymetrie de la distribu­
tion de frequence respective. 

5.2.3. Presentation de la figure 3 
Il s'agit d'un profil choroplethe typiquement francoprovenc;al dont le point de 

reference (P. 966) se trouve dans le Val d'Aoste (Courmayeur). A souligner la precision 
avec laquelle la zone rouge et orange recouvre le domaine francoprovenc;al et aussi le 
fait que les zones marquees par les couleurs chaudes (rouge, orange, jaune) correspon­
dent - a quelques exceptions pres - a l' entiere etendue de la province romaine de la 
"Gallia lugdunensis" du temps de l'empereur Auguste. La theorie bien connue (defen­
due par P. Gardette et d'autres) 15 suivant laquelle le francoprovenc;al actuel (mieux: du 
temps de l' ALF) constitue avant tout le continuateur direct de la latinite de la Gaule 
lyonnaise, se trouve ainsi pleinement confirmee. A noter en outre un provignement 
lineaire jaune se projetant vers la Mediterranee et qui correspond au couloir rhodanien 
dont l'incidence sur la geographie linguistique est egalement bien connue. 

14 Signalons qu'il existe un phenomene analogne aussi au sein du reseau de l'AIS (PP. 45 et 46); il s'agit de la 
Val Bregaglia (Grisons, Suisse) dont le dialecte constitue un melange particulier entre un substrat rheto-roman 
de type haut-engadinais et un superstrat lombard. Les points-AIS respectifs (PP. 45 et 46) foumissent des 
cartes de similarite dont les profils choroplethes sont a mi-chemin entre le type rheto-roman et le type lom­
bard: voir dans Goebl 1984 1, 119-120 et III, 27. 

15 Cf. Berschin/Felixberger/Goebl 1978, 278. 
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5.2.4. Presentation de la figure 4 
II s'agit d'un profil d'identite typiquement occitan, calcule a partir du point de refe­

rence 744 (Valderies, Tam). A remarquer la coherence et l'etendue de la zone rouge et 
orange qui couvre les domaines du languedocien et du proven9al maritime, a l'exclu­
sion du catalan (Roussillon), du gascon, du limousin, de l'auvergnat et du proven9al 
alpin. A noter encore que les antipodes (en bleu fonce, classe 1) du point-ALF 744 
s'alignent le long de la frontiere estet nord-est du champ d'observation. 

La forte asymetrie de la courbe gaussienne est evidente. 

5.3. Deux synopses de parametres caracteristiques des distributions de similarite 
(figures 5-11) 

Nous avans signale a plusieurs reprises l6 que du point de vue taxometrique il est 
fort utile de considerer de plus pres la nature mathematique <les distributions de simi­
larite repertoriees dans la matrice de similarite, et d'en utiliser les parametres carac­
teristiques (maximum, moyenne arithmetique, ecart-type etc.) a <les fins classifica­
toires et, partant, exploratoires. Par la suite, il sera question du "coefficient d'asymetrie 
de Fisher" (CAF) (ali. Schiefe, angl. skewness) et de l"ecart-type" (ET) (ali. Standard­
abweichung, angl. standard deviation) lesquels, reunis en synopses dftment cartogra­
phiees, sont du plus haut interet pour la dialectometrie et la geographie linguistique. 

5.3.1. La synopse des coefficients d'asymetrie de Fisher (CAF) (figures 5-19) 
Evidemment, la dialectometrie est bien loin de se gargariser de chiffres et de for­

mules; son but principal est d'approfondir, avec des moyens quantitatifs, des questions 
de recherche plus ou moins traditionnelles et d'en trouver de nouvelles, si possible. Or, 
l'etude de la synopse des coefficients d'asymetrie de Fisher constitue un cas-modele 
de cette orientation epistemologique. Elle permet de revoir un probleme crucial ( et par­
tant familier a tous les romanistes) de la linguistique galloromane et de lui conferer une 
dimension scientifique nouvelle. II s'agit de modalites de la genese du facies geolin­
guistique de la Galloromania actuelle. A ce propos, l 'on sait depuis longtemps que le 
role directeur de Lugdunum/Lyon, vieille capitale <les Gaules, a ete eclipse, dans la se­
conde moitie du premier millenaire, par celui de Lutetia/Paris et que, de cette fa9on, 
l'espace galloroman est devenu le theatre d'un rayonnement linguistique intense a par­
tir de l'IIe-de-France, accompagne de provignements dans toutes les directions, et 
aussi, par contre-coup, d'actes de resistance linguistique plus ou moins marques; d'ou, 
entre autres, la genese du francoproven9al et du domaine d'Oc avec son articulation 
interieure caracteristique. 

Ce processus d'expansion, de conservation et de retrait constitue done, en demiere 
analyse, un changement linguistique a grande echelle avec de multiples ineractions et 
contacts linguistiques a plus ou moins grande distance. 11 est bien connu que l'analyse 

16 Cf. Goebl 1981, 381 s.; 1984 I, 140 s.; 1985, 207 s. 
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philologique <les textes oYliques, francoprovern;aux et occitans du Moyen Age permet 
de saisir beaucoup d'aspects de ce drame polychrome et riche en facettes heteroclites. 

Or, l'analyse dialectometrique du degre de symetrie <les distributions de similarite 
calculables pour un reseau de recherche donne, permet de capter de plus pres les effets 
interactifs a plus ou moins longue distance qui sillonnent - tant dans le present que, a 
plus forte raison, dans le passe - le territoire examine. II est done possible de discern­
er, par la consideration des scores de symetrie, les endroits a forte expansion linguis­
tique de ceux ou se manifeste encore une certaine opposition face a l'avancement 
entropique du brassage ( ou compromis) linguistique ( all. Sprachausgleich) general. 
Pour la formule et l'interpretation du "coefficient d'asymetrie de Fisher" cf. Goebl 
1981, 394-401 et 19841, 150-152. 

Signalons en outre que les figures 5-10 ne servent pas seulement a demontrer l'u­
tilite geolinguistique de l'examen du coefficient d'asymetrie de Fisher, mais aussi a 
prouver les avantages d'une visualisation plus ou moins detaillee et la valeur d'une 
consideration de corpus ( ou matrices de donnees) differents. 

5.3.1.1. Presentation <les figures 5-7a 
Le logiciel VDM (cree par E. Haimerl) permet d'etablir, a l'aide de tous les algo­

rithmes de visualisation disponibles, des cartes choroplethes ( et isoglottiques) dis­
posant d'entre 2 et 20 intervalles (classes ou paliers). 

La figure 5 est le resultat d'une visualisation a deux classes et, partant, tres approx­
imative. La zone bleue (domaine d'Oil avec le point-ALF 635, Andraut, Petite Gava­
cherie) comprend la majorite <les scores-CAF negatifs qui signalent une intensite plutot 
forte du brassage ( ou compromis) linguistique, alors que les scores-CAT positifs de la 
zone rouge (domaine d'Oc et quelques bribes du domaine francoprovenc;al) symboli­
sent la presence de zones conservatrices, refractaires et peu enclins au compromis lin­
guistique a grande echelle. 

II est evident que les plages bleues et rouges sont loin de constituer des entites 
homogenes. Pour s' en convaincre, il suffit de passer a une visualisation a quatre inter­
valles et de regarder la figure 6 ou se manifestent <les decalages spatiaux tres bien mar­
ques tant au nord qu'au sud du reseau-ALF. Dans le nord, l'on aperc;oit un noyau cen­
tral en vert entoure d'une peripherie circulaire en bleu alors que dans le sud se dessi­
nent trois grands noyaux conservateurs (Gascogne, Languedoc oriental-Roussillon, 
Provence maritime) entoures et entrecoupes de zones de transition en jaune. Remar­
quons en outre que le francoprovenc;al est enclave tant vers le nord que vers le sud par 
<les zones de forte interpenetration linguistique (en bleu, classe l) et qu'il dispose d'un 
noyau "dur" dans le Val d' Aoste et dans le Valais suisse. 

Le passage a une visualisation plus fine encore (avec 6 paliers) permet de preciser 
le rendement iconique de la carte precedente: voir la figure 7. L' effet septentrional de 
circularite tel que nous l'avons vu sur la figure 6 s'estompe un peu tout en gagnant en 
precision spatiale par l'adjonction de la classe 3 (en bleu clair) alors que, dans le sud, 
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la structuration du domaine d'Oc est mieux accentuee par la mise en relief de la 
Gascogne, du Roussillon et de la Provence d'un cote et par la formation de vastes 
zones de transition en orange de l'autre. 

Comme les programmes VDM et Map lnfo permettent d'appliquer encore d'autres 
techniques de visualisation, il est indique d'y recourir, surtout pour mieux encore saisir 
les effets de l'expansion circulaire du compromis linguistique au nord et de la resis­
tance ponctuelle de quelques grands domaines dialectaux au sud. Parmi ces techniques, 
figure le calcul de "surfaces statistiques lissees": voir la figure 7a. 

II s'agit d'une carte stereographique, tridimensionnelle (en "3 D"), issue de calculs 
de lissage qui presupposent la fiction que la variable etudiee (en l' occurrence les 
scores-CAF) soit une grandeur a implantation spatiale continue (a l'instar de la pres­
sion atmospherique, de la temperature etc.). Malgre cette entorse faite a la logique du 
reseau-ALF, il en ressort une excellente vision d'ensemble de la stratification des 
scores-CAF au sein de la Galloromania 17. 

Du point de vue linguistique, la couleur bleu fonce peut-etre associee aux epicen­
tres du compromis linguistique en progression qui, des Iles anglo-normandes jusqu'a 
la Lorraine, la Franche-Comte, la Bourgogne et le Bourbonnais, affecte des zones ou 
la latinite centrale du domaine d'Oi:I se frotte energiquement aux latinites periphe­
riques tout en les refoulant a l'instar d'une force militaire victorieuse. La meme chose 
se passe aux pourtours du francoprovens;al, ou la vieille latinite lyonnaise se heurte au 
nord contre la latinite franc-comtoise et celle en provenance du Centre, alors qu'au sud 
elle est aux prises avec la latinite narbonnaise. 

Quant aux couloirs jaunes qui sillonnent le domaine d'Oc, ils representent egale­
ment, bien qu'a un degre mineur, des zones d'interaction et d'echange. En ce qui con­
cerne les plages vertes de la figure 7a ou les polygones verts repertories dans la classe 
3 sur la figure 7, ils constituent, pour les domaines d'Oi:I et francoprovens;al, des zones 
"pacifiees" dans lesquelles le dynamisme initial du brassage ( ou compromis) linguis­
tique a grande echelle a ete ralenti apres avoir rejoint un certain taux d'enchevetrement 
interregional. 

Etant donne que les cartes 7 et 7a presentent la synthese de plusieurs milliers 
d'aires linguistiques isolees dont chacune dispose d'une geographie et d'une histoire 
particulieres (cf. Christmann 1971 18), il en resulte, en derniere analyse, un portrait 
global de la genese bimillenaire du facies geolinguistique de la Galloromania. 

17 Nous avons <leja applique la visualisation stereographique dans nos travaux dialectometriques anterieurs ( cf. 
surtout Goebl 1981 et 1984 1 passim), sans avoir pu recourir toutefois aux avantages de l'utilisation de la 
couleur. 

18 II s'agit precisement de 13190 aires occupees par autant de "types" linguistiques (appeles aussi "taxats"). 
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5.3.1.2. Presentation des figures 8-10 
Alors que la figure 7 repose sur la totalite des cartes de travail actuellement dispo­

nibles, les figures 8-1 O sont basees sur des corpus moins importants mais dont les 
effectifs sont toutefois suffisamment grands pour permettre des comparaisons recipro­
ques: 

figure 8 vocalisme 299 cartes de travail ( avec 5185 taxats) 

figure 9 consonantisme 320 cartes de travail (avec 2150 taxats) 

figure 10 lexique 335 cartes de travail (avec 4587 taxats) 

La comparaison des figures 8-10 avec la figure 7 montre avant tout l'etonnante stabili­
te de l'architecture generale des types iconiques respectifs d'un cote, mais aussi cer­
taines differences de l'autre. Signalons, parmi les differences, la position divergente du 
francoprovern;al en fonction du vocalisme et du consonantisme. Ce qui predornine 
d'ailleurs, ce sont les grandes ressemblances entre le vocalisme, le consonantisme et le 
lexique qui suggerent l'idee de l'intervention d'une "main invisible" (cf. Keller 1994) 
dans l'amenagement linguistique de l'espace galloroman par l'homme. II semble done 
regner, au-dessus et derriere le chaos primesautier d'innombrables aires phonetiques et 
lexicales localisables sur les planches de l 'ALF, un principe ordonnateur majeur dont 
la nature et la raison d'etre demandent encore a etre elucidees. 

5.3.2. La synopse des ecarts-types (ET) (figure 11) 
L'ecart-type (ET) est une mesure statistique qui permet de saisir l'ensemble des dif­

ferences qui existent entre les differents scores et la moyenne arithmetique d'une dis­
tribution de frequence; pour la formule cf. Goebl 1984 1, 149. II s'agit d'un parametre 
"classique" de la statistique descriptive qui, normalement, est releve a cote de la mo­
yenne arithmetique respective. L'ecart-type sert a la mesure du degre de dispersion 
d'une distribution de frequence. 

Son utilite dialectometrique reside dans sa capacite de detecter les zones de transi­
tion dans un reseau d'atlas ou plusieurs macro-systemes geolinguistiques coexistent. 
La figure 11 en offre un exemple fort eloquent. Mis a part le fait que l' on y distingue 
au premier coup d'oeil la cohabitation de deux macro-systemes de taille fort inegale 
(Oil et Oc, ce demier reduit a l'espace languedocien) et la presence d'une zone-tampon 
remarquablement bien articulee (s'etendant du "croissant" aux confins occitano-fran­
coproven9aux), la figure 11 repand une fascination, pour ne pas <lire une beaute ico­
nique tout a fait exceptionnelle. Et <lire que cette structuration finement ordom1ee est 
le resultat d'une synthese quantitative de plus de treize mille micro-structures qualitati­
ves d'allure Souvent chaotique! Soulignons que cette carte pourra egalement contri­
buer a raviver le debat autour des caracteres et de l 'extension du "croissant" ( cf. Brun­
Trigaud 1990 passim). 
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6. La mensuration de la distance linguistique entre les points contigus de l 'ALF 
(DM interponctuelle) 

En matiere de geographie linguistique, la methode du tracement combine d'iso­
glosses est connue depuis longtemps. Deja en 1898, le germaniste K. Haag a demon­
tre, a l'aide de quelques cartes remarquablement bien executees, l'utilite du recours a 
la geometrie de Delaunay-Voronoi (cf. Okabe/Boots/Sugihara 1992) pour la construc­
tion de faisceaux d'isoglosses a epaisseur variable. Malheureusement, ses propos pio­
nniers sont tombes dans l'oubli par la suite et n'ont ete redecouverts que dans les 
annees 70 du :xxe siecle au cours de l'avenement de la DM19. De nos jours, la DM 
interponctuelle - c'est-a-dire relative aux interpoints situes entre deux points d'atlas 
contigus - represente un des piliers constitutifs de la DM entiere. Rappelons-en les 
imperatifs methodiques les plus importants: 
- polygonisation du reseau d'atlas 
- definition du nombre des cotes de polygones (= interpoints en fonction discriminatoire) 
- mesure des distances interponctuelles 
- mise en carte des distances interponctuelles par des moyens cartographiques 

non plus zonaux mais lineaires (cf. Goebl 1983 passim). 

L'indice de distance applique ("Indice relatif de distance" - IRDk) correspond a la 
difference entre l'IR.l_jk et 100 (cf. Goebl 1983, 363-367). Evidemment, il s'agit d'un 
indice de distance judicieusement choisi parmi tant d'autres, et ceci surtout a cause de 
sa simplicite algebrique apparente. 

Comme la logique geometrique de la polygonisation du reseau-ALF fournit 1791 
combinaisons interponctuelles (ici: en fonction discriminatoire) et que la matrice de dis­
tance (calculee a l'aide de l'IRDkj) contient 205 120 scores theoriquement utilisables, le 
pourcentage des scores interponctuels effectivement visualises est tres bas: 0,873%. Du 
point de vue taxometrique, la methode interponctuelle est done tres selective. 

6.1. Remarques concernant la mise en carte <les indices de distance (IRDkj) calcules 
Du cote cartographique, la visualisation doit assurer deux choses: la bonne intelli­

gibilite optique des 1791 segments ( ou cotes) de polygone en fonction 1) de leur epais­
seur et 2) de leur couleur. Comme une grande distance interponctuelle peut etre com­
paree metaphoriquement a des relations humaines devenues quelque peu froides, nous 
avons associe la couleur bleue aux valeurs de distance maximales, et la couleur rouge 
aux valeurs de distance minimales. L' epaisseur <les cotes de polygone comprend six 
paliers differents si bien qu'elle varie en fonction de la taille <les indices de distance 
calcules d'une fa9on discrete. 

19 Pour un bref aperc;:u historique de la pensee isoglottique cf. Goebl 1987, 97-99. 
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6.2. Presentation de la figure 12 
La synthese iconique de la figure 12 repose sur l'interaction combinee de 1791 

c6tes (ou segments) de polygone dont chacun varie en fonction de six paliers d'epais­
seur et de six couleurs. Le compartimentage alveolaire du reseau polygonal qui en 
resulte est tres eloquent. Mis a part le cloisonnement intense entre les domaines d'Oi1, 
d'Oc et francoprovenc;:al et qui ne laisse que tres peu de place a des zones linguistique­
ment moins fragmentees, l'on observe d'autres effets-cloison du cote des Iles anglo­
normandes, de la Picardie, de la Wallonie et de la Lorraine. Aussi dans le Poitou et en 
Saintonge, i1 subsiste des restes d'un ancien decalage entre le sud et le nord de la 
Galloromania. En territoire d'Oc, seuls les domaines languedocien et provenc;:al dis­
posent de noyaux relativement homogenes. 

Evidemment, une comparaison de cette figure qui repose sur 442 cartes de l'ALF 
(integralement analysees), et celle d'A. Rosenqvist (1919) 20, etablie a l'aide de 68 
cartes de l'ALF (analysees seulement en partie), s'impose. La meme chose vaut pour 
les cartes isoglottiques dressees par K. v. Ettmayer en 1924. Fort de ces comparaisons, 
le lecteur jugera lui-meme des progres methodiques et techniques accomplis dans 
quelque soixante-dix ans de recherche, et aussi de la dimension de l' erreur commise 
jadis par G. Paris (1888, 435) quand il affirmait: "Et comment, je le demande, s' expli­
querait cette etrange frontiere qui de l'ouest a l'est couperait la France en deux en pas­
sant par des points absolument fortuits? Cette muraille imaginaire, la science, aujour­
d'hui mieux armee, la renverse, et nous apprend qu'il n'y a pas deux Frances, qu'au­
cune limite reelle ne separe les Franc;:ais du nord et ceux du midi, et que d'un bout a 
l'autre du sol national nos parlers populaires etendent une vaste tapisserie dont les 
couleurs variees se fondent sur tous les points en nuances insensiblement degradees." 

Il s'agit la d'une prise de position typophobe classique nee dans un climat de 
recherche peu enclin a la classification rationnelle des donnees geolinguistiques alors 
connues21. La DM, epaulee par d'autres disciplines exploratoires visant, comme elle, 
a la reconnaissance de structures profondes cachees au sein de donnees empiriques de 
masse, a fini par dementir definitivement la position typophobe dont quelques restes 
cependant sont parvenus jusqu'au seuil du XX:Ie siecle22. 

7. Epilogue 
Les 12 cartes que nous venons de presenter, accompagnees de commentaires for­

cement tres sommaires, ne constituent qu'un infime echantillon de ce qui est actuelle­
ment disponible sur le systeme informaticien VDM a Salzbourg. Nous comptons trans-

20 Cette carte a ete publiee a nouveau dans Berschin/Felixberger/Goebl 1978, 261. 

21 Signalons encore le fait que G. Paris se retranchait derriere des metaphores seduisantes et simplistes a la fois 
("vaste tapisserie [ ... ]'', "fusion en nuances insensiblement degradees") qu'une analyse plus serree, accompa­
gnee de calculs et de visualisations appropriees, reussit facilement a desavouer. 

22 Cf. Goebl 1986b. 
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vaser sous peu tant le logiciel VDM que toutes les matrices de donnees a notre dispo­
sition sur CD-ROM, avec la perspective de le diffuser ensuite genereusement parmi les 
linguistes interesses. Le recours au vecteur electronique du CD-ROM et partant a 
l'ecran polychrome de l'ordinateur, constitue d'ailleurs la seule possibilite pour la con­
fection pratiquement illimitee de cartes dialectometriques de toute sorte et pour l'utili­
sation concomitante de la couleur dans la communication cartographique. 

8. Abreviations 
CAT coefficient d'asymetrie de Fisher: cf. 5.3.1. 
DM dialectometrie 
ET ecart-type: cf. 5.3.2. 
IRDkj Indice relatif de distance: cf. 6. 

IRJ.ik Indice relatif d'identite: cf. 5.2. 
VDM logiciel "Visual Dialectometry": cf. 3. et 7. 
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Povzetek 

DIALEKTOMETRIENA ŠTUDIJA JEZIKOVNEGA ATLASA FRANCIJE: PRVI DOSEDKI 

Študija predstavlja prve doseDke dialektometrizacije, se pravi, analize dejanskega jezikovnega 
stanja na podlagi primerjanja gradiva, ki ga daje Jezikovni Atlas Francije (ALF), delo Julesa Gillie­
rona in Edmonda Edmonta. Upoštevanih je bilo vseh 638 eksploriranih toek za ALF in kakih 40% 
originalnih kart tega atlasa. Iz tegaje izšla zaeasna predloga 638 krajev in 1421 "delovnih zemljevi­
dov" in nabrano gradivo je bilo predmet obieajnih dialektometrienih izraeunov (izraeun podobnosti, 
izraeun oddaljenosti, znaeilni parametri porazdeljenih podobnosti, itd.). 

Prispevek spremlja 12 zemljevidov krajevnih situacij in en zemljevid stereografienega relijefa. 
Vsi so bili izdelani v barvah, in od teh kaDejo štirje analize podobnosti glede na neko doloeeno toeko 
ALF, en zemljevid se nanaša na analizo povezanosti ali enakega rezultata v sveDnju izoglos, medtem 
ko omogoeajo preostale karte presojo jezikovnega mednareenega sovplivanja (ali tudi mešanja) med 
seboj bolj ali manj oddaljenih si toek. 

V tej analizi se ugotavlja, da rezultati dialektometriene sinteze niso odvisni od narave uporablje­
nega korpusa (npr. od vokalizma, konzonantizma ali leksike) in da je potemtakem jezikoslovno ure­
janje prostora, kot si ga elovek organizira, enako za glasove kot za besede. 
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ALF 
Serie A: cartes 1-1421 

(1902-1908) 

4-
~I 

lles anglo­
normandes 
(Angleterre) 

Bretagne 
romane 

ATLANTIQUE 

100 

MANCHE 

200km 

Wallonie (Belgique) 

ALLEMAGNE 

LUXEMBOURG 

Roussillon 

MEDITERRANEE 

Alsace 
(Allemagne) 

Suisse 
romande 

Va 11 ee 
d'Aoste 
( 1 tal ie) 

va11ees 

-- ESPAGNE 

Algorithme d'intervallisation 
MINMWMAX 6-tuple 

IRI 226,k S 
de a points ALF 

1. 41,51 50,83 82 
2• 50,83 60,15 120 
3. 60,15 69,47 88 
41 69,47 77,16 127 
5• 77,16 84,85 134 
6. 84,85 92,54 89 

640 

Figure 1: 

Distribution de frequence (similarite) 
MINMWMAX 12-tuple 

79 78 

76 

48 

42 45 48 51 54 57 60 63 66 69 72 75 78 81 84 87 90 

IRI 226,k (TOT) 

Carte choroplethe de la distribution de similarite (IR1226,k) relative au point-ALF de 
reference 226 (Le Plessis-Piquet, Hauts-de-Seine) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Voir aussi 5.2.1. · 
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ALF 
SerieA: cartes 1-1421 

(1902-1908) 

lles anglo­
normandes 
(Angleterre) 

Bretagne 
romane 

ATLANTIQUE 

100 200 km 

- ESPAGNE 

Algorithme d'intervallisation 
MINMWMAX 6-tuple 

IRI 604,k 

de a points ALF 

1- 48,34 52,45 30 

2• 52,45 56,55 69 
3- 56,55 60,66 230 
4i 60,66 68,76 282 
5• 68,76 76,87 18 
6- 76,87 84,98 11 

Wallonie (Belglque) 

ALLEMAGNE 

LUXEMBOURG 

MEDITERRANEE 

Alsace 
(Ali e m a g ne) 

Suisse 
romande 

Val 1 ee 
d'Aoste 
( 1ta1 i e) 

va11ees 

Distribution de frequence (similarite) 
MINMWMAX 12-tuple 

163 

! 
43 

12 8 3 

640 63 65 67 69 71 73 75 77 79 81 83 

IRI 604,k (TOT) 

Figure 2: 
Carte choroplethe de la distribution de similarite (IRl6o4,k) relative au point-ALF de reference 604 
(Eymoutiers, Haute-Vienne) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Voir aussi 5.2.2. 
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ALF 
Serie A: cartes 1-1421 

(1902-1908) 

4-
~I 

lles anglo­
normandes 
(Angleterre) 

Bretagne 
romane 

ATLANTIQUE 

100 200 km 

MANCHE 

Wallonle (Belgique) 

ALLEMAGNE 

LUXEMBOURG 

MEDITERRANEE 

Alsace 
(Allemagne) 

Suisse 
romande 

Vall ee 
d'Aoste 
( 1ta1 i e) 

va11ees 

----~ ESPAGNE 

Algorithme d'intervallisation 
MINMWMAX6-tuple 

IRI 966,k 
~ 

de a points ALF 

1- 40,50 45,58 7 
2• 45,58 50,67 117 
3- 50,67 55,75 173 
4 55,75 63,03 277 
5• 63,03 70,30 57 
6• 70,30 77,58 9 

640 

Figure 3: 

Distribution de frequence (similarite) 
MINMWMAX 12-tuple 

240 

108 

37 
24 

8 

41 43 45 47 49 51 53 55 57 59 61 63 65 67 69 71 73 75 77 

IRI 966,k (TOT} 

Carte choroplethe de la distribution de similarite (IRJ966,k) relative au point-ALF de reference 966 
( Courmayeur, Vallee d' Aoste) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Voir aussi 5.2.3. 

226 



ALF 
Serie A: cartes 1-1421 

(1902-1908) 

lles anglo­
normandes 
(Angleterre) 

Bretagne 
romane 

ATLANTIQUE 

100 200km 

ESPAGNE 

Algorithme d'intervallisation 
MINMWMAX 6-tuple 

IRI 744,k 

de a points ALF 

1- 38,59 43,58 61 
2• 43,58 48,57 295 
3- 48,57 53,56 73 
41 53,56 65,51 92 
5• 65,51 77,46 82 
6• 77,46 89,40 37 

640 

Figure 4: 

Wallonie (Belgique) 

ALLEMAGNE 

LUXEMBOURG 

MEDITERRANEE 

Alsace 
(Allemagne) 

Suisse 
romande 

Va 11 ee 
d'Aoste 
( ltal ie) 

va11ees 

Distribution de frequence (similarite) 
MINMWMAX 12-tuple 

162 

63 
29 

13 

~ m m ~ ~ n ~ n ~ M ~ 

IRI 744.k (TOT) 

Carte choroplethe de la distribution de similarite (IRJ744.k) relative au point-ALF de reference 744 
(Valderies, Tam) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Voir aussi 5.2A. 
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ALF 
SerieA: cartes 1-1421 

(1902-1908) 

lles anglo­
normandes 
(Angleterre) 

Bretagne 
romane 

ATLANTIQUE 

100 200km 

- ESPAGNE 

Algorithme d'intervallisation 
MEDMW 2-tuple 

CAF 214 

L 
de a points ALF 

1. -0,73 0,19 427 
2• 0,19 1,84 214 

641 

Wallonie (Belgique) 

ALLEMAGNE 

LUXEMBOURG 

MEDITERRANEE 

Alsace 
(Allemagne) 

Suisse 
romande 

Va 11 ee 
d'Aoste 
( ltal ie) 

Vali Eles 
vaudoises 

( 1ta1 i e) 

Distribution de frequence (CAF) 
MEDMW 4-tuple 

o 1 

Coefficients d'asymetrie de fisHER (CAF) (TOT, IRlik) 

Figure 5: 
Carte choroplethe de la synopse de 641 coefficients d'asymetrie de Fisher (CAF) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Nombre des intervalles de visualisation: 2 (MEDMW) 
Voir aussi 5 .3. l. l. 
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ALF 
SerieA: cartes 1-1421 

(1902-1908) 

4-
~I 

lles anglo­
normandes 
(Angreterre) 

Bretagne 
romane 

ATLANTIQUE 

100 

MANCHE 

200 km 

Wallonie (Belgique) 

ALLEMAGNE 

LUXEMBOURG 

MEDITERRANEE 

Alsace 
(AI 1 e m a g ne) 

Suisse 
romande 

Vall ee 
d'Aoste 
( 1 talie) 

Va11ees 

--- ESPAGNE 

Algorithme d'intervallisation 
MEDMW 4-tuple 

Distribution de frequence (CAF) 
MEDMW 8-tuple 

de 

1. -0,73 
2:. -0,31 
3! 0,19 
4- 1,12 

CAF 

-0,31 
0,19 
1,12 
1,84 

L 
points ALF 

214 
213 
107 
107 

641 

106 

54 
107 

53 II 
o 1 

Coefficients d'asymetrie de F1sHER (CAF) (TOT, 1 RI ik) 

Figure 6: 
Carte choroplethe de la synopse de 641 coefficients d'asymetrie de Fisher (CAF) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Nombre des intervalles de visualisation: 4 (MEDMW) 
Voir aussi 5.3.1.1. 
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ALF 
Serie A: cartes 1-1421 

(1902-1908) 

4-
~I 

lles anglo­
normandes 
(Angleterre) 

Bretagne 
romane 

ATLANTIQUE 

100 

MANCHE 

200km 

Wallonie (Belgique) 

ALLEMAGNE 

LUXEMBOURG 

MEDITERRANEE 

Suisse 
romande 

Val J ee 
d"Aoste 
( 1ta1 i e) 

Vallees 

- ESPAGNE 

Algorithme d'intervallisation 
MEDMW 6-tuple 

Distribution de frequence (CAF) 
MEDMW 12-tuple 

CAF 71 

de a points ALF 

1. -0,73 -0,39 143 
2. -0,39 -0,28 142 71 

3. -0,28 0,19 142 j 4 ! 0,19 1,03 71 6 

5 •• 
36 

1,03 1,19 . 72 
36 1 71 111.:. 6 ;. 1,19 1,84 71 35 

--
641 o 1 

Coefficients d'asymetrie de F1sHER (CAF) (TOT, IRI ik) 

Figure 7: 
Carte choroplethe de la synopse de 641 coefficients d'asymetrie de Fisher (CAF) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Nombre des intervalles de visualisation: 6 (MEDMW) 
Voir aussi 5 .3. l. l. 
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Azimut = 225° 
lnclinaison = 45° 

Surface statistique lissee 

Synopse de 641 Coefficients d'asymetrie de FtsHER (CAF) (TOT, IRlik) 

Figure 7a: 
Surface statistique lissee de la synopse de 641 coefficients d'asymetrie de Fisher (CAF) 
Point de vue de l'observateur: a partir du sud-ouest 
Angle d'elevation de l'observateur: 45° 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Voir aussi 5 .3. l. l. 
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ALF 
SerieA: cartes 1-1421 

(1902-1908) 

lles anglo­
normandes 
(Angleterre) 

Bretagne 
romane 

ATLANTIQUE 

100 200 km 

Wallonie (Belgique) 

ALLEMAGNE 

LUXEMBOURG 

MEDITERRANEE 

Alsace 
(Allemagne) 

Suisse 
romande 

Val l ee 
d'Aoste 
( 1ta1 i e) 

VaJlees 

--- ESPAGNE 

Algorithme d'intervallisation 
MEDMW 6-tuple 

Figure 8: 

de 

-0,54 
-0, 16 
-0,03 
0,32 
0,93 
1, 14 

CAF 

-0, 16 
-0,03 
0,32 
0,93 
1,14 
2,35 

points ALF 

132 
131 
131 
82 
82 
83 

641 

66 

Distribution de frequence (CAF) 
MEDMW 12-tuple 

66 

66 

41 

41 

o 1 2 

Coefficients d'asymetrie de FJSHER (CAF) (VOC, IRljk) 

Carte choroplethe de la synopse de 641 coefficients d'asymetrie de Fisher (CAF) 
Corpus: 299 cartes de travail (vocalisme) 
Voir aussi 5.3.1.2.Figure 12: Carte a interpoints en fonction discriminatoire (isoglosses quantitatives) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Nombre des paliers d'epaisseur des segments de polygone: 6 (MEDMW). Voir aussi 6.2. 
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ALF 
Serie A: cartes 1-1421 

(1902-1908) 

!les anglo­
normandes 
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Bretagne 
romane 

ATLANTIQUE 

100 200km 

Wallonie (Belgique) 
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LUXEMBOURG 

MEDITERRANEE 

Alsace 
(Allemagne) 

Suisse 
romande 

Vall ee 
d ·Aoste 
( 1 ta lie) 

Var1ees 

----- ESPAGNE 

Algorithme d'intervallisation 
MEDMW 6-tuple 

Figure 9: 

de 

-0,99 
-0,62 
-0,49 
-0, 12 
1,10 
1,34 

CAF 

-0,62 
-0,49 
-0,12 
1,10 
1,34 
1,81 

points ALF 

153 
152 
152 

61 
61 
62 

641 

76 

77 

Distribution de frequence (CAF) 
MEDMW 12-tuple 

30 
31 

o 1 

Coefficients d'asymetrie de FtSHER (CAF) (CONS, IRljk) 

Carte choroplethe de la synopse de 641 coefficients d'asymetrie de Fisher (CAF) 
Corpus: 320 cartes de travail (consonantisme) 
Voir aussi 5.3.1.2. 
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ALF 
Serie A: cartes 1-1421 

(1902-1908) 

4-
~l 

lles anglo­
normandes 
(Angleterre) 

Bretagne 
romane 

ATLANTIQUE 

100 

MANCHE 

200km 

Wallonie (Belgique) 

ALLEMAGNE 

LUXEMBOURG 

MEDITERRANEE 

Alsace 
(Allemagne) 

Suisse 
romande 

Va 11 ee 
d'Aoste 
( 1 tal ie) 

va1rees 

~ ESPAGNE 

Algorithme d'intervallisation 
MEDMW 6-tuple 

CAF 

de a points ALF 

1- -0,79 -0,36 151 
2• -0,36 -0,24 150 
3- -0,24 0,04 150 
41 0,04 0,71 63 
5• 0,71 1,03 64 
6- 1,03 2,05 63 

641 

76 

Distribution de frequence (CAF) 
MEDMW 12-tuple 

75 
7" 

o 

32 
32 3 

1 

31 

Coefficients d'asymetrie de FtSHER (CAF) (LEX, IRljk) 

Figure 10: 
Carte choroplethe de la synopse de 641 coefficients d'asymetrie de Fisher (CAF) 
Corpus: 335 cartes de travail (lexique) 
Voir aussi 5.3.1.2. 
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ALF 
SerieA: cartes 1-1421 

(1902-1908) 

4-
~· 

lles anglo­
normandes 
(Angleterre) 

Bretagne 
romane 

ATLANTIQUE 

100 

MANCHE 

200km -w ESPAGNE 

Algorithme d'intervallisation 
MEDMW 6-tuple 

ET 
L 

de a points ALF 

1. 3,57 7,00 88 
2• 7,00 8,70 87 
3. 8,70 10,18 88 
4 i 10,18 11,45 126 
5. 11,45 12,59 126 
6- 12,59 13,76 126 

--
641 4 

Figure 11: 

44 

Wallonie (Belgique) 

ALLEMAGNE 

LUXEMBOURG 

MEDITERRANEE 

Alsace 
(Allemagne) 

Suisse 
romande 

Va 11 ee 
d'Aoste 
( ltal ie) 

va11ees 

Distribution de frequence (ET} 
MEDMW 12-tuple 

63 

6 7 8 9 10 11 12 

Ecarts-type (ET) (TOT, IRlik) 

Carte choroplethe de la synopse de 641 ecarts-types (ET) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Voir aussi 5.3.2. 
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ALF 
SerieA: cartes 1-1421 

(1902-1908) 

4-
~J 

lles anglo­
normandes 
(Angleterre) 

Bretagne 
romane 

ATLANTIQUE 

Pays 

100 -

MANCHE 

200 km 

ESPAGNE 

Algorithme d'intervallisation 
MEDMW 6-tuple 

IRDkj L 
de a interpoints -5,60 12,06 339 • 12,06 14,92 338 

14,92 17,73 339 -17,73 20,50 258 -20,50 23,95 259 -23,95 52,07 258 

1791 

Figure 12: 

Wallonie (Belgique) 

ALLEMAGNE 

LUXEMBOURG 

MEDITERRANEE 

Alsace 
(AI 1 e m a g ne) 

Suisse 
romande 

Va 11 ee 
d'Aoste 
( 1ta1 ie) 

Vall6es 

Distribution de frequence (distance) 
169 MEDMW 12-tuple 

129 

„ 
129 

9 12 15 18 21 24 27 30 33 36 39 42 45 48 52 

IRD.i(TOT) 

Carte a interpoints en fonction discriminatoire (isoglosses quantitatives) 
Corpus: 1154 cartes de travail 
Nombre des paliers d'epaisseur des segments de polygone: 6 (MEDMW) 
Voir aussi 6.2. 
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Janez Orešnik 
University of Ljubljana 

CDU 800.1 

NATURALNESS: THE SCALE FORMATS >SEM (+/-A, -A) AND 
>SEM (+/-A, +A) 

In the framework.of (the linguistic) Naturalness Theory two new formats of naturalness scales 
are suggested, namely >sem (+l-A, -A) and >sem (+l-A, +A), and 27 English (morpho)syntactic 
examples are adduced in which a naturalness scale of the new format helps to ensure a felicitous 
deduction of corresponding consequences. 

The subject-matter of my paper is a (language-universal) theory developed in 
Slovenia by a small group of linguists (under my guidance), who mainly use English, 
German, and Slovenian language material as the base of verification. Our work owes 
much to, and exploits, the (linguistic) Naturalness Theory as elaborated especially at 
some Austrian and German universities; cf. Mayerthaler 1981, Wurzel 1984, Dressler 
et al. 1987, Stolz 1992. Naturalness Theory has also been applied to syntax, notably at 
the University of Klagenfurt; the basic references are Dotter 1990, Mayerthaler & 
Fliedl 1993, Mayerthaler et al. 1993, 1995, 1998. Within the natural syntax ofthe Kla­
genfurt brand, the Slovenian work group has built an extension, which will henceforth 
be referred to as "the Slovenian Theory." 

The Slovenian Theory studies the behaviour of (near-)synonymous syntactic ex­
pressions, here called syntactic variants. Whenever two syntactic variants are included 
in the same naturalness scale, and consequently one variant can be asserted to be more 
natural than the other, the Slovenian Theory has something to say about some gram­
matical properties of the two variants. 

Naturalness Theory operates with two basic predicates, "marked" and "natural." 1 
cannot see any reason to distinguish the two predicates within the Slovenian Theory, 
therefore 1 use throughout one predicate only, namely "natural." (This standpoint was 
implied as early as Mayerthaler 1987, 50.) 

Beside the technical terms "natural(ness)" and "naturalness scale," which have 
already been alluded to, the terms "sym-value" and "sem-value" (adopted from Mayer­
thaler 1981, 1 O et passim) must be mentioned. The sym-value refers to the naturalness 
of an expression in terms of its encoding properties. The sem-value refers to the natu­
ralness of an expression in terms of its semantic complexity. 

The following auxiliary symbols will be employed: ">sym" (= more natural with 
respect to encoding), "<sym" (= less natural with respect to encoding), ">sem"(= more 
natura} with respect to semantic complexity), and "<sem"(= less natural with respect to 
semantic complexity). 

The assumptions of the Slovenian Theory (in my recently revised version) can be 
briefly stated as follows. 
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In a pair of syntactic variants, within each variant, one of the following altematives 
obtains: 
(1) at least one >sym-v~lue tends to associate with at least one additional >sym-value 

and/or with at least one <sem-value; 
(2) at least one <sym-value tends to associate with at least one additional <sym-value 

and/or with at least one >sem-value; 
(3) at least one >sem-value tends to associate with at least one additional >sem-value 

and/or with at least one <sym-value; 
(4) at least one <sem-value tends to associate with at least one additional <sem-value 

and/or with at least one >sym-value. 

In the above items (1-4) the object ofthe meta-verb "associate" refers to the interi­
or ofthe unit under observation, OR to a part ofthe immediate environment ofthe unit 
under observation. The Slovenian Theory covers both cases. 

Forschungsgeschichtlich, the predecessor of the above assumptions (1-4) is the 
familiar principle of constructional iconicity as formulated in Natural Morphology. 
The principle runs as follows. Iff a semantically more marked category Cj is encoded 
as 'more' featured than a less marked category Ci, the encoding ofCj is said to be icon­
ic (Mayerthaler 1987, 48-9). Using the predicate "natural,'' the principle can be briefly 
stated as follows: <sem in combination with >sym is iconic. In the Slovenian Theory, 
the principle has been extended to syntax and expanded. Two published papers utiliz­
ing this framework: Orešnik 1999 and 2000. 

Each case considered is presented in the format of a deduction. A straightforward 
example: 

l. English. The referent of the subject of the clause is usually given, the referent ofthe 
direct object ofthe clause is usually new. (Biber et al. 1999, 123, 127.) 

The two syntactic variants: the subject of the clause and the object of the clause. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
1.1. >sem (subject, object) / clause element in nom.-acc. languages 

Le. with respect to semantic complexity, the subject is more natural than the object, 
in nominative-accusative languages. (Mayerthaler 1981, 14.) 
1.2. >sem (given, new) /referent 

Le. with respect to semantic complexity, a given referent is more natural than a new 
referent. (Mayerthaler 1981, 14 on the property presupposed.) 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sem tends to associate with another >sem 
2.2. <sem tends to associate with another <sem 
3. The consequences: 

From 1.1, 1.2 and 2.1 it can be deduced: 
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3.1. If there is any difference between the subject and the object of the clause, such that 
the referent of one element is given, and the referent of the other element is new, it is 
the subject that tends to have a given referent. Q.E.D. 

From 1.1, 1.2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. Ifthere is any difference between the subject and the object ofthe clause, such that 
the referent of one element is given, and the referent of the other element is new, it is 
the object that tends to have a new referent. Q.E.D. 

The Slovenian Theory operates ex post facto. However, in some cases, the theory 
can be interpreted as applying ante factum. Assume that a generative grammar of 
English posits subjects and objects in finite clauses, and stipulates that one kind of 
clause elements has a given referent, and the other kind of clause elements has a new 
referent. In that situation the Slovenian Theory can intervene by predicting that given 
referents tend to be associated with subjects, and new referents tend to be associated 
with objects. In other words, the Slovenian Theory is able to help complete the gener­
ation of the language phenomenon under discussion. 

In deduction 1 above, and in many additional deductions, naturalness scales are uti­
lized which have already been discussed in the technical literature. However, some 
other cases require new kinds of scales. Two variants of a new scale format are used 
in the continuation ofthe present paper, namely >sem (+/-A, -A) and >sem (+/-A, +A). 
In each format, the relative naturalness of two classes is compared. One class contains 
units which have property A and units which Jack that property (thus +/-A). The other 
class contains units which either all have property A or all lack that property (thus +A 
or -A). The two formats assert that +/-A is more sem-natura! than either +A or -A. 
Consider the following example: in a language, most transitive verbs take the active 
and the passive forms (thus +/-A); a few transitive verbs take only the active forms 
(thus +A) or only the passive forms (thus -A). 

Scales conforming to these two formats have so far not been exploited in the 
Naturalness Theory. They are illustrated below in deductions 2-28: 

(I) Illustrations ofthe scale format >sem (+/-A, -A) 

2. English. With non-finite clauses, the Jack of a clause link is normal, e.g. crossing. 
he lifled the rolled umbrella high. (Biber et al. 1999, 135, 198.) 

The two syntactic variants: finite clauses (the clause link lacking in some ofthem) 
and non-finite clauses (the clause link lacking in all of them). 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
l. l. >sem (+fini te, -fini te) / clause 

Le. with respect to semantic complexity, a finite clause is more natura! than a non­
finite clause. (Mayerthaler et al. 1998, 325.) 
1.2. >sem (+/-clause link, -clause link) / clause type 
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I.e. with respect to semantic complexity, a clause type comprising clauses containing 
a clause link and clauses lacking a clause link is more natural than a clause type whose 
clauses invariably lack aclause link.-The scale has the format >sem (+/-A, -A). 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1, >sem tends to associate with another >sem 
2.2. <sem tends to associate with another <sem 
3. The consequences: 

From 1.1-2, and 2.1 it can be deduced: 
3.1. If there is any difference between the class of finite and the class of non-finite 
clauses, such that in one class all clauses lack a clause link, and in the other class only 
some clauses lack a clause link, it is in the class of fini te clauses that only some claus­
es tend to lack a clause link. Q.E.D. 

From 1.1-2, and 2.2 it can be deduced: 
3.2. If there is any difference between the class of finite and the class of non-finite 
clauses, such that in one class all clauses lack a clause link, and in the other class only 
some clauses lack a clause link, it is in the class of non-finite clauses that all clauses 
tend to lack a clause link. Q.E.D. 

3. English. Many independent genitives have become conventionalized, so that they 
need no supporting head noun in the context, e. g. she s going to a friend s. Independent 
genitives are found particularly in conversation. (Biber et al. 1999, 297; 300.) 

The two variants: conversation and the written registers. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
1.1. >sem ( conversation, written registers) 

I.e. with respect to semantic complexity, conversation is more natural than the writ­
ten registers. (Dotter 1990, 228.) 
1.2. >sem ( +/-ellipted, -ellipted) / head noun of genitive, in English 

I.e. with respect to semantic complexity, genitives admitting both ellipted and non­
ellipted head nouns are more natural than genitives admitting only non-ellipted head 
nouns, in English.-The scale has the format >sem (+/-A, -A). 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sem tends to associate with another >sem 
2.2. <sem tends to associate with another <sem 
3. The consequences: 

From 1.1-2 and 2.1 it can be deduced: 
3. l. If there is any difference between conversation and the written registers, such that 
one kind of register admits geni ti ves with ellipted and non-ellipted head nouns, and the 
other kind of register admits only geni ti ves with non-ellipted head nouns, it is conversa­
tion that tends to admit genitives with both ellipted and non-ellipted head nouns. Q.E.D. 

From 1.1-2 and 2.2 it can be deduced: 
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3.2. If there is any difference between conversation and the written registers, such 
that one kind of register admits genitives with ellipted and non-ellipted head nouns, 
and the other kind of register admits only genitives with non-ellipted head nouns, it is 
the written registers that tend to admit only genitives with non-ellipted head nouns. 
Q.E.D. 

4. English. Demonstrative pronouns normally cannot refer to persons, personal pro­
nouns of course can. (Biber et al. 1999, 347.) Demonstrative determiners, e.g. this 
man, are not included. 

The two syntactic variants: personal and demonstrative pronouns. 
1. The assumptions of the Naturalness Theory: 
1.1. >sem (JPersonal, demonstrative) / pronoun 

Le. with respect to semantic complexity, a personal pronoun is more natural than a 
demonstrative pronoun.-Personal pronouns are much commoner than demonstrative 
pronouns, for instance in English (Biber et al. 1999, 349). 
1.2. >sem (+/-human, -human)/ referent 

Le. with respect to semantic complexity, admitting human and non-human referents 
is more natural than admitting only non-human referents.-The scale has the format 
>sem (+/-A, -A). 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, concerning any two syntactic variants: 
2.1. >sem tends to associate with another >sem 
2.2. <sem tends to associate with another <sem 
3. The consequences: 

From 1.1-2 and 2.1 it can be deduced: 
3 .1. If there is any difference between the personal pronouns and the demonstrative 
pronouns, such that one kind ofpronouns can have both human and non-human refer­
ents, and the other kind of pronouns can have only non-human referents, it is the per­
sonal pronouns that tend to have both human and non-human referents. Q.E.D. 

From 1.1-2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. If there is any difference between the personal pronouns and the demonstrative 
pronouns, such that one kind ofpronouns can have both human and non-human refer­
ents, and the other kind of pronouns can have only non-human referents, it is the 
demonstrative pronouns that tend to have only non-human referents. Q.E.D. 

5. English. When the aktionsart of the verb is instantaneous, the progressive aspect is 
not used, e.g. the man threw me off the bus. (Biber et al. 1999, 474-5.) 

The two syntactic variants: progressive aspect, and the corresponding simple tenses. 
1. The assumptions of Naturalness Theory: 
1.1. >sem (+/-instantaneous, -instantaneous) / aktionsart 
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Le. with respect to semantic complexity, expressing both instantaneous and non­
instantaneous aktionsart is more natural than expressing only the non-instantaneous 
aktionsart.-The scale has the format >sem (+/-A, -A). 
1.2. >sem (simple tense, progressive aspect) /in English 

Le. with respect to semantic complexity, a simple tense is more natural than the cor­
responding progressive aspect, in English.-From the standpoint of English, simple 
tenses are of earli er origin than the forms of the progressive aspect. 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. <sem tends to associate with another <sem 
2.2. >sem tends to associate with another >sem 
3. The consequences: 

From 1.1-2 and 2.1 it can be deduced: 
3.1. lf there is any difference between the progressive aspect and the simple tenses, 
such that one kind denotes instantaneous or non-instantaneous aktionsart, and the other 
kind denotes only non-instantaneous aktionsart, it is the progressive aspect that tends 
to denote only the non-instantaneous aktionsart. Q.E.D. 

From 1.1-2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. lf there is any difference between the progressive aspect and the simple tenses, 
such that one kind denotes instantaneous or non-instantaneous aktionsart, and the other 
kind denotes only non-instantaneous aktionsart, it is the simple tenses that tend to 
denote both the instantaneous and the non-instantaneous aktionsart. Q.E.D. 

6. English. Most of the verbs common with get passive convey that the action of the 
verb is difficult or to the disadvantage of the subject, e.g. my head got stuck up there. 
(Biber et al. 1999, 481.) 

The two syntactic variants: the be passive, and the get passive. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
1.1. >sem (be passive, get passive) /in English 

Le. with respect to semantic complexity, the be passive is more natura} than the get 
passive, in English.-The get passive is of much younger origin than the be passive. 
Many languages lack a special 'get' passive. 
1.2. >sem (+/-positive attitude, -positive attitude) 

Le. with respect to semantic complexity, having a positive or a negative attitude is 
more natura} than having a negative attitude.-The scale has the format >sem (+/-A, -A). 
2. The assumptions ofthe Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sem tends to associate with another >sem 
2.2. <sem tends to associate with another <sem 
3. The consequences: 

From 1.1, 1.2 and 2.1 it can be deduced: 
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3 .1. If there is any difference between the be passive and the get passive, such that one 
expresses either the positive or the negative attitude, and the other only the negative 
attitude, it is the get passive that tends to express only the negative attitude. Q.E.D. 

From 1.1, 1.2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. Ifthere is any difference between the be passive and the get passive, such that one 
expresses either the positive or the negative attitude, and the other only the negative 
attitude, it is the be passive that tends to express either the positive or the negative atti­
tude. Q.E.D. 

7. English. Single-object prepositional verbs, such as waitfor x, smile at x, correspond 
to x, rarely occur in the passive voice. (Biber et al. 1999, 482.) 

The two syntactic variants: single-object prepositional verb, and direct-object verb. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
1.1. >sem (+/-passive, -passive) / transitive verb in English 

Le. with respect to semantic complexity, the transitive verb that admits the active 
and the passive is more natura! than the transitive verb that rejects the passive, in 
English.-The scale has the format >sem (+/-A, -A). 
1.2. >sym (more transparent, less transparent) / syntactic unit 

Le. with respect to encoding, a syntactic unit of greater syntactic transparency is 
more natura! than a corresponding syntactic unit of lesser syntactic transparency. 
(Mayerthaler 1981, 35; Mayerthaler et al. 1998, 186. On the notion oftransparency see 
Mayerthaler 1987, 49.) 

A special case of 1.2: 
1.2.1. >sym (verb + preposition + object, verb + object) /in English 

te. with respect to encoding, the pattem verb + preposition + object is more natu­
ra! than the pattem verb + object, in English. 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sym tends to associate with <sem 
2.2. <sym tends to associate with >sem 
3. The consequences: 

From 1.1, 1.2. l and 2.1 it can be deduced: 
3.1. If there is any difference between the single-object prepositional verbs and the 
direct-object verbs, such that one kind can be used both in the active and in the pas­
sive, and the other kind can be used in the active only, it is the single-object preposi­
tional verbs that tend to be used in the active only. Q.E.D. 

From 1.1, 1.2.1 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. If there is any difference between the single-object prepositional verbs and the 
direct-object verbs, such that one kind can be used both in the active and in the pas­
sive, and the other kind can be used in the active only, it is the direct-object verbs that 
tend to be used both in the active and in the passive. Q.E.D. 
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8. English. Adjectives occur as detached predicatives, e.g. slender and demure. she 
wore a simple ao dai. (Biber et al. 1999, 520-1.) A comparison between the example­
sentences containing detached predicatives and the list of common predicative adjec­
tives (ibidem 517 and 521) shows that detached predicatives contain mostly non-fre­
quent adjective lexemes. 

The two syritactic variants: adjective as detached predicative, and predicative 
adjective. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
1.1. >sym (more transparent, less transparent) / syntactic unit 

l.e. with respect to encoding, a syntactic unit of greater syntactic transparency is 
more natura} than a corresponding syntactic unit of lesser syntactic transparency. 
(Mayerthaler 1981, 35; 1998, 186. On the notion of transparency see Mayerthaler 
1987, 49.) 

A special case of 1.1: 
1.1.1. >sym (detached, intra-clausal) / predicative 

l.e. with respect to encoding, a detached predicative is more natura} than an intra­
clausal predicative.-Detached units are more conspicuous than intra-clausal units. 
1.2. >sem (+/-frequent, -frequent) / class of units 

l.e. with respect to semantic complexity, a class comprising frequent and infrequent 
units is more natura} than a class comprising only infrequent units.-The scale bas the 
format >sem (+/-A, -A). Cf. the scale in item 1.2 of deduction 19. 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, concerning any two syntactic variants: 
2.1. >sym tends to associate with <sem 
2.2. <sym tends to associate with >sem 
3. The consequences: 

From 1.1.1, 1.2 and 2.1 it can be deduced: 
3. l. IUhere is any difference between adjectives as detached predicatives and non­
detached predicative adjectives, such that one kind of adjectives comprise frequent and 
less frequent lexemes, and the other kind of adjectives comprise less frequent lexemes 
only, it is the adjectives as detached predicatives that tend to comprise less frequent 
adjective lexemes only. Q.E.D. 

From 1.1.1, 1.2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. If there is any difference between adjectives as detached predicatives and non­
detached predicative adjectives, such that one kind of adjectives comprise frequent and 
less frequent lexemes, and the other kind of adjectives comprise less frequent lexemes 
only, it is the adjectives as non-detached predicatives that tend to comprise frequent 
and less frequent adjective lexemes. Q.E.D. 

9. English. The appositive noun phrase (as postmodifier), e.g. the dissident play­
wright, Vaclav Havel, is almost always non-restrictive in function. (Biber et al. 1999, 
605, 638.) 
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The two syntactic variants: the appositive noun phrase, and other postmodifiers. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
1.1. >sem (+/-restrictive, -restrictive) / postmodifier 

Le. with respect to semantic complexity, a postmodifier which can be restrictive or 
non-restrictive is more natura! than a postmodifier which is only non-restrictive.-The 
scale has the format >sem (+/-A, -A). 
1.2. >sym (pure juxtaposition, other relationship) / as postmodification 

Le. with respect to encoding, pure juxtaposition is more natura! than other types of 
postmodification. (In the spirit of Dotter 1990, 47.) 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, concerning any two syntactic variants: 
2.1. >sem tends to associate with <sym 
2.2. <sem tends to associate with >sym 
3. The consequences: 

From 1.1, 1.2 and 2.1 it can be deduced: 
3 .1. If there is any difference between the appositive noun phrase and other postmod­
ifiers, such that one kind of postmodifiers can be restrictive or non-restrictive in func­
tion, and the other kind of postmodifiers is only non-restrictive, it is the "other" mod­
ifiers that tend to be either restrictive or non-restrictive in function. Q.E.D. 

From 1.1, 1.2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. If there is any difference between the appositive noun phrase and other postmod­
ifiers, such that one kind of postmodifiers can be restrictive or non-restrictive in func­
tion, and the other kind of postmodifiers is only non-restrictive, it is the appositive 
noun phrase that tends to be only non-restrictive in function. Q.E.D. 

1 O. English. Postmodifiers in academic prose. A passive clause is used instead of an 
ed-clause when tense, perfect aspect, or modality are mentioned in the clause, e.g. 
selections retained from the second year v. the mistaken view is that theory refers to 
ideas which have never been tested. (Biber et al. 1999, 630, 632.) 

The two syntactic variants: passive clause, and ed-clause (both postmodifiers). 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
l. l. >sem ( +finite, -fini te) / clause 

Le. with respect to semantic complexity, a finite clause is more natural than a non­
finite clause. (Mayerthaler et al. 1998, 325.) 

A special case of 1.1: 
1.1. l. >sem (passive clause, ed-clause) / in English 

Le. with respect to semantic complexity, a passive clause is more natura! than an 
ed-clause, in English. 
1.2. >sem ( +/-[tense, perfect aspect, or modality ], -[tense, perfect aspect, or modality ])/ 
in an English clause 
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Le. with respect to encoding, the presence or absence of tense, perfect aspect, or 
modality is more natural than the absence of tense, perfect aspect, or modality, in an 
English clause.-The scale has the format >sem (+/-A, -A). 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sem tends to associate with another >sem 
2.2. <sem tends to associate with another <sem 
3. The consequences: 

From 1.1.1, 1.2 and 2.1 it can be deduced: 
3.1. If there is any difference between the passive clause and the ed-clause (both as 
postmodifiers), such that one clause type can express tense, perfect aspect, or modali­
ty, and the other clause type cannot, it is the passive clause that tends to be able to 
express tense, perfect aspect, or modality. Q.E.D. 

From 1.1.1, 1.2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. If there is any difference between the passive clause and the ed-clause (both as 
postmodifiers), such that one clause type can express tense, perfect aspect, or modali­
ty, and the other clause type cannot, it is the ed-clause that tends not to express tense, 
perfect aspect, or modality. Q.E.D. 

11. English. Infinitive clauses as postmodifiers. An option with adverbial and preposi­
tional object gaps is an infinitive clause introduced by a preposition and a relative pro­
noun, e.g. a good helping oj functional grey matter with which to devise theories. 
(Biber et al. 1999, 632-3.) 

The two syntactic variants: postmodifying infinitive clause showing subject or 
object gap, and postmodifying infinitive clause showing adverbial or prepositional 
object gap. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
1.1. >sym (subject/object gap, adverbial/prepositional object gap) / infinitive clause in 
English 

Le. with respect to encoding, an infinitive clause showing a subject or object gap is 
more natural than an infinitive clause showing an adverbial or prepositional object gap, 
in English.-Subject and object gaps are easier for the hearer to process than adverbial 
and prepositional object gaps. 
1.2. >sem (+/-[preposition + relative pronoun], -[preposition + relative pronoun]) / 
introducing postmodifying infinitive clause 

Le. with respect to semantic complexity, a postmodifying infinitive clause admit­
ting introduction by a preposition + relative pronoun is more natural than a postmodi­
fying infinitive clause rejecting such introduction.-The scale has the format >sem 
(+/-A, -A). 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sym tends to associate with <sem 
2.2. <sym tends to associate with >sem 
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3. The consequences: 
Fram 1.1-2 and 2.1 it can be deduced: 

3.1. If there is any difference between a postmodifying infinitive clause showing sub­
ject or object gap, and a postmodifying infinitive clause showing an adverbial or pre­
posit1onal object gap, such that one kind of postmodifying infinitive clauses can be 
introduced by a preposition + relative pranoun, and the other kind of postmodifying 
infinitive clauses cannot be introduced by a preposition + relative pranoun, it is the 
postmodifying infinitive clause showing a subject or object gap that tends not to be 
introduced by a preposition + relative pranoun. Q.E.D. 

Fram 1.1-2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. Ifthere is any difference between a postmodifying infinitive clause showing sub­
ject or object gap, and a postmodifying infinitive clause showing an adverbial or 
prepositional object gap, such that one kind ofpostmodifying infinitive clauses can be 
introduced by a preposition + relative pranoun, and the other kind of postmodifying 
infinitive clauses cannot be introduced by a preposition + relative pranoun, it is the 
postmodifying infinitive clause showing an adverbial or prepositional object gap that 
tends to allow introduction by a preposition + relative pranoun. Q.E.D. 

12. English. To-clauses as noun complement clauses, e.g. you 've been given permis­
sion to wear them. Such to-clauses have covert subjects. (Biber et al. 1999, 645.) 

The two syntactic variants: to-clauses, as noun complement clauses and as verb 
complement clauses. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
l. l. >sem (verb, noun) / to-clause as complement of, in English 

I.e. with respect to semantic complexity, a to-clause as complement of a verb is 
more natural than a to-clause as complement of a noun, in English.-Verbs are more 
sem-natural than nouns, to judge by the circumstance, obtaining in many languages, 
that verbal morphology is much richer than noun morphology. 
1.2. >sem (+/-overt, -overt) / subject of to-clause, in English 

I.e. with respect to semantic complexity, the subject of a to-clause which can be 
overt or covert is more natural than the subject of a to-clause which can only be 
covert.-The scale has the format >sem (+/-A, -A). 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sem tends to associate with another >sem 
2.2. <sem tends to associate with another <sem 
3. The consequences: 

Fram 1.1-2 and 2.1 it can be deduced: 
3 .1. If there is any difference between to-clauses as verb complement clauses and to­
clauses as noun complement clauses, such that one clause type takes both overt and 
covert subjects, and the other clause type takes only covert subjects, it is the to-claus­
es as verb complement clauses that tend to take both overt and covert subjects. Q.E.D. 
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From 1.1-2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. If there is any difference between to-clauses as verb complement clauses and to­
clauses as noun complement clauses, such that one clause type takes both overt and 
covert subjects, and the other clause type takes only covert subjects, it is the to-claus­
es as noun complement clauses that tend to take only covert subjects. Q.E.D. 

13. English. To-clauses and ing-clauses as complement clauses. Those verbs of desire 
which can take both kinds of clauses are often expanded with the modal would if the 
subordinate clause is a to-clause, e.g. I would like to cooperate. (Biber et al. 1999, 
758.) 

The two syntactic variants: verb of desire + to-clause, and verb of desire + ing­
clause. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
1.1. >sem (+l-would, -would) / accompanying verb of desire + complement clause, in 
English 

Le. with respect to semantic complexity, the pattern +l-would + verb of desire + 
complement clause is more natural than the pattern -would + verb of desire + comple­
ment clause, in English.-The scale has the format >sem (+/-A, -A). 
1.2. >sem (to-clause, ing-clause) /in English 

Le. with respect to semantic complexity, a to-clause is more natural than an ing­
clause, in English.-To-clauses are phylogenetically earlier than ing-clauses, as com­
plement clauses. 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, concerning any two syntactic variants: 
2.1. >sem tends to associate with another >sem 
2.2. <sem tends to associate with another <sem 
3. The consequences: 

From 1.1, 1.2 and 2.1 it can be deduced: 
3 .1. If there is any difference between verb of desire + to-clause and verb of desire + 
ing-clause, such that in one pattern the verb of desire is or is not accompanied by 
would, and in the other pattern the verb of desire is not accompanied by would, it is in 
the pattern verb of desire + to-clause that the verb of desire tends to be accompanied 
or not by would. Q.E.D. 

From 1.1, 1.2 and 2.2 it can be deduced: 
3 .2. If there is any difference between verb of desire + to-clause and verb of desire + 
ing-clause, such that in one pattern the verb of desire is or is not accompanied by 
would, and in the other pattern the verb of desire is not accompanied by would, it is in 
the pattern verb of desire + ing-clause that the verb of desire tends not to be accompa­
nied by would. Q.E.D. 

14. English. Fronting of core elements is virtuaUy restricted to declarative main claus­
es (discounting the initial placement ofwh-words). (Biber et al. 1999, 900.) 
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The two syntactic variants: declarative main clauses and other clauses. 
l. The assumptions of Naturalness Theory: 
1.1. >sem ( declarative main clause, other clause) 

I.e. with respect to semantic complexity, a declarative main clause is more natura! 
than other clauses.-The declarative sentential mode is among the most sem-natura! 
sentential modes (Mayerthaler et al. 1998, 326). Main clauses are .phylogenetically 
among the earliest clauses. 
1.2. >sem (+/-fronting, -fronting) / core elements in English 

I.e. with respect to semantic complexity, optional fronting of core elements is more 
natural than no fronting of core elements, in English.-The scale has the format >sem 
(+/-A, -A). 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, concerning any two syntactic variants: 
2.1. >sem tends to associate with another >sem 
2.2. <sem tends to associate with another <sem 
3. The consequences: 

From 1.1, 1.2 and 2.1 it can be deduced: 
3 .1. If there is any difference between declarative main clauses and other clauses, such 
that in one kind fronting of core elements can occur, and in the other kind fronting of 
core elements cannot occur, it is in the declarative main clause that fronting of core ele­
ments tends to be admitted. Q.E.D. 

From 1.1, 1.2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. If there is any difference between declarative main clauses and other clauses, such 
that in one kind fronting of core elements can occur, and in the other kind fronting of 
core elements cannot occur, it is in the "other" clauses that fronting of core elements 
tends not to occur. Q.E.D. 

15. English. Inversion in reporting clauses. Initial reporting clauses mostly lack sub­
ject-verb inversion, e.g. She said: "Elderly people often have smaller groups oj 
jriends. "Non-initial reporting clauses can have inversion, e.g. "That s the whole trou­
ble, "said Gwen v. "You can ask one or two oj them, "Laura said. (Biber et al. 1999, 
921-2.) 

The two syntactic variants: initial and non-initial reporting clauses. 
l. The assumptions of Naturalness Theory: 
l. l. >sym (more transparent, less transparent)/ syntactic unit 

Le. with respect to encoding, a syntactic unit of greater syntactic transparency is 
more natural than a corresponding syntactic unit of lesser syntactic transparency. 
(Mayerthaler 1981, 35; Mayerthaler et al. 1998, 186. On the notion oftransparency see 
Mayerthaler 1987, 49.) 

A special case of 1.1: 
1.1.1. >sym (+initial, -initial) / reporting clause in English 
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1.e. witb respect to encoding, an initial reporting clause is more natural tban a non­
initial reporting clause, in Englisb.-Initial reporting clauses are more conspicuous 
than non-initial ones. 
1.2. >sem (+/-inversion, -inversion) / of subject and verb in Englisb 

l.e. witb respect to semantic complexity, optional subject-verb inversion is more 
natural tban lack of subject-verb inversion, in Englisb.-Tbe scale bas tbe format >sem 
(+/-A, -A). 
2. Tbe assumptions of tbe Slovenian Tbeory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sym tends to associate witb <sem 
2.2. <sym tends to associate witb >sem 
3. Tbe consequences: 

From 1.1.1, 1.2 and 2.1 it can be deduced: 
3.1. If tbere is any difference between initial and non-initial reporting clauses, sucb tbat 
one kind of reporting clauses bas optional subject-verb inversion, and tbe other kind 
lacks subject-verb inversion, it is tbe initial reporting clause tbat tends to lack subject­
verb inversion. Q.E.D. 

From 1.1.1, 1.2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. Ifthere is any difference between initial and non-initial reporting clauses, sucb that 
one kind of reporting clauses bas optional subject-verb inversion, and tbe otber kind 
lacks subject-verb inversion, it is tbe non-initial reporting clause that tends to option­
ally sbow subject-verb inversion. Q.E.D. 

16. Englisb. Inversion in reporting clauses. Inversion is found in non-initial reporting 
clauses containing a simple verb. Inversion is lacking if the verb is complex. E.g. 
"That s the whole trouble, "said Gwen v. "Konrad Schneider is the only one who mat­
ters, " Reinhold had answered. 

Tbe two syntactic variants: non-initial reporting clauses containing a simple and a 
complex verb. 
l. Tbe assumptions ofNaturalness Tbeory: 
1.1. >sym (more transparent, less transparent) / syntactic unit 

l.e. witb respect to encoding, a syntactic unit of greater syntactic transparency is 
more natural than a corresponding syntactic unit of lesser syntactic transparency. 
(Mayertbaler 1981, 35; Mayerthaler et al. 1998, 186. On tbe notion oftransparency see 
Mayertbaler 1987, 49.) 

A special case of 1.1: 
1.1.1. >sym ( complex, simple) / verb of reporting clause in Englisb 

l.e. witb respect to encoding, a complex verb of tbe reporting clause is more natu­
ra! tban a simple verb of tbe reporting clause, in Englisb. 
1.2. >sem (+/-inversion, -inversion) / subject and verb ofreporting clause in Englisb 
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Le. with respect to semantic complexity, optional subject-verb inversion is more 
natural than lack of subject-verb inversion, in reporting clauses, in English.-The scale 
has the format >sem (+/-A, -A). 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sym tends to associate with <sem 
2.2. <sym tends to associate with >sem 
3. The consequences: 

From 1.1.1, 1.2 and 2.1 it can be deduced: 
3.1. If there is any difference between non-initial reporting clauses containing a sim­
ple and a complex verb, such that one kind of reporting clauses exhibits optional sub­
ject-verb inversion, and the other kind of reporting clauses lacks subject-verb inver­
sion, it is the non-initial reporting clause containing a complex verb that tends to lack 
subject-verb inversion. Q.E.D. 

From 1.1.1, 1.2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. If there is any difference between non-initial reporting clauses containing a sim­
ple and a complex verb, such that one kind of reporting clauses exhibits optional sub­
ject-verb inversion, and the other kind of reporting clauses lacks subject-verb inver­
sion, it is the non-initial reporting clause containing a simple verb that tends to exhib­
it optional subject-verb inversion. Q.E.D. 

17. English. Inversion in reporting clauses. Inversion of subject and verb is possible if 
the clause does not contain the specification of the addressee. Otherwise inversion is 
not possible. E.g. "That s the whole trouble, " said Gwen v. There s so much to living 
that I did not know before, Jackie had told her happilv. (Biber et al. 1999, 921-2.) The 
latter example would be more to the point if it did not contain had (which makes the verb 
complex, and therefore prevents subject-verb inversion on its own, cf. deduction 16). 

The two syntactic variants: reporting clauses containing and lacking the specifica­
tion of the addressee. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
1.1. >sym (more transparent, less transparent) / syntactic unit 

I.e. with respect to encoding, a syntactic unit of greater syntactic transparency is 
more natural than a corresponding syntactic unit of lesser syntactic transparency. 
(Mayerthaler 1981, 35; Mayerthaler et al. 1998, 186. On the notion oftransparency see 
Mayerthaler 1987, 49.) 

A special case of 1.1: 
1.1.1. >sym ( +addressee, -addressee) / reporting clause in English 

Le. with respect to encoding, the specification of the addressee of the reporting 
clause is more natural than the lack ofthe specification ofthe addressee ofthe report­
ing clause, in English. 
1.2. >sem (+/-inversion, -inversion) / subject and verb ofreporting clause in English 
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I.e. with respect to semantic complexity, optional subject-verb inversion is more 
natural than lack of subject-verb inversion, in reporting clauses, in English.-The scale 
has the format >sem (+/-A, -A). 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sym tends to associate with <sem 
2.2. <sym tends to associate with >sem 
3. The consequences: 

Fram 1.1.1, 1.2 and 2.1 it can be deduced: 
3.1. If there is any difference between reporting clauses containing and lacking the 
specification of the addressee, such that one type of reporting clauses exhibits option­
al subject-verb inversion, and the other type of reporting clauses lacks subject-verb 
inversion, it is the reporting clause containing the specification of the addressee that 
tends to lack subject-verb inversion. Q.E.D. 

Fram 1.1.1, 1.2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. If there is any difference between reporting clauses containing and lacking the 
specification of the addressee, such that one type of reporting clauses exhibits option­
al subject-verb inversion, and the other type of reporting clauses lacks subject-verb 
inversion, it is the reporting clause lacking the specification of the addressee that tends 
to exhibit optional subject-verb inversion. Q.E.D. 

18. English. Inversion is overwhelmingly a · main-clause phenomenon. (Biber et al. 
1999, 926.) 

The two syntactic variants: main and dependent clauses. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
l. l. >sem (main, dependent) / clause 

I.e. with respect to semantic complexity, a main clause is more natura! than a 
dependent clause.-Phylogenetically, main clauses are earlier than dependent clauses. 
1.2. >sem (+/-inversion, -inversion) 

I.e. with respect to semantic complexity, admitting subject-verb inversion is more 
natura! than excluding subject-verb inversion, in English.-The scale has the format 
>sem (+/-A, -A). 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sem tends to associate with another >sem 
2.2. <sem tends to associate with another <sem 
3. The consequences: 

Fram 1.1, 1.2 and 2.1 it can be deduced: 
3.1. Ifthere is any difference between main and dependent clauses, such that one kind 
of clauses admits inversion, and the other kind of clauses excludes inversion, it is the 
main clauses that tend to admit inversion. Q.E.D. 

Fram 1.1, 1.2 and 2.2 it can be deduced: 
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3.2. Ifthere is any difference between main and dependent clauses, such that one kind 
of clauses admits inversion, and the other kind of clauses excludes inversion, it is the 
dependent clauses that tend to exclude inversion. Q.E.D. 

(II) Illustrations ofthe scale format >sem (+/-A, +A) 

19. English. The two constituent parts of any phrasal verb tend to pertain to relatively 
frequent lexical items, e.g. come/golgetltake/put + up/downlon/in etc. (Biber et al. 
1999, 412-3.) 

The two syntactic variants: phrasal verb, and single-unit verb. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
1.1. >sem (single-unit, phrasal) / verb in English 

Le. with respect to semantic complexity, a single-unit verb is more natural than a 
phrasal verb, in English.-Crass-linguistically, phrasal verbs are much less common 
than single-unit verbs. 
1.2. >sem (+/-frequent, +frequent) / unit 

I.e. with respect to semantic complexity, units that comprise frequent and less fre­
quent items are more natural than units that comprise only frequent items.-The scale 
has the format >sem (+/-A, +A). Cf. the scale in item 1.2 of deduction 8. 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, concerning any two syntactic variants: 
2.1. >sem tends to associate with another >sem 
2.2. <sem tends to associate with another <sem 
3. The consequences: 

Fram 1.1-2 and 2.1 it can be deduced: 
3. l. If there is any difference between phrasal verbs and single-unit verbs, such that 
one kind comprises frequent and less frequent lexical items, and the other kind com­
prises only frequent lexical items, it is the single-unit verbs that tend to comprise fre­
quent and less frequent lexical items. Q.E.D. 

Fram 1.1-2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. If there is any difference between phrasal verbs and single-unit verbs, such that 
one kind comprises frequent and less frequent lexical items, and the other kind com­
prises only frequent lexical items, it is the phrasal verbs that tend to comprise only fre­
quent lexical items. Q.E.D. 
4. Note. The same deduction would account for other lexical items consisting of more 
than one word: the type make do, let belgo, the type take tirne, have a chance, those 
intransitive prepositional verbs in which the meaning of the verb and the preposition 
is not composite, for instance look like (a barrell) 'resemble (a barrell),' phrasal-prepo­
sitional verbs such as get out oj, and do in idiomatic expressions, e.g. do the car. (Biber 
et al. 1999, 414-30.) 
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20. English. The sequences good and X, nice and X are intensifiers, e.g. you 're going 
to be good and sorry: Til be nice anef pissed. (Biber et al. 1999, 537-8.) 

The two syntactic variants: adjective X, and nice/good +X. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
l. l. >sym (more transparent, less transparent) / syntactic unit 

Le. with respect to encoding, a syntactic unit of greater syntactic transparency is 
more natural than a corresponding syntactic unit of lesser syntactic transparency. 
(Mayerthaler 1981, 35; Mayerthaler et al. 1998, 186. On the notion oftransparency see 
Mayerthaler 1987, 49.) 

A special case of 1.1: 
l. l. l. >sym (nice/good +X, X)/ X is adjective in English 

Le. with respect to encoding, the type nice!good + X is more natural than the type 
X, where X is an adjective in English. 
1.2. >sem (+/-emphasis, +emphasis) 

Le. with respect to semantic complexity, expressing emphasis optionally is more 
natural than expressing emphasis obligatorily.-The scale has the format >sem (+/-A, 
+A). 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sym tends to associate with <sem 
2.2. <sym tends to associate with >sem 
3. The consequences: 

From 1.1.1, 1.2 and 2.1 it can be deduced: 
3.1. Ifthere is any difference between the typeXand the type nice/good +X, such that 
one type expresses emphasis optionally, and the other type expresses emphasis oblig­
atorily, it is the type nicelgood +X that tends to express emphasis obligatorily. Q.E.D. 

From 1.1.1, 1.2 and 2.2 it can be deduced: 
3 .2. If there is any difference between the type X and the type nice/good + X, such that 
one type expresses emphasis optionally, and the other type expresses emphasis oblig­
atorily, it is the type Xthat tends to express emphasis only optionally. Q.E.D. 

21. English. Within subject ta-clauses, extraposed constructions are more common 
with adjectives than with verbs. (Biber et al. 1999, 754.) 

The two syntactic variants: verbal and adjectival predicates. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
1.1. >sem (+/-extraposed, +extraposed) / subject ta-clause in English 

Le. with respect to semantic complexity, a subject ta-clause which admits extrapo­
sition is more natural than a subject ta-clause which almost must be extraposed, in 
English.-The scale has the format >sem (+/-A, +A). 
1.2. >sem (verb, adjective) 

Le. with respect to semantic complexity, a verb is more natural than an adjective.­
Adjectives are not universal (Mayerthaler et al. 1998, 19). 
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2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sem tends to associate with another >sem 
2.2. <sem tends to associate with another <sem 
3. The consequences: 

From 1.1-2 and 2.1 it can be deduced: 
3.1. Ifthere is any difference between verbal and adjectival predicates combined with 
subject to-clauses, such that one kind of predicates take extraposed and non-extraposed 
subject to-clauses, and the other kind ofpredicates take almost only extraposed subject 
to-clauses, it is the verbal predicates that tend to take both extraposed and non-extra­
posed subject to-clauses. Q.E.D. 

From l.l-2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. Ifthere is any difference between verbal and adjectival predicates combined with 
subject to-clauses, such that one kind of predicates take extraposed and non-extraposed 
subject to-clauses, and the other kind of predicates take almost only extraposed subject 
to-clauses, it is the adjectival predicates that tend to take alinost only extraposed sub­
ject to-clauses. Q.E.D. 

22. English. With verbs which can control both that-clauses and non-finite clauses in 
the pattem verb + complement clause, that-clauses are used when: (1) the subject of 
the complement clause is not co-referential with the subject of the main clause, e.g. I 
hope that vou were happy while you were here; and/or (2) the complement clause 
includes a modal verb, e.g. remember that fortune and misfortune should be leji to 
heaven and natura! law. (Biber et al. 1999, 756-7.) 

The two syntactic variants: that-clauses and non-finite clauses, in the pattem verb 
+ complement clause. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
l. l. >sem ( +finite, -fini te) / subordinate clause 

Le. with respect to semantic complexity, a finite subordinate clause is more natural 
than a non-finite subordinate clause. (Mayerthaler et al. 1993, 145.) 

A special case of 1.1: 
1.1.1. >sem (that-clause, -finite clause) / complement clause in English 

Le. with respect to semantic complexity, a complement that-clause is more natural 
than a complement non-finite clause, in English. 
1.2. >sem (+/-modal verb, -modal verb) /in the complement clause, in English 

Le. with respect to semantic complexity, a complement clause admitting a modal 
verb is more natural than a complement clause rejecting modal verbs, in English.-The 
scale has the format >sem (+/-A, -A). 
1.3. >sem (+/-co-referentiality, +co-referentiality) / the subject of the complement 
clause with the subject of the main clause 

Le. with respect to semantic complexity, the subject of a complement clause which 
can be co-referential with the subject of the corresponding main clause is more natu-
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ral than the subject of a complement clause which is always co-referential with the 
subject of the corresponding main clause.-The scale has the format >sem (+/-A, +A). 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sem tends to associate with another >sem 
2.2. <sem tends to associate with another <sem 
3. The consequences: 

From 1.1.1, 1.2 and 2.1 it can be deduced: 
3 .1. If there is any difference between that-clauses and non-finite clauses, such that one 
kind of clauses can contain a modal verb, and the other kind of clauses invariably lacks 
a modal verb, it is the that-clauses that tend to contain a modal verb. Q.E.D. 

From 1.1.1, 1.2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. Ifthere is any difference between that-clauses and non-finite clauses, such that one 
kind of clauses can contain a modal verb, and the other kind of clauses invariably lacks 
a modal verb, it is the non-finite clauses that tend to lack a modal verb. Q.E.D. 

From 1.1.1, 1.3 and 2.1 it can be deduced: 
3.3. If there is any difference between that-clauses and non-finite clauses, such that in 
one kind of clauses the subject can be co-referential with the subject of the main 
clause, and in the other kind of clauses the subject must be co-referential with the sub­
ject of the main clause, it is in the that-clauses that the subject tends to be or not to be 
co-referential with the subject of the main clause. Q.E.D. 

From 1.1.1, 1.3 and 2.2 it can be deduced: 
3.4. Ifthere is any difference between that-clauses and non-finite clauses, such that in 
one kind of clauses the subject can be co-referential with the subject of the main 
clause, and in the other kind of clauses the subject must be co-referential with the sub­
ject of the main clause, it is in the non-finite clauses that the subject tends to be co-ref­
erential with the subject of the main clause. Q.E.D. 

23. English. Circumstance adverbials, stance adverbials, and linking adverbials. 
Circumstance adverbials are the most varied class, as well as the most integrated into 
the clause structure, e.g. he was even now sitting beside her on the sofa. (Biber et al. 
1999, 763-4.) 

The two syntactic variants: circumstance adverbials and other adverbials. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
1.1. >sem (+/-integrated, +integrated) / into clause structure 

Le. with respect to semantic complexity, a unit which is or is not integrated into 
clause structure is more natural than a unit that is necessarily integrated into clause 
structure.-The scale has the format >sem (+/-A, +A). 
1.2. >sem (few, many) / adverbials of a kind, in English 

Le. with respect to semantic complexity, a set of only few adverbials of a kind is more 
natural than a set of many adverbials of a kind, in English.-lt can be observed tirne and 
again that small (closed) classes are more >sem-natural than large (open) classes. 
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2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sem tends to associate with another >sem 
2.2. <sem tends to associate with another <sem 
3. The consequences: 

From U, 1.2 and 2.1 it can be deduced: 
3. l. If there is any difference between circumstance adverbials and other adverbials, 
such that one kind of adverbials is integrated into clause structure, and the other kind 
of adverbials is or is not integrated into clause structure, and such that one kind of 
adverbials is a small set, and the other kind of adverbials is a large set, it is the "other" 
adverbials that tend to be or not to be integrated into clause structure, and to be a small 
set. Q.E.D. 

From U, 1.2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. If there is any difference between circumstance adverbials and other adverbials, 
such that one kind of adverbials is integrated into clause structure, and the other kind 
of adverbials is or is not integrated into clause structure, and such that one kind of 
adverbials is a small set, and the other kind of adverbials is a large set, it is the cir­
cumstance adverbials that tend to be integrated into clause structure, and to be a large 
set. Q.E.D. 
4. Notes. 
4.1. To items 3.1-2. "To be a small/large set" means "to have relatively few/many sub­
sets typewise." "To be a small/large set" does not mean "to have relatively few/many 
members tokenwise." 
4.2. It can be concluded from 1.1-2 that the sem-naturalness of adverbials conforms to 
the following scale: >sem (linking/stance, circumstance) / adverbial in English. 

24. English. Fronting: complement clauses as fronted objects. Many examples contain 
a negative main clause, e.g. how he would use that knowledge he could not guess. 
(Biber et al. 1999, 901.) 

The two syntactic variants: main dause containing a fronted complement clause, 
and main clause containing a fronted nominal. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
1.1. >sem (nominal, clause) / object in English 

Le. with respect to semantic complexity, an object which is a nominal is more nat­
ura! than an object which is a clause, in English.-A nominal is nearer to the proto­
typical object than a clause. 
1.2. >sem (+/-negative, +negative)/ main clause 

Le. with respect to semantic complexity, a main clause which can be both negative 
and not negative is more natura! than a main clause which can be only negative.-The 
scale has the format >sem (+/-A, +A). 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sem tends to associate with another >sem 
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2.2. <sem tends to associate with another <sem 
3. The consequences: 

From 1.1, 1.2 and 2.1 it can be deduced: 
3. l. If there is any diff erence between a main clause containing a fronted nominal and 
a main clause containing a fronted complement clause, such that one kind of main 
clauses can be either negative or not, and the other kind of main clauses can only be 
negative, it is the main clause containing a fronted nominal that tends to be either neg­
ative or not. Q.E.D. 

From 1.1, 1.2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. If there is any difference between a main clause containing a fronted nominal and 
a main clause containing a fronted complement clause, such that one kind of main 
clauses can be either negative or not, and the other kind of main clauses can only be 
negative, it is the main clause containing a fronted complement clause that tends to be 
negative. Q.E.D. 

25. English. Predicative fronting with subject-verb inversion. The fronted predicative 
is cohesive, e.g. tar more serious were the severe head injuries. (Biber et al. 1999, 902-3.) 

The two syntactic variants: the typefar more serious were the severe head injuries, 
and the type the severe head injuries werefar more serious. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
l. l. >sym (more transparent, less transparent) / syntactic unit 

Le. with respect to encoding, a syntactic unit of greater syntactic transparency is 
more natura! than a corresponding syntactic unit of lesser syntactic transparency. 
(Mayerthaler 1981, 35; 1998, 186. On the notion of transparency see Mayerthaler 
1987, 49.) 

A special case of 1.1 : 
1.1.1. >sym (+fronted, -fronted) / predicative in English 

Le. with respect to encoding, a fronted predicative is more natura! than a non-front­
ed predicative, in English.-Fronted elements are more conspicuous than non-fronted 
elements, ceteris paribus. 
1.2. >sem (+/-cohesive, +cohesive) / predicative in English 

Le. with respect to semantic complexity, a predicative which is optionally cohesive 
is more natura! than a predicative which is obligatorily cohesive.-The scale has the 
format >sem (+/-A, +A). 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sym tends to associate with <sem 
2.2. <sym tends to associate with >sem 
3. The consequences: 

From 1.1.1, 1.2 and 2.1 it can be deduced: 
3.1. Ifthere is any difference between the typefar more serious were the severe head 
injuries and the type the severe head injuries were far more serious, such that in one 
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type the predicative is optionally cohesive, and in the other type the predicative is 
obligatorily cohesive, it is in the type far more serious were the severe head injuries 
that the predicative tends to be obligatorily cohesive. Q.E.D. 

From 1.1.1, 1.2 and 2 .. 2 it can be deduced: 
3.2. If there is any difference between the typefar more serious were the severe head 
injuries and the type the severe head injuries were far more serious, such that in one 
type the predicative is optionally cohesive, and in the other type the predicative is 
obligatorily cohesive, it is in the type the severe head injuries were far more serious 
that the predicative tends to be optionally cohesive. Q.E.D. 

26. English. Fronted infinitive predicates. There is no inversion of the subject, which 
is usually short. Fronted infinitive predicates often repeat a previous verb or predicate, 
e.g. 1 had said he would come down and come down he did. The fronted element is 
cohesive. There is a double focus in the clause. (Biber et al. 1999, 905-6.) 

The two syntactic variants: fronted and non-fronted infinitive predicates. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
1.1. >sym (more transparent, less transparent) / syntactic unit 

l.e. with respect to encoding, a syntactic unit of greater syntactic transparency is 
more natural than a corresponding syntactic unit of lesser syntactic transparency. 
(Mayerthaler 1981, 35; Mayerthaler et al. 1998, 186. On the notion oftransparency see. 
Mayerthaler 1987, 49.) 

Two special cases of 1.1: 
1.1.1. >sym ( +fronted, -fronted) / infinitive predicate in English 

l.e. with respect to encoding, a fronted infinitive predicate is more natura} than a 
non-fronted infinitive predicate, in English.-Fronted units are more conspicuous than 
non-fronted units. 
1.1.2. >sym ( double focus, single focus) / clause in English 

l.e. with respect to encoding, a clause containing double focus is more natura} than 
a clause containing single focus, in English. 
1.3. >sem (+/-cohesive, +cohesive) / initial element in English 

l.e. with respect to semantic complexity, an initial element which is optionally 
cohesive is more natural than an initial element which is obligatorily cohesive.-The 
scale has the format >sem (+/-A, +A). 
1.4. >sem (+/-repetition, +repetition) / initial element in English 

1.e. with respect to semantic complexity, an initial element which is or is not a rep­
etition is more natural than an initial element which must be a repetition.-The scale 
has the format >sem (+/-A, +A). 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sym tends to associate with <sem 
2.2. <sym tends to associate with >sem 
2.3. >sem tends to associate with another >sem 
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2.4. <sem tends to associate with another <sem 
3. The consequences: 

From 1.1.1-2, 1.3-4, 2.1 and 2.4 it can be deduced: 
3.1. If there is any difference between fronted and non-fronted infinitive predicates, 
such that clauses containing one kind of infinitive predicates have double focus, and 
clauses containiiig the other kind of infinitive predicates have single focus, and such 
that the initial element of clauses containing one kind of infinitive predicates is option­
ally cohesive and optionally a repetition, and the initial element of the other kind of 
infinitive predicates is obligatorily cohesive and obligatorily a repetition, it is clauses 
containing the fronted infinitive predicate that tend to have double focus, and their ini­
tial element tends to be obligatorily cohesive and obligatorily a repetition. Q.E.D. 

From 1.1.1-2, 1.3-4 and 2.2-3 it can be deduced: 
3.2. If there is any difference between fronted and non-fronted infinitive predicates, 
such that clauses containing one kind of infinitive predicates have double focus, and 
clauses containing the other kind of infinitive predicates have single focus, and such 
that the initial element of clauses containing one kind of infinitive predicates is option­
ally cohesive and optionally a repetition, and the initial element of the other kind of 
infinitive predicates is obligatorily cohesive and obligatorily a repetition, it is clauses 
containing the non-fronted infinitive predicate that tend to have single focus, and their 
initial element tends to be optionally cohesive and optionally a repetition. Q.E.D. 

27. English. Clauses with direct objects and object predicatives. When the whole of the 
direct object is a clause, either the order is as expected, e.g. but he made clear it was 
nota sacking otfence, or there is a dummy it in ordinary object position, and the clause 
is placed in extraposition, e.g. he made it impossible for her to do anvthing. (Biber et 
al. 1999, 931-2.) 

The two syntactic variants: the pattern it ... object predicative + long direct object, 
and the pattern object predicative + long direct object. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
1.1. >sym (more transparent, less transparent) / syntactic unit 

Le. with respect to encoding, a syntactic unit of greater syntactic transparency is 
more natural than a corresponding syntactic unit of lesser syntactic transparency. 
(Mayerthaler 1981, 35; Mayerthaler et al. 1998, 186. On the notion oftransparency see 
Mayerthaler 1987, 49.) 

A special case of 1.1: 
1.1.1. >sym (it ... object predicative + long direct object, object predicative + long 
direct object) /in English 

Le. with respect to encoding, the pattern it ... object predicative + long direct object 
is more natural than the pattern object predicative + long direct object, in English. 
1.2. >sem (+/-clause, +clause) / direct object in English 

Le. with respect to semantic complexity, a direct object which takes the form either 
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of a clause or of a non-clause is more natura} than a direct object which takes only the 
form of a clause, in English.-The scale has the format >sem (+/-A, +A). 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sym tends to associate with <sem 
2.2. <sym tencis to associate with >sem 
3. The consequences: 

From 1.1.1, 1.2 and 2.1 it can be deduced: 
3.1. Ifthere is any difference between the pattem it ... object predicative + long direct 
object and the pattem object predicative + long direct object, such that the direct object 
is a clause in one pattem, and the direct object is either a clause or non-clausal in the 
other pattem, it is in the pattem it ... object predicative + long direct object that the 
direct object tends to be a clause. Q.E.D. 

From 1.1.1, 1.2 and 2.2 it can be deduced: 
3.2. If there is any difference between the pattem it ... object predicative + long direct 
object and the pattem object predicative + long direct object, such that the direct object 
is a clause in one pattem, and the direct object is either a clause or non-clausal in the 
other pattem, it is in the pattem object predicative + long direct object that the direct 
object tends to be either a clause or non-clausal. Q.E.D. 

28. English. Existential clauses. Minimal existential clauses occur most frequently in 
conversation, commonly with negation, e.g. there's no bus. (Biber et al. 1999, 950.) 

The two syntactic variants: affirmation and negation in existential clauses in con­
versation. 
l. The assumptions ofNaturalness Theory: 
1.1. >sem (+/-minimal, +minimal) / existential clause 

Le. with respect to semantic complexity, an existential clause which can be mini­
mal or non-minimal is more natural than an existential clause which can only be min­
imal.-The scale has the format >sem (+/-A, +A). 
1.2. >sem (affirmation, negation) 

Le. with respect to semantic complexity, affirmation is more natural than negation. 
(Mayerthaler 1981, 15.) 
2. The assumptions of the Slovenian Theory, conceming any two syntactic variants: 
2.1. >sem tends to associate with another >sem 
2.2. <sem tends to associate with another <sem 
3. The consequences: 

From 1.1, 1.2 and 2.1 it can be deduced: 
3.1. If there is any difference between affirmation and negation in existential clauses 
in conversation, such that one kind can be minimal or non-minimal, and the other kind 
is minimal, it is the affirmative existential clauses that tend to be minimal or non-min­
imal. Q.E.D. 

From 1.1, 1.2 and 2.2 it can be deduced: 
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3.2. If there is any difference between affirmation and negation in existential clauses 
in conversation, such that one kind can be minimal or non-minimal, and the other kind 
is minimal, it is the negative existential clauses that tend to be minimal. Q.E.D. 
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Povzetek 

JEZIKOVNA NARAVNOST: >SEM (+/-A, -A) IN >SEM (+/-A, +A) 
KOT DVE PREDLOGI ZA LESTVICE 

Sestavek sega v teorijo jezikovne naravnosti in predlaga dve podobni si predlogi lestvic na­
ravnosti, namreč >sem (+/-A, -A) in >sem (+/-A, +A). Predlogi določata relativno sem-naravnost po 
dveh razredov (obliko )skladenjskih enot. V enem razredu so enote z lastnostjo A in enote brez last­
nosti A, v drugem razredu enote samo z lastnostjo A ali samo brez nje. Preprost zgled: v številnih 
jezikih se prehodni glagoli rabijo v tvorniku in trpniku (razred takih glagolov je +/-A), le nekateri 
prehodni glagoli se rabijo samo v tvorniku (razred takih glagolov bodi +A; to so activa tantum) ali 
samo v trpniku (razred takih glagolov bodi -A; to so passiva tantum). Predlogi izražata domnevo, da 
je pri posamičnem prehodnem glagolu raba obeh glagolskih načinov bolj naravna kot samo raba 
tvornika ali samo raba trpnika. 

V sestavku je predstavljenih 27 angleških (obliko )skladenjskih zgledov, v katerih se je treba na­
sloniti na kak.o lestvico, narejeno po eni izmed novih predlog. Vsak zgled je par (obliko)skladenjskih 
dvojnic, katerim se da del (obliko )skladenjskega vedenja napovedati. Do napovedi o zgledu se do­
kopljemo z izpeljavo, ki temelji na primernih lestvicah naravnosti in na povezavah med njimi. Te po­
vezave so (kakor obe zgoraj omenjeni predlogi) slovenski prispevek k teoriji jezikovne naravnosti. 
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ALLGEMEINE TENDENZEN DES VULGARLATEINISCHEN WORT­
SCHATZES (ALS VORSTUFE DER ROMANISCHEN SPRACHEN) 

1.0. Im allgemeinen tendieren die Sprachen zur Einfachheit und RegelmaBigkeit 
und gleichzeitig auch zur Okonomie. Mit einem moglichst kleinen Aufwand versucht 
man mit der Sprache ein Maximum zu erreichen, und moglichst viel Informationen 
klar auszudriicken und zu verstehen. Die Okonomie, der "effort minime" bezieht sich 
sowohl auf den signifiant als auch auf den signifie. Der Erste sollte miihelos auszu­
sprechen sein, der Letztere sollte leicht zu verstehen und zu behalten sein. Gerat dieses 
Prinzip der Sparsamkeit in Konflikt mit jenem der Klarheit gleicht die Sprache diese 
Spannung aus. Die Wechselbeziehung zwischen Einsparung und Klarheit ist gewiss 
eine der wichtigsten inneren Ursachen der Veranderung einer Sprache, doch nicht die 
einzige. Zwischen Sparsamkeit und Klarheit steht noch ein anderes wichtiges Element: 
die subjektive Einstellung des Sprechers, mit anderen Worten der pragmatische, situa­
tive Kontext der Rede, abhangig von der Vielfalt der sprachlichen Varietaten. Dazu ge­
hOrt auch die Expressivitat (Hervorhebungen verschiedener Art, Assoziationen, Stilfi­
guren), die Kreativitat mit sich bringt und nicht nur die gesprochene, sondern auch die 
geschriebene dichterische Sprache (man denke an die poetischen Lizenzen) charakteri­
siert. 

Die Norm, die in den kulturell entwickelteren Sprachgemeinschaften sich bemiiht 
in die Sprache, und zwar in die literarische unmarkierte Hochsprache Ordnung zu brin­
gen - im Sinne einer Regelung und Festlegung der verschiedenen soziolinguistischen 
und diatopischen Varianten - hemmt in einem gewissen MaBe die natiirliche Tendenz 
zur Einfachheit (sage RegelmaBigkeit) und zur Kreativitat, indem sie den Sprechern 
gewisse Regeln auferlegt, die in viel hOherem MaBe fiir die geschriebene Sprache 
hOherer Stilebenen und viel weniger fiir die gesprochene, familiare und volkstiimliche 
Sprache gelten. 

Lockert die Norm ihre Ziigel - aus extralinguistischen Griinden - kommen die 
natiirlichen, in der Volkssprache bestehenden Tendenzen wieder an die Oberflache. Sie 
verandern zahlreiche Aspekte der Sprache, wobei externe Faktoren nicht auszuklam­
mern sind. 

So geschah es, dass der langsame Zusammenbruch des romischen Reiches den 
Untergang der Norm, d. h. des lateinischen klassischen, literarischen Lateins weitgehend 
bewirkte. Die alten, volkstiimlichen Tendenzen, die schon in den Dialogen der Komo­
dien des Plautus, sowie, wenn auch in geringerem MaBe in Cicero's Briefwechsel mit 
seinem Freund Atticus, im Satyricon des Petronius, in der Fehlerliste - die unter dem 
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Namen Appendix Probi bekannt wurde -, in Glossen, Inschriften und Graffitti - man 
denke an die Mauerkritzeleien auf den Wanden von Pompej - ( den Kritzeleien in 
Schulen, Universitaten und Aufzligen nicht so unahnlich!) zum Ausdruck kamen, 
setzten sich nun allgemein in der gesprochenen Sprache durch. 

Ich komme noch einmal auf den Begriff "Klarheit" zuriick. Was ist darunter in der 
gesprochenen Volkssprache, die uns hier interessiert, zu verstehen? Es geht nicht um 
die genaue Definition eines Begriffs, auch nicht um die eins zu eins Obereinstimmung 
eines Wortkorpers mit einer einzigen Bedeutung - ein Prinzip, das in natiirlichen 
Sprachen in einem antagonistischen Verhaltnis zur Okonomie stehen wiirde - sondern 
um eine moglichst handgreifliche, leichte kognitive Perzeption des Gesagten. Das 
heil3t als allgemein Regel: "konkret gegen abstrakt". 

Dieses einfache Prinzip steht m.E. hinter der allgemeinen Entwicklung der indo­
europaischen Sprachen von synthetischen zu analytischen Strukturen, im Lateinischen 
z. B. hinter dem langsamen Wandel von synthetischen Kasus zu prapositionalen Syn­
tagmen. Dasselbe Prinzip liegt in einem noch starkeren Mal3e der Entwicklung des 
Wortschatzes zu Grunde. 

1.1. Die Tendenzen, die sich bereits in der lateinischen Umgangssprache bemerk­
bar gemacht hatten und die teilweise die Struktur des vererbten romanischen Wort­
schatzes charakterisieren, betreffen zum einen die Wahl zwischen bereits vorhandenen 
Wortern zur Benennung eines Referenten, mit anderen Worten eine Wahl zwischen 
vorhandenen Parasynonymen, zum anderen neue Benennungen eines bekannten Refe­
renten. (Ich klammere im Folgenden die Bereicherung des Lateinischen Wortschatzes 
durch Fremdworter und weitgehend auch die Bereicherung durch Wortbildung aus). 

Die Physiognomie des vulgarlateinischen Wortschatzes lal3t sich, unabhangig von 
seinem Oberleben in den romanischen Sprachen, durch eine Reihe von schwacheren 
und starkeren Tendenzen, die wie P. Koch es in einem vor kurzem erschienen Aufsatz 
gezeigt hat, allgemein umgangssprachlich sind, charakterisieren. Sie konnen im Rahmen 
der allgemeinen Tendenz der oben erwahnten Bevorzugung des Konkreten, etwa wie 
folgt zusammengefasst werden: 

Regelmal3ig, nicht unregelmal3ig 2.1. 
Durchsichtig, nicht undurchsichtig (analytisch nicht synthetisch) 2.2. 
Markiert (konnotiert), nicht unmarkiert (neutral) 2.3. 
Prototypisch: weder (abstrakt) generisch noch (wissenschaftlich) spezifisch 2.4. 

1.2.1. Es sei vorausgeschickt, dass diese Tendenzen nicht diskret erscheinen, sondern 
dass meistens zwei, wenn nicht mehrere gleichzeitig wirken, und sie aus verschie­
denen, nicht immer klaren Griinden, auch nicht automatisch zum Tragen kommen. 
Ebenso lasst sich nicht immer erklaren, warum ein bestimmtes Wort ins Romanische 
ubernommen wurde, andere aber unter denselben Umstanden keine 'Nachkommen' in 
den romanischen Sprachen haben. Wie es schon Gillieron zu Recht sagte: chaque mot 
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a son histoire, oder modem.er "die unsichtbare Hand"," der Mann von unter dem 
Tisch" bewirkt diese 'Ungereimtheiten'. 

2.1. Regelmafiig, nicht unregelmafiig 
Bei dieser ersten Tendenz geht es um die FlexiOn. 

2.1.1. Nominaljlexion. Die I. und die II. Deklinationen auf -A und auf -0, wurden 
schon zur Zeit des klassischen Lateins den anderen vorgezogen. Sie waren neuer, 
regelmaBiger und gleichzeitig durchsichtiger was das Geschlecht anbetrifft, so dass die 
meisten neuen Worter in diese Deklinationen aufgenommen wurden (So z. B. ROSA, 
ASINUS, CATTUS usw.) Die III. Deklination war die unregelmafiigste, weil die meis­
ten Worter athematisch, viele auch ungleichsilbig waren, manche mit Akzentwechsel 
(IMPERATOR, IMPERATORIS). Dazu kam noch die Undurchsichtigkeit des 
Geschlechts. So wie spater in den romanischen Sprachen hat sich diese Deklination 
den 'Luxus' der Unregelmafiigkeiten leisten konnen, da sie den GroBteil des indo­
europaischen Kemwortschatzes, d.h. der oft benutzten Worter enthielten. (Es geniigen 
Beispiele wie PATER, MATER, FRATER, REX). Die IV. u. die V. Deklinationen, der 
Themen in -U und -E waren seitjeher schwach. 

So wurde eine Anzahl von Wortem der III. Deklination durch regelmaBigere Para­
synonyme ersetzt, die nicht nur vom signifiant, sondem auch vom signifie besser den. 
Anforderungen der Umgangssprache entsprachen, indem sie eine konkretere, besser 
umschriebene Bedeutung besaBen und/oder sich auch mehr der Tendenz zur Prototypie 
naherten. Ein gutes Beispiel ist das Wort fiir den Begriff "Weg". Das alte athematische, 
ungleichsilbische Substantiv ITER, ITINERIS hatte in der Hochsprache mehrere Be­
deutungen: 1. eine abstrakte, als Handlung "Weg, Reise, Fahrt" und 2. eine konkrete 
"Weg, StraBe, in der nachklassischen Zeit auch "StraBe in einer Stadt." Zuerst wurde 
das Substantiv nur in dieser letzten Bedeutung durch das regelmaBige, der I. Dekl. 
angehorige Wort VIA ersetzt, spater blieb VIA als allgemein beniitztes umgangs­
sprachliches Wort. 

Wahrend ITER sich in keiner romanischen Sprache erhalten hat, wurde VIA von 
allen romanischen Sprachen, mit Ausnahme des Rumanischen, das drum < gr. dromos 
als Bezeichnung fiir "Weg" genommen hat, weitergefiihrt. 

Auch das alte Wort der III. Deklination IGNIS "Feuer" in abstraktem und konkre­
tem Sinn, wurde vom konkreten, regelmafiigen Substantiv der II. Dekl. FOCUS "Feuer­
statte des Hauses, Herd > Feuer" ersetzt. Im Unterschied zu IGNIS, das von keiner 
romanischen Sprache geerbt wurde, wird FOCUS zu einem panromanischen Wort. 

IECUR, schon im Lateinischen mit zwei Varianten im Genitiv (IECORIS/ 
IECINERIS ) "Leber" wurde durch das, aus der Kiichenterminologie stammende Wort 
FICATUM ersetzt. Das Wort (ein adjektivisches Derivat von FICUS "Feigenbaum" 
mit dem gelaufigen Suffix -ATUS gebildet) wurde insbesondere im Syntagma FICA­
TUM IECUR "Feigenleber", im Bezug auf die mit Feigen gemasteten Ganse, die eine 
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besonders feine Leber hatten, verwendet. Mit der Zeit wurde der generische Teil des 
Syntagmas eingespart und der spezifische wurde von allen romanischen Sprachen als 
generische Bezeichnung filr die "Leber" geerbt. Das unregelmaBige IECUR war zu 
schwach gewesen, um iiberleben zu konnen. 

2.1.2. Verbaljlexion. Auch in diesem Fall ist das konsonantische, d. h. athematische 
Paradigma, hier die III. Konjugation, die unregelmaBigste. Diese Konjugation bein­
haltete nicht nur suppletive Verben, sondern auch Verben mit den verschiedensten 
Perfektbildungen, u.a. auch das alte i.e. Perfekt durch Reduplikation TETIGI (zu 
TANGO, TANGERE, TACTUM "beriihren"); TOTONDI (zu TONDEO, TONDERE, 
TONSUM "nehmen, abnehmen, erleichtern, scheren) oder gar CECINI mit 
Vokalabschwachung (zu CANO, CANERE, CANTUM). 

Zur Beseitigung dieser UnregelmaBigkeiten gab es zwei Moglichkeiten. Nur allein 
das Perfekt (durch Analogie) regelmaBig zu gestalten oder aber das 'ungute' Verb zu 
ersetzen. Zur ersten Losung wurde bei TONDERE, durch Anpassen des Perfekts an 
das Partizip, gegriffen (*TONSI nach TONSUM statt TOTONDI cf. rum. a tunde aber 
tunsei, tuns oder it. tonsare), zur zweiten bei den Verben FERO und CANO. Das erste 
war von der Form her suppletiv (FERO, FERRE, TULI, LATUM), vom signifie her 
stark polysemantisch mit konkreten ("tragen"), und abstrakten ("ertragen") Bedeutungen. 
FERO wurde durch das regelmaBige PORTARE, das sich anfangs nur auf Lasten 
bezog, ersetzt. 

Fiir CANO (CANERE, CECINI, CANTUM) gab es eine einfachere Losung: 
CANTO (CANTARE, CANTAVI, CANTATUM) ein regelmaBiges Verb der l. Konj. 
stand zur Verfilgung. Das anfangs frequentative Suffix -T- wurde mit der Zeit dese­
mantisiert. CANTARE bedeutete nicht mehr "mehrmals singen" sondern einfach 
"singen". In den Glossen von Monte Cassino (X. Jh.) wurde es bereits notwendig die 
frequentative Bedeutung des Suffixes -T- zu erklaren: FUGITAT: FREQUENTER 
FUGIT. In der Romania har sich die alte Opposition +/- frequentativ vereinzelt, bei 
anderen Verben, unabhangig von einem Suffix ( cf. rum. s ari "springen" < SALIRE vs. 
salta "hiipfen" < SALTARE), oder durch andere Suffixe ( cf. fr. sauter "springen" < 
SALTARE vs. sautiller "hiipfen") erhalten .. 

Schwierigkeiten gab es auch mit den medio-passiven Verben, unabhangig von der 
Konjugation, der sie angehorten: zum einen waren sie in passivischer Form in den 
Zeiten des Infektum, zum anderen war der Inhalt der Medialitat schon langst verblasst. 
Das brachte es mit sich, dass wichtige verba dicendi (FOR, FARI, FATUS SUM und 
LOQUOR, LOQUI, LOCUTUS SUM) aus dem Gebrauch verschwanden. Ersetzt 
wurden sie durch regelmaBige, durchsichtige, denominale Verben: FABULARE, 
anfangs umgangssprachlich konnotiert, "schwatzen, plaudern" <FABULA (aus der­
selben Wurzel wie FARI) "Gerede, Klatsch, Erzahlung" (cf. sp. hablar, port.falar, occ. 
faular "sprechen" mit geschwundener Konnotation) und das spate PARABOLARE < 
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aus dem christlich-griechischen PARABOLA "Parabel > Erzahlung" (frz. par/er, it. 
parlare) ebenfalls mit Verlust der ursprii.nglich begrenzten Bedeutung. 

Ein ahnliches Schicksal hat auch METIOR, METIRI, MENSUS SUM "messen'', 
ebenfalls ein medio-passives Verb, gehabt: es wurde durch das denominale durch­
sichtige MENSURARE < MENSURA "Mal3" ersetzt.. 

2.2. Durchsichtig, nicht undurchsichtig (d. h. motiviert, nicht unmotiviert) 
Dieser Grundsatz geht oft Hand in Hand mit dem allgemeinen Trend zu analyti­

schen Formen. Die Motivation, ein Element, das dem Verstandnis und besonders dem 
Gedachtnis zur Hilfe kommt, geniigte, auch unabhangig von grammatischen 
UnregelmaBigkeiten Worter mit 'klarem' signifiant anderen mit 'unklarem' signifiant 
vorzuziehen. Ein gutes Beispiel ist das Wort "Blutegel", das das unverstandliche 
HIRUDO ersetzt hat (cf. Biville 1995, 197). SANGUISUGA wurde vom Franzosi­
schen und Italienischen, so wie auch vom Sardischen und Dalmatischen geerbt (REW 
7575). Dass der Name dieses Tieres, vom Romanischen iibernommen wurde, erklart 
sich auch durch seine medizinische Anwendung, die langer gedauert hat, als man 
annehmen wiirde. 

Das alte undurchsichtige Wort PUER mit nicht gut abgegrenztem, bzw. nicht spezi­
fischem signifie - denn es bedeutete: "Kind", insbesondere im Plural aber auch 
"Knabe", "Jugendlicher"; "Sohn"; "Diener" - wurde nicht mehr verstanden und teil-. 
weise mit dem durchischtigen INF ANTES "nicht sprechend" ( cf. fr. enfant "Kind") 
ersetzt. Man liest in den Reichenauer Glossen: PUERI: INFANTES. 

Gut haben sich die klaren Zusammensetzungen mit MALE im Romanischen erhal­
ten: so z. B. MALEHABITUS statt AEGER "krank an Korper und Seele" (REW 5267 
frz. malade, it. (am)malato usw.). (Das Wort das im Lateinischen "kranklich" bedeu­
tete u. zwar MORBIDUS hat eine andere semantische Entwicklung durchgemacht: 
"kranklicher (Mensch)" > "schwacher", "verweichlichter" (Mensch)" > "weich": cf. it. 
morbido.) Ebenfalls von Syntagmen stammen die Namen fiir die Jahreszeit "Friih­
ling": PRIMUM TEMPUS (> frz. printemps) oder das schon bei Cato belegte PRIMA 
VERA(> it., sp., port. primavera, rum. primavara).Wahrend PRIMUM TEMPUS ein 
Ersatz fiir VER ist, scheint nach Ernout-Meillet (s.v.), PRIMA VERA bloJ3 eine Ver­
starkung desselbeil einsilbigen schwachen Wortes zu sein. 

Im Bereich der Adverbien ware LONGE < LONGUS zu nennen, das das alte, nicht 
motivierte PROCUL ersetzt hat. 

Es ist bemerkenswert, dass es schon im Lateinischen eine ansehnliche Anzahl von 
derartig zusammengesetzten Wortern gab (Biville 1959, 201), auch wenn nicht alle, 
von den romanischen Sprachen iibernommen wurden. So z. B. lebt OSSIFRAGUS, 
OSSIFRAGA "Seeadler" ("das Tier, das die Knochen bricht") nur im Franzosischen 
(REW 6113: orfraie) weiter. 

Im technischen Bereich haben eine Reihe von zweiteiligen durchsichtigen lateini­
schen Syntagmen vom Griechischen entlehnte Worter ersetzt. So z.B. werden FER-
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RUM VIVUM "Magnet" statt des griechischen MAGNES, FOCARIS PETRA statt 
PYRI-TES "Feuerstein" verwendet. Einige dieser Syntagmen sind durch den haufigen 
Gebrauch zu einem Wort zusammengeschmolzen und wurden umso bequemer um 
griechische undurchsichtige technische Worter aus dem umgangssprachlichen Ge­
brauch zu ziehen, wie man es aus Glossen entnehmen kann. So wird das urspriinglich 
zusammengesetZte Wort MULOMEDICI "Maultieriirzte" statt des griechischen VE­
TERINARJI "Tieriirzte" verwendet, und MALEFICUS "libel handelnd, boshaft" < 
MALE FACERE tritt statt MAGUS "Zauberer" < gr. magos auf. 

Andere Komposita, haben im Laufe der Zeit das determinierte Wort, d. h. das genus 
proximum, das Klassem, als liberfllissig empfunden, und sich mit einem Wort ( die 
diferentia specifica) begnligt, das dann ein aus verschiedenen Grilnden 'ungutes' Wort 
ersetzt. So z.B. steht das panromanische HIBERNUM/HIBERNUS "Winter" < HIBER­
NUM TEMPUS flir das archaische, einsilbige Wort HIEMS (s. supra). 

Im Fall von VIA STRATA (REW 8291 afrz. estree, sp., port. estrada) und VIA 
RUPTA (REW 7425 frz. route) handelt es sich nicht um den Ersatz eines schon 
existierenden Wortes, sondem um die Benennung eines Referenten, der noch keinen 
Namen hatte. 

In den Glossen sind haufig periphrastische Erklarungen unregelmaBiger und/oder 
selten benlitzter undurchsichtiger Worter zu finden, ein Beweis, dass man sie im 
spateren Latein nicht mehr verstanden hat. Dabei geht es aber nicht um einen Ersatz, 
sondem um Erkliirungen. So z.B. erklaren die Reichenauer Glossen OPTIMUM mit 
VALDE BONUS; SEMEL mit UNA VICE, BINAS mit DUAS et DUAS. Die adver­
bialen und distributiven Numeralien wurden mit der Zeit durch Kardinalia ersetzt. 
Beispiele dafiir findet man schon viel fruher in verschiedenen Texten. 

2.3. Konnotiert, nicht neutral (d. h.: markiert nicht unmarkiert) 
Wie jede Umgangssprache war auch die lateinische durch ihre subjektiv-affektivi­

sche Seite von Emotionalitat gepragt. Schon Hofmann spricht in einem Kapitel seines 
Buches liber die "vom Affekt beherrschte Sprache" ( apud Stefenelli 349). Diese 
Charakteristik findet ihren Ausdruck auf verschiedene Weise. 

2.3 .1. Erstens geht es um die Wahl zwischen mehreren Parasynonymen vom Blick­
punkt der Expressivitat. Ein gutes Beispiel bietet das semantische Feld "essen". Das 
neutrale und auch unregelmaBige Verb fiir den Begriff "essen" war EDERE, ESSE, 
EDI, ESUM. Es wurde nicht vererbt, im Unterschied zum regelmaBigeren und "inten­
siveren" COMEDERE "aufessen" > "essen" (REW 2077 port., sp. comer). Noch viel 
expressiver und auch durchsichtiger war das 'ordinare', wenn auf Menschen bezogen, 
und fast von allen romanischen Sprachen (REW 5292) geerbte MANDUCO "kauen 
(von Tieren); fressen". Dazu kam noch das Wort MANDO "VielfraB"., 

Auch "weinen" sagt viel liber die Affektivitat des Vulgarlatein aus. FLEO, FLERE 
"mit Tranen weinen" lies keine Spuren in den romanischen Sprachen. PLORARE "mit 
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lautem Geschrei, klaglich weinen" (REW 6606) und PLANGERE (REW 6572) "laut 
trauem" entsprachen besser der subjektiven Einstellung der "Traurigen". 

Das Pferd ist in den romanischen Sprachen nicht mit seinem noblen Namen EQUUS 
"Pferd, RoB" geblieben, sondem durch CABALLUS "Klepper, Gaul" ersetzt worden. 

2.3.2. Zweitens kommt hier nicht nur das Vorgehen 'Wahl' in Betracht, sondem 
auch die 'Kreativitat', d. h. einerseits die Bildung von Derivata und andererseits die 
Umbenennung von Referenten mit Hilfe von konkreten und plastischen Stilfiguren 
und Assoziationen. 

2.3.2.1. Die Derivata betreffen insbesondere die Diminutiv- und Augmentativ­
suffixe. Man kann miihelos eine groBe Anzahl von Wortem finden, die mit ihrer Dimi­
nutivform, aber ohne Diminutivbedeutung in vielen romanischen Sprachen weiter­
leben. Hier nur einige Beispiele: UNGULA "Nagel" (REW 9071) < UNGUIS, GENU­
CULUM "Knie" (REW 3737) < GENUS, * ACUCULA (REW 119) und ACUCELLA 
"Nadel" (REW 118) < ACUS usw. 

2.3.2.2. Die Stilfiguren, Metaphem und Metonymien, bilden den Ausgangspunkt 
fiir neue Bedeutungen eines signifiant, der so zu einem Parasynonym eines anderen 
signifiant wird. Zwischen den zwei Parasynonymen ist eine Wahl moglich. 

Der Name fiir Kopf stammt in den meisten romanischen Sprachen nicht vom un­
regelmaBigen CAPUT sondem von einer Metapher: TESTA "Deckel eines Topfes" > 
metaphorisch "Deckel des Kopfes > metonymisch "Schadel" (noch heute rum. feasta 
"Schadel") > metonymisch "Kopf." (REW 8682 frz. tete, it. testa usw.). So wurde im 
Lateinischen TESTA zu einem konnotierten Parasynonym von CAPUT. 

"Zahlen" payer kommt im frz. nicht etwa von (EX)PENDERE, (EX)SOLVERE 
sondem von PACARE "beruhigen, zum Frieden bringen", eine Metonymie vom Typ 
'Ursache > Resultat'. 

RECENS war anfangs bloB ein Antonym von ANTIQUUS, mit der Bedeutung 
"erst vor kurzem entstanden" > daher "frisch", besonders in Verbindung mit AQUA 
"Wasser'', CARO "Fleisch" aber auch mit DOLOR "Schmerz" usw. Von AQUA RE­
CENS "frisches Wasser" > "kaltes Wasser" ( unter Weglassen des genus proximum, 
hier AQUA) stammt das rumanische Wort fiir "kalt": rece. 

"Geld" und "Besitz", Realia, die fiir jeden Menschen und in jeder Gesellschaft 
wichtig sind, werden in verschiedene Stilfiguren impliziert. Im Lateinischen selbst 
bekommt PECUNIA "Reichtum an Vi eh" die Bedeutung "Geld". Rumanisch ist vita 
(< VITA "Leben") das Wort fiir "Rinder, Vieh": der Besitz, der zum Leben notwendig 
ist. Dieselbe Bedeutung " Vieh(bestand)" wird im Surselvischen muaglia genannt, das 
auf MOBILIA "bewegliches Hab und Gut" zuriickgeht. 
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2.4. Prototypisch: weder (abstrakt) generisch noch (wissenschaftlich) spezifisch 
Zu diesem Grundsatz passt Horatius' Vers "aurea ... mediocritas": die Volkssprache 

zieht das Durchschnittliche, im Rahmen des Greifbaren, dem Abstrakten, Generischen 
oder/und dem zu spezifisch Fachsprachlichen vor. Sie verzichtet auf eine prazise, dif­
ferenzierte Wortwahl. Zusatzliche Informationen werden durch Situations- und Hand­
lungseinbettung gegeben. Schon Hofmann (1951 §150; apud Stefenelli 1992 a) 356) 
hat diese Tendenz als eine allgemeine Charakteristik der Umgangssprachen wahr­
genommen: "Allen Umgangssprachen, namentlich der unteren Schichten, eigen ist 
eine typische Denktragheit, die jede Anstrengung, klare und scharfe, der jeweiligen 
Situation entsprechende Ausdriicke zu finden, aus dem Wege geht und sich mit einer 
indifferenten, fiir alle moglichen Verhaltnisse passenden und erst durch den ganzen 
Zusammenhang naher prazisierten Bezeichnung begniigt". Stefenelli (ibid.) zitiert 
dazu das Kommentar der Herausgebers der italienischen Ausgabe von Hofmanns Buch 
(L. Ricottilli, La lingua d'uso latina, 21985, Bologna): "La 'pigrizia mentale' di cui 
parla (oggi si parlerebbe di tendenza al minimo sforzo ... ". Es ist sicher korrekt, jene 
"Denktragheit" mit dem Trend zum Einsparen in Verbindung zu bringen, doch heute 
ist sie gewiss eher mit der Tendenz zu Prototypie und mit kognitiven Vorgangen zu 
verkniipfen. 

Zwischen mehreren Parasynonymen mit unterschiedlichen spezifischen Semem, 
wahlt der Sprecher entweder das Allgemeinste, d. h. das Prototypischste, oder aber er 
laBt eines der Worter zum 'allgemeinen' werden, indem er auf die speiifische Bedeu­
tung verzichtet (cf. supra "weinen"). Als Beispiele beschranke ich mich hier auf ein 
Verb und auf ein Adjektiv. 

Auf dem Gebiet der Bewegungsverben war das Lateinische fast so reichhaltig wie 
das Deutsche: ABIRE "weggehen", DISCEDERE u. PROFICISCI "aufbrechen", 
PERGERE "weitergehen" usw. Spate Texte und insbesondere Glossen zeigen, dass 
man fiir "gehen" die Verben VADERE, ein Wort der Umgangs- und Dichtersprache, 
und AMBULARE anfangs "um etwas herumgehen", ein Wort der familiaren, spater 
der Kirchensprache, vorgezogen hat. Dazu kommt noch das generische, klassische IRE 
"gehen", das sich trotz UnregelmaBigkeit durch seine Frequenz erhalten hat. Die 
Glossen beweisen, dass ABIRE und PERGERE nicht mehr verstanden wurden: ABIO: 
VADO; PERREXIT: VASIT, AMBULAVIT, IVIT). 

Ein anderes Beispiel bietet der Begriff "sch6n". Im Lateinischen konnte man sich 
sehr differenziert ausdriicken: FORMOSUS bedeutete "wohlgestaltet" (von Menschen), 
PULCHER bezog sich auf asthetische oder moralische Sch6nheit, mit anderen Worten 
auf abstrakte Schonheit. (Nihil virtute pulchrius.). SPECIOSUS hatte die Bedeutung 
"stattlich, prachtig, blendend", mit anderen Worten "Schonheit durch auBere Er­
scheinung". VENUSTUS "liebreizend, anmutig, grazios" bezog sich insbesondere auf 
Frauen (Fuit voltu pulchro magis quam venusto ), wahrend BELL US "hiibsch" 
bedeutete. Das letzte umgangssprachliche Wort ist das gelaufigste, neutralste, das Wort 
das man auch am leichtesten, fast unabhangig vom Kontext, damit am haufigsten 
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beniitzen konnte. BELL US ist auch das einzige fast panromanische Wort (REW 1027). 
FORMOSUS lebt heute nur teilweise in der Romania weiter (REW 3450). 

Mehrere Beispiele zeigen, dass auch Kollektivworter, die von Natur aus eine ge­
wisse Abstraktion beinhalten, von der Volkssprache eher gemieden wurden. So zieht 
das Vulgarlatein filr <len Begriff "Gestirn" den konkreten Plural von STELLA, dem 
generisch-kollektiven SIDUS oder ASTRUM und <len Plural von NAVIS dem Kollek­
tiven Militarterminus CLASSIS vor. Keines der drei spezifisch-technischen Wortern 
ist in den romanischen Sprachen stark vertreten. 

F. Biville befasst sich in ihrem Artikel mit <len Epitheta, die von <len lateinischen 
Schriftstellern den allgemein gebrauchten "vulgaren", nicht spezifisch-technischen 
Wortern gegeben wurden. Sie lauten (Biville 1995, 203): POPULARIS, COMMUNIS, 
PLEBEIUS, PROLETARIUS und VULGO, wie z. B. in 'garrulus 'proprie dicitur qui 
vulgo verbosus ["Schwatzer"] appelatur. (Isidor 10,14 apud Biville 1995, 200). Es 
eriibrigt sich daraufhin zu weisen, dass das wichtigste Merkmal der Umgangssprache, 
gesehen von <len Beniitzern der Hochsprache das "Unwisseri'', "der Mangel an Kennt­
nissen" war. Unter vulgo war entweder zu verstehen, dass es sich um nicht markierte, 
gewohnliche (d.h. nicht dichterische, erlesene) Worter handelt, oder, im Gegenteil um 
markierte Worter, die von der "normalen" Sprache abweichen. Hier stimmt die Volks­
sprache mit der dichterischen Sprache iiberein .. 

3.0. AbschlieBend ist hervorzuheben, dass eigentlich die Kreativitat, der Dyna­
mismus der Volkssprache dem lateinischen Vokabular die Weichen in die Romania 
gestellt hat. Indem der Mann von der StraBe den Wortschatz filr den Gebrauch der 
lateinischen Umgangssprache mundgerecht gemacht hat, durch die Verbannung der 
unregelmaBigen morphologischen Formen und der unverstandlichen, kognitiv unbe­
quemen Worter, so wie durch das Eindringen seiner gesprochenen pragmatisch­
subjektiven durch Stilfiguren konkreten und gleichzeitig kolorierten Ausdrucksweise 
und last but not least durch die Wahl der prototypischen, wenn auch nicht spezifisch­
technischen Wortern, hat er auch filr das Oberleben dieses Wortschatzes 'gesorgt'. 
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Povzetek 

SPLOŠNE TEŽNJE VULGARNOLATINSKEGA BESEDJA 

Ne glede na to, ali so se nekatere latinske besede v romanskih jezikih ohranile ali ne, je mogoče 
zajeti znake besednega zaklada t. i. vulgarne, govorjene latinščine v nekaj več ali manj izrazitih te­
ženj, ki so vse značilnost govorjenega jezika: pravilno, nepravilno; prozorno, neprozorno (analitično, 
sintetično); zaznamovano (označeno), nezaznamovano (neoznačeno, nevtralno); izvirno - ne splošno­
abstraktno, ne znanstvenotehnično specifično. 

Te značilnosti so karakteristika ustvarjalnosti latinske ljudske govorice, so pa obenem udarile 
pečat besedju nastajajočih romanskih govorov. 
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LES CONNECTEURS EN COMBINAISON AVEC LES MARQUEURS 
MODAUX: L'EXEMPLE DU FRAN~AIS ET DU SLOvENEI 

O. Introduction 
En analyse discursive, les unites syntaxiques traditionnelles, comme la phrase, 

aussi bien que les unites pragmalinguistiques, comme l'acte de parole, ne peuvent pas 
repondre a la question: "Quelles sont les unites reliees par les connecteurs discursifs?" 

11 existe plusieurs theories a la base cognitive dans lesquelles les auteurs essaient 
de definir les unites discursives minimales, comme par exemple D. Schiffrin (1987) 
avec l'unite discursive, A. Berendonner (1990) avec la theorie de la memoire discur­
sive ou p. ex. J. M. Luscher avec l'approche de la pertinence, aussi bien que C. Rossari 
qui combine les theories de Schiffrin et de Berendonner. Toutes ces theories sont pro­
blematiques, parce que aucune d'elles n'arrive a etablir une unite stable et generale­
ment applicable: aucune d'elles ne repond entierement au probleme de l'unite d'ana­
lyse (Schlamberger Brezar, 1998). J. Moeschler (1998: 77), dans sa definition des con­
necteurs, <lit meme que: 

''un COllilecteur pragmatique est une marque linguistique, appartenant a des 
categories grammaticales variees ( conjonctions de coordination, conjonctions 
de subordination, adverbes, locutions adverbiales ), qui articule des unites lin­
guistiques maximales ou <les unites discursives quelconques ... " 

En meme temps, il existe une approche linguistique globale de M. A. Morel (More!, 
Danon-Boileau, 1998) ou est introduite une unite d'analyse, qui est le fruit d'une dis­
cipline pluridisciplinaire, associant phonetique et prosodie, morphosyntaxe, enoncia­
tion et analyse de discours. C'est l'unite du discours oral spontane, l'unite maximale 
ou l'on peut toujours parler d'une "grammaire".2 Les limites du paragraphe sont don­
nees par l'intonation. Chaque paragraphe se compose a son tour d'un ou de plusieurs 
constituants discursifs: d'un rheme, qui est, regulierement, precede d'un ou plusieurs 
preambules. Le demier rheme peut etre suivi d'un postrheme. 

Ce qui nous interesse le plus, c' est la place des connecteurs dans le paragraphe oral. 
Les connecteurs, nommes les ligateurs dans la theorie de M. A. Morel, servent a balis­
er l 'oral et relient ce qui va suivre avec ce qui a ete <lit precedemment. Ils sont situes 

Cette communication est la version completee de la conference, donnee en anglais au mois de juillet 1999 a 
Ljubljana au cours du 32ieme congres de la Societas Linguistica Europea. 

2 La grammaire est mise entre guillemets parce qu'il ne s'agit pas d'une grammaire au sens traditionnel du 
terme mais plutot d'une structuration canonique. 
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au debut du paragraphe et se combinent tres souvent avec les adverbes de modalite 
epistemique ou appreciative, comme par exemple alors effectivement ou mais justement. 

La recherche qui a ete menee pour etre presentee dans cet article, est basee sur deux 
hypotheses: 
- premierement, le paragraphe oral, en tant qu'unite du discours spontane ou les mar­

queurs de modalite et connecteurs jouent un role essentiel, peut etre defini dans 
d'autres langues3 et aussi en slovene. 

- deuxiemement, en frarn;:ais et en slovene, les marqueurs modaux qui se combinent 
avec les connecteurs aparaissent en combinaisons regulieres et ont dans la langue 
une fonction qui leur est propre. 

La recherche est basee sur l'analyse du corpus, forme de 6 heures de discours oral 
authentique en langue franc;:aise, notamment des debats televises (Polemiques, Bouillon 
de culture), et 5 heures de simulations de negociations en langue slovene. Tous les 
exemples cites dans l'article, qui setvent a demontrer les phenomenes de linguistique 
comparee, appartiennent a ces deux sources. 

l. Le paragraphe oral 
Dans sa Grammaire de l'intonation (Morel, Danon-Boileau, 1998: 21), M. A. 

Morel decrit le paragraphe oral de la maniere suivante: 

"Nous appelons paragraphe ora/4 l'unite d'analyse de la parole spontanee, 
l'unite maximale susceptible d'une 'grammaire', au dela de laquelle les rela­
tions entre elements relevent de l'analyse de discours. Le choix du 'paragraphe' 
comme unite d'analyse de l'oral se justifie par l'analogie avec la definition 
qu'on en donne a l'ecrit. De meme qu'a l'ecrit le paragraphe ne peut etre defi­
ni que par des indices typographiques - alinea au debut et blanc a la fin (done 
exterieurs au plan segmenta!) - de meme a l' oral seuls les indices supraseg­
mentaux permettent le decoupage en paragraphes. 5 

1.1 Le paragraphe oral fram;ais 
Chaque paragraphe se compose d'un ou de plusieurs constituants dans l'ordre sui­

vant: le preambule, le rheme et le postrheme. Un paragraphe comprend au moins un 
rheme. Ce rheme est en fran\:ais regulierement precede d'un ou de plusieurs pream­
bules, qui sont des segments a valeur thematique et modale. Le demier rheme du para­
graphe peut etre suivi d'un postrheme (exemple (1)): 

Paragraphe oral type = preambule + rheme + postrheme 

3 Dans un article recent de M. A. More) et ses etudiants (1997), il s'agit de la definition du paragraphe enjapon­
ais, thaY, anglais, ture et persan. 

4 C'est l'auteur qui place le syntagme en italiques 

5 C'est l'auteur qui souligne. 
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(1) 

mais c 'est bon, /elle est decapotable,/ la bagnole. 
(Morel, Danon-Boileau, 1998: 22) 

La segmentation du paragraphe en constituants est indiquee par les indices seg­
mentaux et suprasegmentaux. Les indices suprasegmentaux permettent seuls l'identi­
fication des paragraphes: la chute de l'intensite et de l'intonation represente la fin du 
paragraphe.6 La remontee de l'intonation sur la syllabe finale d'un constituant ou d'un 
ensemble de constituants a pour effet retroactif d'unifier cet ensemble, en lui conferant 
le statut de preambule du texte oral qui le suit, et cela quel que soit son statut discur­
sif au plan segmenta! (Morel, Danon-Boileau, 1998: 23). 

Les indices segmentaux permettent a leur tour de determiner la nature des consti­
tuants discursifs a l'interieur du paragraphe. 

D'apres M. A. More! (More!, Danon-Boileau, 1998: 21), le preambule en frarn;ais 
est extremement decondense, forme de plusieurs segments juxtaposes, dont chacun 
correspond a une fonction enonciative et discursive bien definie. Cette decondensation 
du preambule contribue a reduire J'extension du rheme, qui es(le plus SOUVent tres 
court en frarn;ais (More!, Danon-Boileau, ibid.). 

Le preambule fran9ais se compose des elements suivants: le ligateur, les indices de 
modalite qui peuvent etre representes par le point de vue ou modus dissocie a valeur 
epistemique ou appreciative, suit le cadre qui correspond au theme ou sujet et le sup­
port lexical disjoint (More!, Danon-Boileau, 1998: 37). Ces elements sont representes 
dans l'exemple (2), cite par M. A. Morel et L. Danon-Boileau (1998: 39): 

(2) 

Preambule 
- connecteur/ligateur 
- point de vue 
- modus dissocie 
- cadre 

- support lexical disjoint 

Rheme 

bon e je sais pas 
on decide 
qu 'on va monter 
un centre: un centre de formation fram;ais des 
professions 
alors e y a la prof 

qui va: qui va decider e si e bon qui organise au sein d'l'association des profs 
de franr;ais. 

Pour un locuteur fran9ais, l'essentiel n'est pas tant d'insister sur ce qu'il dit de nou­
veau que de bien montrer le point d'ou il part et la valeur qu'il accorde a ce point. Le 

6 Pour le decoupage en paragraphes, l'auteur se sert du Iogiciel ANAPROZ, construit it des fins de l'analyse 
suprasegmentale. Nous n'allons entrer en detail sur les specifications phonetiques qu'en ce qui conceme les 
connecteurs et les marqueurs modaux. 
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connecteur ( ou le ligateur) precise le lien de ce qui va se <lire avec ce qui a <leja ete dit 
et signale en meme temps quelle position va prendre l' enonciateur par rapport au 
coenonciateur d'apres le schema de la coenonciation.7 Dans le point de vue, l'identite 
de l' enonciateur, qui sert de garant de ce qui va etre dit, est soulignee. Le modus dis­
socie apporte des precisions sur le degre de certitude de l'information que l'enoncia­
teur va delivrer. Le modus dissocie peut avoir la valeur epistemique, comme p. ex. les 
adver-bes ejfectivement ou peut-etre, ou bien les verbes avec lesquels l'enonciateur 
peut indiquer le degre de la vente de ce qui vient d'etre enonce, comme p. ex.je crois, 
j'ai l'impression, il me semble. Le cadre definit le domaine dans lequel vase derouler 
le propos. Et le support lexical disjoint met parfois en place la reference de l' argument 
qui sert de support a la predication du rheme. Habituellement, ce support se trouve dis­
socie syntaxiquement et intonativement du rheme. 

Nous pouvons conclure que, pour l'etude des connecteurs en combinaison avec des 
marqueurs de modalite epistemique dans le cadre du modele de M. A. Morel, le seg­
ment nomme le preambule est le plus important. 11 arrive rarement en effet que tous les 
elements du preambule soient presents dans un seul paragraphe. 11 peut y en avoir un 
ou deux seulement. 

1.2 Le paragraphe slovene 
L'unite du paragraphe est aussi applicable a l'etude de la langue slovene. Dans l'ex­

emple (2), nous analysons en termes de paragraphe un segment intonatif, pris au dis­
cours oral: 

(2) 

No, mislim, da bi nam to ustrezalo. 
(Ben, je pense que cela pourrait nous convenir.) 

Preambule 
- connecteur/ligateur 
- point de vue 
- modus dissocie 
- cadre 
- support lexical disjoint 

Rheme 

No (Ben) 
/ 
mislim (je pense) 
nam ((a) nous) 
/ 

to bi ustrezalo. (cela pourrait convenir.) 

Le preambule slovene est beaucoup plus condense que le preambule franvais. Ce 
qui est typique, c 'est que le ligateur ou le connecteur est le plus souvent exprime par 
une particule modale, qui, a son tour, en meme temps sert de lien et exprime l'attitude 
de l'enonciateur (Schlamberger-Brezar, 1996). La particule modale, comme p. ex. no, 

7 On distingue Je rapport de consensualite et de rupture, comme nous allons Je voir par la suite. 
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cite dans l'exemple (2) ci-dessus, couvre deux segments du preambule fram;:ais, le con­
necteur/ligateur et le point de vue. Aussi le support lexical disjoint etait tres rare en dis­
cours analyses. 

Ce qui est important pour notre recherche, c 'est que les particules modales, qui 
prennent la position privilegiee au debut du paragraphe, modifient tout le paragraphe 
et par consequent agissent sur l' enonciation. Elles peuvent etre apparentees a des 
adverbes enonciatifs. La position au debut leur attribue le role preparatoire du theme 
(Hoye, 1997: 145). Du point de vue de l'intonation, elles sont, en position initale, habi­
tuellement marquees par une intonation montante et une pause, ce qui a l' ecrit est note, 
par approximation, par une virgule. 

Si les particules modales apparaissent dans le preambule, ce qui est d' ailleurs souvent 
le cas en slovene parle, elles ressemblent aux adverbes frarn;ais qui expriment la modal­
ite epistemique et agissent au niveau de l'enonciation. En plus, ce qui en slovene peut 
etre exprime par une seule particule a deux fonctions communicatives differentes, est en 
fran9ais souvent exprime par le connecteur en combinaison avec un adverbe de modali­
te epistemique, comme p. ex. alors effectivement. Nous allons parler de cela dans la suite. 

2. Les marqueurs modaux et les connecteurs 
Le preambule se compose d'elements qui, entre eux, ne sont pas en relation syn­

taxique, mais simplementjuxtaposes. L'absence de marque syntaxique parmi les com­
posants du preambule, d'apres M. A. Morel (1998: 37) implique un ordre absolument 
fixe qui seul peut maintenir la difference de valeur entre les elements. 

Le preambule est en meme temps le siege de la modalite epistemique, exprimant 
l'attitude de l'enonciateur envers ce qui est enonce. Dans le modus dissocie est defini 
le garant de l'enonciateur pour la verite et la certitude de l'information qui va suivre. 
La modalite epistemique est done integree dans le theme (Hoye, 1997: 145), ce qui a 
ete deja souligne par M. A. K. Halliday (1985: 145), qui disait a propos des marqueurs 
modaux qu'ils sont habituellement inclus dans le theme: 

"Si le locuteur fait inclure dans son message quelques elements qui expriment 
son propre point de vue dans la matiere, pour lui, 9a va de soi de prendre son 
point de vue comme le point de depart."8 

Cette opinion ne differe pas de la theorie de M.A. Morel et L. Danon-Boileau. La 
modalite deontique, a son tour, est integree dans le rheme. 

Traditionnellement, les adverbes modaux et aussi les particules forment deux groupes 
selon la fonction qu'ilsjouent dans l'enonce: ils peuvent modifier soit le groupe de mots, 
soit la phrase, c'est-a-dire l'enonce d'apres les th6ories enonciatives. La modalite qui est 
reperee dans le preambule fonctionne comme la modalite enonciative. 

8 Notre traduction, le texte anglais est le suivant: '/f the speaker includes within the message some elements that 
ex:press his own angle ofjudgment on the matter, it is natura! for him to make this his point of departure. ' 
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Dans le preambule se deroule aussi le double jeu de l'anticipation du coenonciateur 
et co-locuteur (Morel, Danon-Boileau, 1998: 9), c'est-a-dire des attentes et des objec­
tions que peut avoir celui a qui le discours s'adresse, c'est la coenonciation; mais aussi 
l'anticipation de la revendication du droit de chacun a la parole d'autre part, c'est la 
co-locution. Ces deux niveaux de representation jouent un role essentiel dans la pro­
duction du discours et sont codes dans chaque paragraphe. 

Le schema de la coenonciation a deux poles dans lesquels sont distribues les con­
necteurs: la coenonciation et la rupture. Dans la coenonciation, les connecteurs done et 
alors expriment la position consensuelle de I 'enonciateur et du coenonciateur, tandis 
que le connecteur mais exprime la discordance. Dans la position de rupture, l' enonci­
ateur ne prend pas en compte le coenonciateur; il s'agit done du positionnement ego­
centre, qui est typique pour I' enonciation du connecteur et: 9 ce qui va suivre est pre­
sente comme inattendu. 

Tous ces connecteurs qui commencent le paragraphe ont une fonction dans la co­
enonciation et jouent plutot le role des marqueurs de la structuration discursive que le 
role de la connexion logique. A ces connecteurs sont ajoutes les marqueurs de la mo­
dalite epistemique, qui expriment soit le jugement, so it I 'evidence. 1 o Le jugement est 
exprime par les adverbes effectivement, surement,justement et des formes verbalesje 
crois,je pense, et !'evidence par les adverbes evidemment etjinalement. 

2.1 Les connecteurs et les marqueurs du jugement 
L' adverbe ejfectivement est un marqueur de jugement de I' enonciateur a propos de 

la valeur de verite de la proposition enoncee. Cet adverbe implique un agent qui recen­
tre l'enonciation sur sa propre position et exprime le jugement de la verite de l'enon­
ciation qui va suivre. II apparait dans les combinaisons suivantes: alors effectivement, 
mais effectivement,parce que effectivement. L'enonciateur lui-meme est le garant de la 
verite de l'enonciation, comme on peut voir dans l'exemple (3): 

(3) 

BM: Pour le reste, le probleme que vous avez evoque, qui est ... existe en effet 
c'est que nous, nous sommes fiables, nous faisons ce que nous avons dit, et que 
M. X dit qu'il n'a pas fait ce qu'il a fait. Alors effectivement ya ne simplifie 
pas les choses. 

Dans l'exemple (3) le connecteur - marqueur de la structuration du discours alors 
implique la position consensuelle de l'enonciateur et du coenonciateur. A l'aide de 
l'adverbe effectivement, l'enonciateur recentre le discours sur sa propre enonciation et 

9 II faut distinguer le et conjonction, qui unit deux elements de la meme fonction syntaxique du et connecteur 
qui introduit le changement du sujet discursif ou la rupture avec ce qui a ete dit auparavant. 

JO D'apres Palmer (1986), la modalite epistemique represente soit le jugement sur la certitude de l'enonce, soit 
!'evidence que le locuteur a pour son enonce. 
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donne la garantie de la ven te de I' enonciation, qui ne fait pas partie du consensus avec 
le coenonciateur. En slovene, ce connecteur peut etre traduit par la particule no avec 
l'intonation montante. 

L'adverbe justement exprime le jugement de la precision du fait exprime. II appa­
ralt comme alorsjustement et maisjustement. Dans l'exemple (4), le connecteur mais 
inverse les points de vue. II est mis en valeur par l'adverbe modaljustement, qui reori­
ente la valeur argumentative de I 'enonce. En slo vene, cette combinaison du connecteur 
et du marqueur peut etre traduite par deux particules modales, no avec l'intonation 
tombante et pa, qui exprime I 'opposition. 

(4) 

MC: Mais ecoutez, les agriculteurs ne sont pas des jardiniers, ce sont des pro­
ducteurs, des commen;;ants ! 

MHA: Bien sfu! Mais justement, ni le producteur ni le consommateur ne s'y 
retrouvent. 

2.2 Les conmecteurs et les marqueurs d'evidence 
Le marqueur d'evidence evidemment appara1t dans alors evidemment (exemple 

(5)): 

(5) 

PL: C'est-a-dire? 

MC: C'est-a-dire conclure un accord ou quoi? 

BM: II dit qu'il n'a pas conclu d'accord avec le Front National alors que ... a 
I' evidence, il en a conclu un. Afors evidemment va ne simplifie pas les 
choses ... pour lui, surtout pour lui. 

L'adverbe evidemment est un adverbe-type de l'expression d'evidence visuelle. En 
slovene !'evidence est marquee par les adverbes očitno, jasno, et la particule modale 
seveda. 11 L'acceptation de !'evidence dans l'exemple (5) est totale et !'evidence est 
placee dans le champ consensuel. Les enonciateurs n'ont pas besoin de discuter la ve­
rite de l'enonciation, puisque c'est evident. L'evidence visuelle est le garant irrefutable 
pour la verite dans notre civilisation, vu les expressions figees comme cela saute aux 
yeux, creve les yeux (en slovene to bode v oči). 

Dans notre corpus, nous n'avons pas trouve la combinaison mais evidemment, qui, 
pourtant, est tres frequente en franvais. Les expressions de ce genre sont dangereuses 
pour le coenonciateur, parce qu'il s'agit d'un faux pas, d'une attaque argumentee jetee 
a la face du coenonciateur. 

11 La particule modale slovene seveda a ses racines dans le verbe vedeti - savoir - et exprime !'evidence cogni­
tive. 
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L'adverbe modalfinalement exprime !'evidence qui est le resultat de la deduction: 
finalement p veut <lire que l'enonciateur a parcouru toutes les occurrences de pet il n'a 
pas trouve de valeur opposee, done il peutfinalement conclure p. 

Dans l'exemple (6), la combinaison de connecteur done, exprimant la deduction 
logique, est soulignee par finalement, qui, a son tour, lui aussi, apporte le resultat de la 
deduction: l'enonce est irrefutable et consensuellement approuve par l'enonciateur et 
le coenonciateur. 

(6) 

CD4: Oui, elle est ecrasee par les convenances sociales d'ailleurs comme tous 
les autres, finalement, comme les autres personnages du roman... C' est pas 
seulement les femmes, les gar9ons aussi sont ecrases par des convenances 
sociales. 11 y a un gar9on qui s'enfuit sur la mer et qu'on ne revoit pratiquement 
jamais, qu'on ne revoit jamais. 11 y a une fille qui se laisse mourir, il y a aussi 
un gar9on qui se laisse mourir, toujours a cause des convenances sociales. Done 
finalement Julia c'est une grande menteuse. Elle ment tout le temps, parce que 
sinon elle ne peut pas vivre. 

Tous les adverbes mentionnes au-dessus expriment une forte modalite epistemique, 
soit comme jugements, soit comme evidentiels. Nous allons comparer leur role avec 
les particules modales de la langue slovene. 

2.3 Les particules modales slovenes 
En slovene, la coenonciation est geree par les particules modales en position ini­

tiale et aussi par l'intonation: c'est le cas de la particule no, qui peut etre traduite en 
fran9ais par oui, bon, ben, alors et qui peut, selon l'intonation que l'enonciateur va 
utiliser, exprimer soit la position consensuelle (exemple (8)) si l'intonation est mon­
tante, soit le desaccord (exemple (9)), si l'intonation tombe: 

(8) 

No, in na žalost ... 
Oui, et malheureusement... 

(9) 

No, saj, saj, to je v redu, da pač ... 
Ben, oui, oui, c 'est bi en que ... 

Dans l'exemple (10), les particules modales že že expriment la concession et sont 
suivies par le connecteur ampak (mais), exprimant le desaccord. Le mouvement dis­
cursif va de la concession a l' opposition. 

(10) 

A: Naša mreža res pokriva velik del celotnega tržišča. 
B: Že že, ampak ko je Slovenija tak mali trg. 
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A: Notre chaine s'etend sur une grande partie du marche slovene. 
B: Oui, mais la Slovenie en effet ne represente qu'un marche tres restreint... 

L'exemple (10) est interessant du point de vue de la distribution de la particule 
modale et du connecteur : en fran9ais, comme no_us venons de le voir, le connecteur 
precede l' adverbe modal. En slo vene, le connecteur suit la particule modale. 

3. Conclusion 
Nous pouvons verifier la premiere hypothese: l'analyse en paragraphes oraux est 

applicable aussi a la langue slovene. II est surprenant que ce genre d'analyse donne de 
meilleurs resultats pour le traitement des particules modales que toutes les autres 
theories (notamment celle de Toporišič, 1991) et mette en evidence les points com­
muns du fran9ais et du slovene parles. Le preambule slovene est plus condense que le 
preambule fran9ais, mais il contient les memes elements initiaux, le connecteur et le 
modus dissocie, comme on peut voir dans l'exemple (2) ci-dessus. 

Le paragraphe slovene commence par une particule qui unit les fonctions des con­
necteurs discursifs et des marqueurs modaux. La theorie de Toporišič (1991) ou ces 
particules sont nommees "phrases retrecies" ne rendait pas compte de leur valeur con­
nective ou modale. Ces deux valeurs, a notre avis essentielles, sont mises en evidence 
par le modele d'analyse de M. A. Morel et L. Danon-Boileau. 

Dans le discours oral, au niveau de l' enonciation, les relations entre les paragraphes · 
sont beaucoup plus souvent exprimees par les particules modales que par les conjonc­
tions. C' est pourquoi le nom de "connecteur" ou meme "ligateur" qui unit les deux ca­
tegories grammaticales sous une fonction linguistique, est beaucoup plus approprie 
pour la denomination de ces liens que le terme "conjonction". 

En fran9ais, c'est l'adverbe modal qui suit le connecteur. En slovene, le connecteur 
suit parfois la particule modale (p. ex. že že, ampak) ou la particule meme assure les 
deux fonctions. Semantiquement, la fonction modale des particules est double : les par­
ticules sont premierement modales et puis facteurs de liaison entre paragraphes. Le 
meme effet peut etre obtenu en fran9ais avec la combinaison du connecteur et de l'ad­
verbe modal. 

Ces conclusions sont importantes pour la traduction et pour l' apprentisage du slo­
vene et du fran9ais. Le role des particules, defini dans ce cadre, apporte une solution 
pour la traduction des adverbes enonciatifs et encourage les apprenants du slovene a 
l 'utilisation des particules dont la position peut etre anticipee au debut du paragraphe. 
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Povzetek 

POVEZOVALCI V POVEZAVI Z ZAZNAMOVALCI ZA EPISTEMIČNO MODALNOST: 
PRIMER FRANCOŠČINE IN SLOVENŠČINE 

Če si v raziskavah govorjenega diskurza pomagamo z analizo na enote kot so stavek, poved, pa 
tudi govorno dejanje, ne dobimo zadovoljivega odgovora na vprašanje, katere enote med seboj veže­
jo povezovalci. V okviru analize, ki jo v francoskem jezikoslovju uvajata M. A. More) in L. Danon­
Boileau, je podana enota govorjenega diskurza, imenovana odstavek, ki je določena intonacijsko, 
diskurzivno in oblikoslovno-skladenjsko. Ta enota se deli na uvodni del, ki ni skladenjsko strukturi­
ran, remo, kjer je ohranjena skladenjska struktura, in postremo. V uvodnem delu odstavka so izpo­
stavljeni povezovalci in zaznamovalci za epistemično modalnost. Če enoto apliciramo na slovenski 
govorjeni diskurz, v uvodnem delu pridejo do izraza slovenski členki, ki hkrati delujejo kot povezo­
valci in zaznamovalci za epistemično modalnost. V francoskem jeziku se povezave te vrste vzpostav­
ljajo s povezovalci v kombinaciji s prislovi, ki izražajo epistemično modalnost, torej sodbe (kot na 
primer alors ejfectivement, mais justement) ali dokaznost (alors evidemment). Paralele te vrste lahko 
služijo za boljše slovnične opise delovanja povezovalcev in zaznamovalcev za modalnost ter členkov 
in so dragocene tako za prevajanje kot tudi za poučevanje slovenščine kot tujega jezika. 
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Maria Rosaria Cerasuolo Pertusi 
Universita di Trieste 

ETIMOLOGIE ROVIGNESI 

808.62 (497.5 ISTRA) 

L 'Autrice passa in rassegna 11 parole rovignesi : bacolo "trabaccolo ", bascaran ''pesce al di sot­
to dei due etti ", bruielo "brolo, frutteto ", bugiadaga ''pacchia ", buriim "tuono ", paladiana "pietra 
o legno in ornato posta ai lati del portale di un palazzo ", panceiro ''popone vernino ", parlancefn 
''parolaio", pastanacia ''pastinaca", privial ''piviale", pulpulim ''polpaccio", fissandone l'etimo e 
integrando, in tal modo, le ricerche etimologiche di studiosi precedenti quali M. Doria e F. Crevatin. 

Questo articolo, costituisce una sorta di seguito a quanto gia da me pubblicato, in 
AMSIA 1996 1, <love, appunto, trattavo dei seguenti termini rovignesi ( desunti dal di­
zionario del dialetto rovignese di Antonio e Giovanni Pellizzer):/u/pia v. tr. "pestare" 
(da considerarsi pressocche identico al friulano folpea "calcare, sgualcire calcando" 
(cosi NP 330, Faggin I 459) e al triestino polipiar "tastare (figurativo), saggiare il ter­
reno ( di un avversario ), nella terminologia dei giocatori di tressette" (GDDT 431 ), tutti 
dal latino *PALPIDIARE "palpeggiare'', con dissimilazione a distanza, per il rovigne­
se e il friulano, di p - p > f - p, come per il triestino e il veneto giuliano folpo (ittion.). 
"polipo" (Rosamani 389), dal latino POLYPUS); incinase v. rifl. "inchinarsi, piegarsi" 
(da latino INCLINARE, con paralleli qua e la nei vari dialetti italiani, ad esclusione 
del veneto); maseidio s.m. "eccidio, sterminio" (deformazione di italiano omicidio, cfr. 
per I' aferesi l 'italiano micidiale ); patruoma s. f. "pesantezza di stomaco, groppo, blocco" 
(parallelo all'italiano antico e al triestino paturnia "accesso di malinconia (odi nau­
sea)" (GDDT 979): aggiungiamo, a completamento di quanto qui esposto, la variante, 
sempre rovignese patougna, ib. Pellizzer 671); pudara v. tr. "appoderare" e quindi 
"possedere, entrare in possesso" ( cfr. il deri vato pudaramento s. m. "capacita, facolta, 
possibilira", Pellizzer 720); pulsein s.m. "pulcino" (anche del dignanese, piu vicino, 
lessicalmente al tipo toscano - e francese (poussin) - che non al veneto puli$in ); san­
buta v. i. "cicalare, chiacchierare a lungo, cianciare" (con riscontri col gradese zambo­
ta, col bisiacco sanbotar, col veneto periferico zambotar, (cfr. Pellizzer 809, Prati EV 
151, Domini 395, Rosamani 922, 1242), cfr. pero anche l'italiano ciambolare, 
ant. ciambottare ); sanic žare s. f. pl. "passeri", costituisce 1' anello di congiunzione, che 
finora mancava, tra il derivato saniciarein, anche sarniciarein, "passero" e il francese 
chante-claire, da cui trae origine tutta una piccola famiglia lessicale per la designa­
zione di quest'uccello); sanpierla s.f. "mano o piede spropositati", anche "ciabatta", 
connettibile col tipo triestino zanfarda (impiegata con gli stessi due significati della 

M. R. Cerasuolo Pertusi, Storie di parole rovignesi, AMSIA vol. XCVI della Raccolta (XLIV della Nuova 
Serie ), Trieste 1996, pp. 617-625. 
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parola rovignese), ital. ant. cianfarda "sorta di veste antica" (GDDT 796), piuttosto 
che con zampa); servato s.m. "quercia" (da un originario *CERRUUS, ampliamento 
di CERRUS "cerro" (una sorta di quercia, ben presente dalle nostre parti), da cui den­
dronimi vari e toponimi in Friuli ed Istria, cfr. Rosamani 935, 1008, 1253 e G. Frau in 
"Misc. G. Mastrelli Anzilotti", Firenze 1992, pp. 184-185); $in$iega s.f. "baldoria, 
molta allegria, mangiare e bere", collegabile col tipo triestino gan?ega ("scampagna­
ta con bisboccia", pressocbe identico, anche per significato, GDDT 260), con l'isolano 
gan$ega ("gruppo di gente allegra, festa vivace e alla buona", Vascotto 122), dal tardo 
latino *GAUDIATICA (< GAUDEO "godo", cfr. Bondardo 80), attraverso una dis­
simila-zione-assimilazione a distanza g - $ - g > $ - $ - g); squatrina v. t. "spiare, tener 
d'occhio" (ampliamento del tipo italiano squadrare nel significato di "osservare atten­
tamente, scrutare da capo a piedi", cfr. DELI V 3607 s. v. squatra); ulivai s.m. pl. "mu­
tuo, prestito" (da un livel "canone, interesse'', lat. *LIBELLUS o meglio AD LIBEL­
LUM, con - a(d) o a(b) > u come in rovignese umondo "molto'', Pellizzer 1082), (dal 
lat. ABUNDE, cfr. M. Doria, AMSIA 1994, p. 370). Per la riprova di tutto cio riman­
do a F. Semi, Glossario, p. 224, il quale cita testualmente per Pirano (a. 1305), la locu­
zione "ad fictum sive libellum". 

Bencbe non intitolati come monografie etimologiche specifiche, segnalero, ancora, 
i contributi di due illustri studiosi di linguistica istriana: le pagine della prefazione al 
Pellizzer-Pellizzer di Franco Crevatin e una recensione di M. Doria (AMSIA 1994), il 
quale coglie l'occasione di tratteggiare la storia della stratificazione lessicale del rovi­
gnese, distinguendo fra prestiti recentissimi (dal triestino, dal croato, dall'inglese, dal 
tedesco, dallo spagnolo) e presti ti - tal volta molto antichi, es. bacara "gozzovigliare" -
dal veneziano, e parole che possono definirsi del vecchio fondo dialettale preveneto, 
tali suritra "sorella", linbitro "sporgenza del tetto" (da gr. EMPORION "piazza, spiaz­
zo"); antichi certo anche ca$al nel significato di "casa cadente, diroccata" e il gia cita­
to umondo "molto" (da ABUNDE, con concordanze col gradese e, soprattutto, col friu­
lano ). Ma il Doria si era occupato, anche in altre occasioni di etimi rovignesi ( e istri­
oti in generale, v. note bibliografiche avanti). 

Rimarchevoli, come si e detto, anche le note etimologiche abbozzate dal Crevatin 
nella prefazione citata; come ad es. per balantron "groviglio, viluppo, intrigo" (da gr. 
LABYRINTHOS), balbiga o balbaga "vacillare, camminare oscillando" (da BALBI­
CARE id.), ma$ido "ammansito, sottomesso, umile" (dal lat. MANSVETVS),paladit­
ra anche paladoura "roncola" (dal lat. PUTATORIA). 

Questo mio contributo e certo piu modesto di quelli sopra elencati, non pertanto spero 
riesca a gettare un po' di luce sulla storia di questo importante, caratteristico dialetto. 

Avverto, preliminarmente, che anche in questa seconda serie di voci (tratte dalle 
lettere B e P del succitato dizionario) si ricava l'impressione di un'estrema eterogenei­
ta, soprattutto se riferita alla fase pili recente, direi contemporanea, del dialetto. lnfatti, 
solo due delle voci da me indagate rivelano un certo carattere di arcaicita e sono quin­
di assegnabili al vecchio fondo dialettale preveneto ( esse sono, nella fattispecie, pri-
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vial "piviale" e pulpulon "polpaccio"). Qualche interesse per la storia lessicale rovi­
gnese ( ed istriana in generale) paiono offrire bruolo "piccolo orto, frutteto" e forse 
anche burion "tuono" (se questo e raccostabile a 'bora'). Altre parole sono adattamen­
ti piu o meno vistosi di termini della lingua letteraria (tali paladiana "pietra o legno in 
omato posta ai lati del portale di un palazzo" e parlancein "parolaio, detto di persona 
verbo-sa") o sono, come capi ta spesso, venetismi piu o meno camuffati ( es. bacolo 
"trabaccolo"). Di minor conto le conclusioni che si possono trarre da panceiro "popone 
vemino", mentre pastanacia "pastinaca'', che sia pure debolmente, pare legato al Friuli 
(ma non per il - ča!). 

1. bacolo s.m. - trabaccolo. Gli AA. non tentano alcun etimo. Certo e, comunque, 
che la parola non ha nulla a che fare con l 'omofono triestino bacolo "blatta, scara­
faggio". Questo ricorre, veramente, come prestito anche nel rovignese, ma sotto la 
forma, lievemente adattata, baculo (p. 81). Data una certa propensione del dialet­
to rovignese all'aferesi (qualche esempio significativo dt tale procedimento lo tro­
via-mo in Doria, AMSIA 1994, p. 372, es. caco "macaco'', ossia "sciocco", e 
anche smonica "fisarmonica"), non esito a vedere in bacolo un abbreviamento del 
veneziano (del triestino ecc.) trabacolo "trabaccolo, trabiccolo" (per il suo etimo 
e diffusione v. GDDT 749 s. v.). L'etimo e accettabile anche se il rovignese, in 
aggiunta a bacolo, conosce anche le forme complete trabacolo e trabaculo 
(Pellizzer vol. II, 1054 s. v.). 

2. bascaran s.m. "Nel linguaggio dei pescatori il pesce al di sotto dei due etti". Gli 
AA. poi precisano che l'Ive menziona questa parola anche per il vecchio dialetto 
(che si suppone fosse anch'esso di tipo istrioto come i vidni gallesanese e sissane­
se) di Pola: "dinotare quella quantita di pesce che si muove al di sopra". Collegato 
ad esso risulta il plurale bascarami "i pesci che non fanno parte della massa, del 
banco" ("pesce misto" v. un po' avanti). Evidentemente si tratta di una voce uscente 
al singolare con un -m- passata a -n. La considererei volentieri un derivato da 
PiSCULUS "piccolo pesce", da cui proviene l'antico pisano pescolo "briciolo", il 
lucchese piscolo "minuzzolo, bruscolo" (sull'acqua, nel vino) e simm. (cosi DEi 
IV 2875) e, soprattutto, il bellunese pessucola (da *PISCULU, pero rifatto su PIS­
CIS > 'pesse', su cui REW(S) 6532). Ad esso si aggiunse il suffisso di collettivo 
italia-no -ame (cfr. rottame, sartiame, o anche gradese novelame "pesce novello", 
Cor-batto 186) ed -l- come piu volte in rovignese, si sara poi rotacizzato. Possibile, 
pero, pensare anche a un PISCARE o 'pesca' piu il suffisso composto -olame ( cfr. 
in triestino e gradese barcolame "insieme di piccole barche"), sempre con rotacis­
mo. Per lo scambio plb cfr. bacirolpanceiro (su cui v. avanti). 

3. bruielo s.m. - brolo, frutteto. Attestato anche (v. avanti) bruolo, il quale concor­
da con la forma, piu frequentemente attestata in Istria, brolo, che ritroviamo ad es. 
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ad Albona, a Parenzo, a Buie, a Cittanova e a Salvore, soprattutto come toponimo. 
Ma a Parenzo e attestato, come toponimo (a. 1325) Broilo e l'appellativo broilo e 
anche del pisinese (Rosamani 119 s. v., cfr. la scrivente CES, AMSIA 1990, p. 
190), quest'ultimo piu vicino al tipo friulano broili. Tomando al nostro bruielo, le 
voci ad esso piu vicine sono, nell'antico veneziano Brogio (su cui v. Prati EV p. 
25) e il toponimo triestino antico Brojet (V. Scussa p. 23 Cam.) o Broglietto (Ireneo 
della Croce p. 199) o Bruiet (P. Cancellieri "il Giovane", s. XIV ex., ed. M. Szom­
bathely POr. N. S. 2, 1966, p. 261), oggi Broletto, ma, fin dal '400 anche, meta­
tizzato, Burieto (a. 1401, Cavalli TS '400, p. 345). Broilo, bralo e broglio sono tre 
evoluzioni distinte a partire da una forma originaria (di origine celtica) BROGILO, 
o direttamente da questa ( e questo vale, oltre che per broilo anche per il fiulano 
broili) o attraverso un francese breuil (v. REW 1324, ma sono possibili anche altre 
spiegazioni, cfr. REW(S)), da cui, appunto, broio, brogio, broglio e infine, con de­
palatalizzazione, bralo. Come si constata, sul suolo istriano hanno fatto presa tutte 
e tre le varianti ed e questo uno dei sintomi della frammentazione dialettale e della 
complessita delle stratificazioni lessicali della penisola (per un altro caso, riguar­
dante il nome dell"'edera" v. Doria AMSIA 88, 1988, p. 289 nonche in "Festschr. 
Muljačič", Hamburg 1987, p. 262). Tant'e vero che anche nell'ambito di una stes­
sa area, magari molto ristretta, si sovrappongono piu forme, come succede, appun­
to, per Trieste, per Parenzo, per Capodistria (<love si altemano Brol(l)o a. 1348 , 
Broylio a. 1423, Broglio a. 1556, Brolio a. 1538. Ancora oggi, Piazia del Bralo e, 
su scala minore, come ora ci accorgiamo, a Rovigno. 

4. bugiadaga s. f. - pacchia. E' un derivato di bui "bollire", con acquisizione di un 
tratto fonetico squisitamente venezianeggiante (tipo Buge "Buie", Vertenegio 
"Verteneglio"), piuttosto raro nel lessico del rovignese, comunque attestato (cfr. 
giarsira "ieri sera", giagia < cr.jaje "uova"). In altre parole, partiamo da un BUL­
LIATICA "brodo" (cfr. con suffissazione un po' diversa il francese bouillon 
"brodo" o bouille "pappa, poltiglia"). Per il suffisso -ATICUM cfr. ad es. l' ita­
liano companatico ( dial. companadego ), per il semantismo il ben noto modo di 
<lire (andare in) brado di giuggiole. 

5. buric'm s.m. - tuono. La voce non puo certo definirsi isolata. Essa ricorre, infatti, 
anche nell'orserese (Rosamani 132): inoltre potrebbe identificarsi con l'omofono 
bisiacco burion "bora impetuosa", cui si accompagna la variante buriun "bora a 
folate riccorrenti". E' facile ammettere che dal significato originario di "vento 
impetuoso" si sia passati a quello di "tempesta accompagnata da vento", a "tempe­
sta", "temporale" in genere e, infine, a "tuono". A detta del Rosamani, infatti, l'is­
triano burion significa anche "burrasca improvvisa", come a <lire che il legame con 
le voci piu settentrionali e assicurato. Non solo, l'isolamento della voce del rovi­
gnese e infranto, anche, dalla comparsa nel medesimo del verbo buria "tuonare" 
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(che Pellizzer-Pellizzer 155, registrano due volte!). Sono tutte voci che, nel loro 
insieme, si dovrebbero far risalire al Jatino BORBA (o meglio *BO RIA). Dato 
pero che *BORIA potrebbe conservare il suo -i- 'etimologico' unicamente in 
dominio linguistico friulano, ci si domanda se la voce istriana - anzich6 essere un 
lontano prestito dal friulano - non sia, piuttosto, una derivazione locale, autono­
ma, da bora con suffisso -ILLIONEM, tipico dell'istrioto: (cfr. dign. sion "uccel­
lo", Rosamani 1033, o la forma con l'affricata zeion, Supplemento al Dalla Zonca 
di M. Debeljuh 338,fradion "fratello", su cui v. M. Doria "IL" 5, 1979, p. 112 e 
chi scrive, CES, p. 198; cfr. pero, nello stesso campo semantico, anche il francese 
tourbillon), e che si abbia a che fare con un'omofonia casuale. In tal caso buria 
sara un retrogrado da questa forma nominale ( e andrebbe tenuto d' occhio, quale ne 
sia l'etimo, anche il lessotipo buriana). 

6. paladiana s. f. - pietra o legno in ornato posta ai lati del portale di un palazzo. N es­
suna indicazione etimologica da parte <legli AA. del Dizionario, ma e oltremodo 
evidente trattarsi del femminile sostantivato dell'aggettivo italiano palladiano "re­
lativo all'architetto Palladio". E bastera confrontare, anche se non perfettamente 
coincidenti col nostro, le seguenti voci registrate nel GrDLI : palladiana "pavi­
mento palladiano" (costituito da pietre e lastre di marmo di forma irregolare, unite 
da materiale cementante rosso) e finestra palladiana "finestra a forma di lunetta 
divisa da elementi portanti ecc.", anche capriata di tipo palladiano. 

7. panceiro s.m. - popone vernino (cucumis melo hibernus). Neppur questa e voce 
isolata. Essa si identifica facilmente col ben noto triestino ( e anche capod., parent., 
zar., nonch6 friul., muglis. e bis.) baciro, (su cui v. GDDT s. v.) e, soprattutto col 
dign. baceiri (Dalla Zonca 1 O). Quanto alla consonante iniziale, il nostro panceiro 
si ricopre con le forme attestate a Muggia e a Chioggia (v. GDDT Suppl. 842) non­
ch6 a Venezia stessa (qui accanto a bachiri [Boerio 54]). 
La voce e di ultima origine orientale, probabilmente persiana (bakUra "frutto pri­
maticcio"), giuntoci attraverso Venezia (o la Dalmazia); per baCir o baCir nel er. di 
Arhe, di Cherso e di Ragusa ( quivi anche bačir) v. P. Skok ERHiS s.v.e, in preceden­
za, M. Deanovic in "Omagiu Rosetti", Bucarest 1965, p. 158). E in vista di quest'ul­
timo canale di penetrazione colgo l 'occasione di ricordare la macchietta spalatina 
"Toma Bacir'', con "il suo testone di ebete galleggiante, come i palloncini colorati 
nelle fiere, sopra un corpicciattolo da fiaba", cosi F. Bettizza "II Meridiano" 7-11-
1991 p. 32. Per baciro, fig. "testa" cfr. anche M. Doria in "Studi Deanovic" (=BALM 
22-28, 1980-86, p. 71), per Baciro soprannome a Pola, Rosamani 53, s.v. 

8. parlancein s.m. - parolaio. L'etimo dall' italiano parlantino "id." (XVII sec.) e 
fuori discussione e non meriterebbe in questa sede approfondirlo se non per alcune 
considerazioni di cronologia relativa ai mutamenti fonetici tipici dell'istrioto. Det-
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ta parola costituisce, infatti, un prezioso indizio riguardo l' epoca della dittonga­
zione di -i- in -ei- (sia a Rovigno che a Dignano). Essa non solo e posteriore al re­
cepimento di questo italianismo, ma posteriore anche alla palatalizzazione "istria­
na" (cfr. cos'cera "costiera" passim) davanti ad i oj. Se la dittongazione di cui 
sopra fosse un fatto antico, essa avrebbe bloccato la palatalizzazione, palatalizza­
zione, dunque, che si pone, cronologicamente, tra l'assunzione del prestito e la dit­
tongazione (buona ultima, ripetiamo, in questa serie di fenomeni linguistici). 

9. pastanacia s. f. - pastinaca (Pastinaca sativa, L.). Non occorre, anzi non e nemme­
no necessario, scomodare, per spiegare questa forma, il friulano. II caso parrebbe, 
di primo acchito, analogo a quello di maruocia "fondo, deposito che lasciano l' o­
lio e il vino", evidentemente identico al tipo veneto maroca (per questo termine e 
i suoi vari significati v. GDDT s. v.), dove il -ča finale (da etimologico -kka) e spie­
gabile unicamente per influsso friulano. Pastinacia, invece, presuppone o un lati­
no volgare *PASTINACIUM (cfr. le forme tipo ital. pasticciano, elencate in DEi 
IV 2788) o, forse, meglio *PASTINACULA, ricostruibile, possibilmente, anche 
con l'aiuto di forme parallele friulane (su cui v. da ultimo Pellegrini-Zamboni FPF 
II N. 159). Nel caso si volesse optare per la prima alternativa, il rovign. pastinacia 
sarebbe, quindi, un italianismo ( toscanismo ), se collegabile con le voci friulane, 
d' ambito italo-settentrionale. 

10. privial s. m. - piviale. Privial non e "corruzione" di (ital.) piviale(e), bensi una 
continuazione locale diretta di lat. mediev. (a. 1125, Sella 448) di pluviale s.n. 
"mantello per ripararsi dalla pioggia durante le processioni" ( cfr. a. franc. plovial, 
pluiel "Regenmantel" REW 6621, lucch. pievale e irp. lefov~(J)ale id. REW(S), 
ital. ant. pieviale, Boccaccio, pioviale a. 1365 e ploviale s. XV, DEi IV 2961. Per 
pluviale in testi medievali della nostra regione cfr. a Trieste a. 1358 (D. Bloise ATr. 
40, 1980, p. 56) "quattuor pluvialia ( em. Doria: plumalia Cod.) ad usum sacerdo­
talem, quae pluvialia ( cod. plumalia) debeant servire divino culto et perpetuo 
remanere cathedrale ecclesie Tergesti"). La dissimilazione l - lin r - l (o l - r) non 
va certo considerata fenomeno inaudito in ambito rovignese: basterebbe rimandare 
alla voce pruolaga "proroga", elencata nel nostro Dizionario a pagina 716. Quindi 
privial, ripeto, potrebbe considerarsi forma locale, non necessariamente legata a 
quella di altri dialetti (veneto compreso) che avrebbero potuto influire ma non 
l 'hanno fatto sul rovignese. 

11. pulpulon s.m. - polpaccio. Gia registrato nel Rosamani 837 e in GDDT (s. v. pu­
pola), non e stato, forse, adeguatamente sfruttato ai fini lessicali e nei suoi rappor­
ti col dignan. pulpulon "id.". Ambedue rappresentano un notevole arcaismo rispet­
to alle forme del veneto pupola (Boerio 540) o pupula, dove la prima l e caduta 
per aplologia dissimilativa e che si puo definire forma standard, diffusasi, oltre che 
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nel triestino, anche in friulano (pupule), nel polese pupole (B. Manzini, AMSIA 
90, 1990, p. 283) e anche nel vallese pupola (Cernecca 87), pur essendo questo un 
dialetto "istrioto" (pero molto venezianizzato !). Si rammenti comunque che a Ora­
do, Marano e nel capodistriano pupola, -ula significano "polpastrello" e non "pol­
paccio" e che non e possibile, allo stato attuale delle ricerche, precisare quale dei 
due significati sia il piu antico. L'etimo e, ad ogni modo, evidente: lat. PULPA + 
suffisso di diminutivo (aggiunto posteriormente) -OLUS. Da questa breve disani­
ma possiamo concludere che *pulpula, -on rappresentino, possibilmente, un arca­
ismo del solo istrioto, anche se, doverosamente, occorre avvertire che i tratti con­
servativi non sono di per se indizi sufficienti di caratterizzazione dialettale (nes­
suno ci garantisce, poi, del fatto che in un non lontano domani, capiti di trovare 
attestato in dominio veneto una forma del tipo pulpula, e che quindi, da questo 
punto di vista, preveneto d'Istria e veneto si debbano collocare sullo stesso piano). 
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Fiorenzo Toso 
Saarbriicken 

805.0(450.88) 

CONTATTO LINGUISTICO E PERCEZIONE. 
PER UNA VALUTAZIONE DELLE VOCI D'ORIGINE SARDA 

IN TABARCHINO* 

Questo saggio intende approfondire il tema del contatto linguistico e dei meccanismi percettivi 
connessi, esaminando criticamente il problema dell 'interferenza sarda nella parlata ligure-tabarchi­
na di Carloforte e Calasetta. Malgrado l'esistenza di studi specifici su questa varieta, una valuta­
zione complessiva della componente lessicale sarda nelle sue motivazioni storico-linguistiche e socio­
linguistiche non e mai stata avanzata; nondimeno, essa assume particolare interesse per quanto 
attiene non sol o ai meccanismi di assunzione dei prestiti, ma anche alla percezione dei fenomeni di 
contatto da parte dei parlanti. 

1. «Pero, anche riuscendo a mettere insieme parecchie centinaia di voci accattate 
dal sardo, non si riuscirebbe per questo a dimostrare che il tabatchino non e piu un 
dialetto genovese»: l'affermazione di Gino Bottiglioni, quasi a conclusione del primo 
saggio scientifico dedicato alla parlata ligure di Sardegna 1 puo apparire scontata dal 
momento in cui, nella descrizione tipologica di un idioma, viene generalmente attribui- . 
ta, piuttosto che al lessico, un'importanza determinante ai fattori strutturali, fonetici e 
morfosintattici. Per di piu, la preponderanza dell'eredita genovese nella parlata tabar­
china e tale 2, da impedire comunque una diversa ipotesi classificatoria 3. 

Alberto Sobrero, in un suo saggio piu volte pubblicato4, aveva individuato proprio 
in una progressiva «penetrazione del tipo sardo»5 la manifestazione di una «fase pre­
agonica del dialetto»6: tale previsione, a distanza di tre decenni, pare oggi tuttaltro che 
confermata alla luce della singolare tenuta della fedelta linguistica dei parlanti 7. 

2. L'ipotesi del Sobrero era basata tra l'altro su una valutazione diacronica dell'ap­
porto lessicale sardo fondata su opinioni largamente accreditate relative alla realta 
socioeconomica tabarchina: Carloforte e Calasetta «paesi di mare»8 sostanzialmente 
estranei alle pratiche agricole, avrebbero assunto solo alcuni sardismi di ambito tecni­
co-rurale che «potrebbero non essere cosi antichi come appare a prima vista»9, e ulte­
riormente incrementati, durante la recente fase di disgregazione, da un apporto in 
grado di «aumentare enormemente le interferenze» 1 o e di appoggiare quindi i feno­
meni di interferenza che Sobrero riscontrava a livello strutturale. 

Tuttavia, non soltanto la struttura socio-economica di Carloforte e Calasetta non 
pare giustificare una simile lettura del fenomeno di prestito, ma neppure la prospetti­
va diacronica, alla luce di una conoscenza piu approfondita delle vicende storiche dei 

* Ringrazio per il sostegno e per i preziosi consig/i la profssa Antonietta DETTORI e il prof Vincenzo ORIOLES. 
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Tabarchini, consente di attribuire all 'elemento sardo un carattere cosi recente e un 
effetto cosi dirompente nella realta linguistica e sociolinguistica delle due comunita. 

Una visione meno antagonistica dei rapporti di forza tra l'adstrato sardo e l'isola lin­
guistica ligure consente forse di rivalutare, oggi, l'apporto di prestito come elemento 
costitutivo della specificira tabarchina - rispetto alla madrepatria genovese, certo, ma 
anche al contesto isolano -, e di verificame la funzione come elemento di vitalita e di 
tenuta all'intemo di un sistema che si rivela in grado di assorbire elementi lessicali strut­
turalmente estranei, e di arricchirsi mediante apporti allogeni anche consistenti, senza 
con cio abdicare a un'originalita tipologica che rappresenta l'elemento certamente piu 
vistoso di una specificita, che non si limita, peraltro, al sol o <lato linguistico 11. 

Alla valutazione di Bottiglioni da credito il piu recente studio di Eduardo Blasco 
Ferrer12, che, recuperando e aggiomando la prospettiva classificatoria ripudiata da 
Sobrero, dimostra l'ineludibilita del <lato comparativo anche a livello di valutazione 
sociolinguistica 13. 

3. Per una corretta interpretazione dell'apporto lessicale sardo in tabarchino, va 
chiarito innanzitutto che per certi aspetti, e malgrado il forte radicamento delle due co­
munita, Carloforte e Calasetta ebbero sempre la connotazione di insediamenti colonia­
li, in un rapporto col retroterra basato principalmente sullo sfruttamento delle risorse, 
e, almeno in parte, della manodopera indigena: attraverso l'intermediazione nella di­
stribuzione dei prodotti di tonnara, ad esempio, o del minerale sulcitano, ma anche me­
diante il ricorso a giomalieri e stagionali sardi nella coltivazione intensiva della vigna 
e in altre pratiche agricole, soprattutto a Calasetta. 

L'esclusivita dei rapporti con gli ambienti economici e mercantili genovesi impli­
cava inoltre l'assimilazione linguistica di quanti-- numerosi soprattutto nell'Ottocento 
- si trasferivano a Carloforte e Calasetta dalla stessa Sardegna, dalle regioni dell'Italia 
meridionale o da altri paesil4 . 

Queste caratteristiche «coloniali» dell' esperienza tabarchina si protraggono a lungo, 
dal momento della fondazione di Carloforte e Calasetta nel sec. xvrn1s, in virtU di 
modelli di specializzazione economica sempre e comunque basati sul raccordo con una 
rete di distribuzione e di intermediazione sostanzialmente estranea al contesto sardo e 
facente capo per lo piu a Genova e alla Liguria 16: la vitalita - anche attuale - del dialet­
to non soddisfa quindi esigenze meramente legate a un fattore distintivo e connotante 
rispetto al retroterra sardo, ma presenta, in diacronia, ben piu consistenti motivazioni 
di ordine pratico: esse spiegano, del resto, il costante aggiomamento del tabarchino ri­
spetto alle innovazioni prodottesi nel modello urbano genovese fino a tempi recentil7. 

Salvare l'intercomprensione rispetto alla padata della madrepatria, espungendo 
progressivamente i caratteri «rurali» della parlata originaria e limitando a campi se­
mantici specifici l'apporto lessicale esogeno (non soltanto quello sardo), rappresento 
l' aspetto vincente della strategia linguistica delle comunita tabarchine 18, aspetto sul 
quale si sovrappose anche, com'e naturale, una prospettiva legata a fattori di (auto)ri-
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conoscimento collettivo e a una presadi distanza dal contesto sardo, sempre legata tut­
tavia a motivi di specializzazione economica prima che alla strutturazione/invenzione 
di un' alterita etnica. 

4. Proprio la prospettiva «coloniale» dell'esperienza tabarchina favorl dunque 
un' assunzione precoce di voci sarde, limitate per lo piu ad ambiti semantici che non 
interferissero con la funzionalita del sistema rispetto alle consuetudini linguistiche dei 
centri in rapporto ai quali si giustificava il mantenimento (e la promozione) della speci­
ficita linguistica. Secondo modalita ben note in altre realta coloniali, il sardo penetro 
facilmente, allora - e precocemente - nella terminologia legata alla descrizione del­
l'ambiente (a cominciare dal mantenimento parziale della toponomastica originaria)l9, 
ai sistemi di produzione, ai rapporti con le istituzioni e i mercati locali, all' adozione di 
determinate consuetudini alimentari e domestiche conseguenti all'impianto delle comu­
nita in una realta profondamente diversa da quella originaria; ma interferl assai poco 
nel lessico di base: i prestiti si connotarono essenzialmente come tecnicismi, per i 
quali, in molti casi, non si presento neppure l'esigenza di un'assimilazione alle strut­
ture fonetiche e morfologiche del genovese20; in altri casi invece, il rivestimento 
potrebbe forse riflettere una maggiore antichita del prestito21. 

Che l'assunzione relativamente consistente di voci sarde sia piuttosto antica, lo 
dimostrano del resto anche la documentazione storica e alcuni aspetti conservativi 
della fonetica di questo lessico rispetto all' evoluzione della varieta sarda sulcitana. 

U termine muštazafu 'guardia civica' e presente, ad esempio, nei verbali dei primi 
consigli comunali di Carloforte22, e paiono sarde due denorninazioni locali di una pian­
ta medicinalle (Solanum nigrum) citata dali' Angius nel suo contributo per il Dizionario 
del Casalis: minca delu per Carloforte e scala-baxiu per Calasetta, voce tuttora in uso23. 

Voci come kartalu 'tipo di cesta' o šivefla 'catino di terracotta' riflettono un adegua­
mento automatico -rjrj- > -l- successivamente sostituito, in altri prestiti, dalla mera 
equivalenza -rjrj- > -d- mentre il carlofortino kazada 'colostro' e anteriore al passaggio 
-d- ?> -f- in sulcitano, documentato invece dalla variante calasettana kazara 24. Anche 
gwizle 'giogo per i buoi' e 'filare di vigna' mostra uno stadio antecedente alla caduta 
di -l- nel sulcitano antiochese, che ha attualmente guaž25. 

5. II contatto linguistico col sardo ha quindi inizio con la fondazione delle colonie, 
e fin da subito si presenta variegato e consistente; esso si appoggia all'introduzione di 
qualche elemento sardo nella fonetica e (forse) nella morfologia del tabarchino: ma 
l'introduzione nell'inventario fonologico tabarchino di una f intervocalica polivibrante 
apicale 26, ad esempio, non ha creato sostanziali rivoluzioni nella struttura del dialetto, 
e, soprattutto, non ha creato interferenze nell'intercomprensione con i parlanti geno­
vesi; anche l'introduzione relativamente frequente di voci con -d- intervocalica non 
rappresenta una novita dirompente in un dialetto nel quale le desinenze in -adu, -ada 
sono, storicamente, tuttaltro che rare27. 
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Quanto alla neutralizzazione occorsa nel plurale dell'articolo indeterminativo fem­
minile non e necessariamente imputabile a influsso sardo, come supposto, peraltro in 
forma dubitativa, da E. Blasco Ferrer28. 

6. L'antichita e la quantita dei prestiti ridimensiona almeno in parte l'opinione, dif­
fusa anche a livello popolare, di una maggiore ricettivita verso i sardismi da parte della 
sottovarieta calasettana rispetto a quella carlofortina: questa opinione, appoggiata a 
considerazioni di ordine geografico29 appare smentita dalla presenza di un numero 
preponderante di sardismi comuni alle due localita, e soprattutto dal rilievo dei sardi­
smi specifici della padata di Carloforte, in parte antichi in quanto assunti verosimil­
mente nella fase (1738-1769) successiva all'installazione della colonia tabarchina del­
l'isola di San Pietro e prima della fondazione di Calasetta30. 

Che a Calasetta i prestiti legati alla terminologia rurale siano piii. numerosi e con­
sistenti, sara poi, in parte, conseguenza della tradizionale specializzazione economica 
della localita, strutturata come si e visto sulla pratica intensiva della viticoltura. 

Proprio a partire dalla specializzazione agricola di Calasetta e possibile ricostruire 
del resto, attraverso le fonti orali, alcune modalita di assunzione dei prestiti sardi. 

La eonstatazione dell'esistenza di diverse voci legate ai lavori di campagna, tra­
dizionalmente svolti da stagionali sardi ancora fin verso gli anni Cinquanta e Sessanta 
del sec. XX si spiega infatti (e viene spiegata dai locutori) col fatto che questi operai, 
dato il carattere precario della loro presenza in loco, non avvertivano l' esi~enza di una 
maggiore integrazione linguistica nel contesto locale31: erano i prupyetbi tabarchini, 
in questo caso, a dotarsi di una conoscenza piii. o meno attiva del dialetto sulcitano o 
di quello della zona di Teulada dalla quale provenivano molti lavoratori stagionali32; 
era dunque naturale che la terminologia agricola risentisse di questa particolare situa­
zione di diglossia, arricchendosi progressivamente di elementi lessicali sardi. 

Attualmente quasi nessun tabarchino parla il sardo33, tranne, appunto, quegli an­
ziani di Calasetta che lo appresero nei decenni passati per le esigenze di comunica­
zione coni braccianti impegnati nella raccolta dell'uva e in altre mansioni: 

nyitri i primi t~IJpi duv~imu parlige, IJ sirdu, s~rte paule ke nu sa.imu se fliimu 
kapf... 1 ~a cu fasile pe ny~tri parl~ w s~rdu ke hi w tabar~IJ ... ~mu pa.ule k .~IJ difisili, 
ufiimaycfr, u bcfr, u kcfr, nu ge a faIJ, g ~mu na paula ke ly~tri nu ge a faIJ m~i, prqpyu 
difisilišima: u ščrf!pu34. 

11 carattere «tecnico» dell'assunzione di molti prestiti trova quindi una spiegazione 
ancora in <lata recente, e appare significativo, in questo senso, il fatto che assai difficil­
mente le voci d' origine sarda si riferiscano ad aspetti generali delle pratiche agricole o 
dell'allevamento, limitandosi per lo piii. a concetti estremamente caratterizzati: i nomi 
dellapecora e del gregge, ad esempio, rimangono genovesi 35, ma sono d'origine sarda 
denominazioni piii. specifiche, come quelle delle diverse fasce d'eta del bestiame 36. 
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Un caso a se e rappresentato in questo senso dal lessico vitivinicolo, che e quasi in­
teramente sardo, probabilmente perche, a dispetto di un' opinione radicata, le tecniche 
di coltivazione e di produzione hanno sempre ripreso, come del resto e ovvio, modali­
ta tipicamente sarde (di ascendenza catalana) piuttosto che continentali37. 

Analogamente, la relativa abbondanza di battesimi dialettali di provenienza sarda 
(o catalano-sarda) per i pesci, aiuta a ridimensionare un altro luogo comune ricorrente, 
quello dei Tabarchini come popolo di consolidate tradizioni nel campo della pesca. 

In realta, malgrado la fortissima specializzazione marittima dei Carlofortini 38, o 
fors' anche in ragione di essa, la pesca fu sempre considerata - ad eccezione della pra­
tica industriale della tonnara - un'attivita di sussistenza, oppure praticata per lo piu da 
professionisti algheresi (il che potrebbe spiegare in parte l' abbondanza di sardo-cata­
lanismi) e meridionali, Siciliani o Ponzesi39. 

Un altro settore caratterizzato da una presenza significativa di sardismi, soprattut­
to a Carloforte, e infine quello del lessico espressivo, delle determinazioni di carattere, 
<legli insulti e delle interiezioni, al quale sembra di poter associare la relativa frequen­
za di appellativi d'origine sarda nell'ambito del sistema soprannominale40 e l'utilizzo 
frequente di suffissi di provenienza campidanese, principalmente diminutivi e affet­
tivi41, ma anche peggiorativi42. 

7. Nel tratteggiare un catalogo - certamente incompleto, ma nondimeno ampiamente 
rappresentativo - dei sardismi in tabarchino, e occorso tenere presenti alcune variabili 
significative, che arricchiscono la problematica della fenomenologia dei prestiti e intro­
ducono ulteriori spunti di riflessione: la corrispondenza semantica e fonetica tra voci li­
guri probabilmente gia presenti nel fondo tabarchino originario e analoghe forme campi­
danesi; l'esistenza di ligurisrni (non di rado «tabarchinismi») in campidanese e in parti­
colare nella parlata sulcitana di Sant' Antioco; il ruolo recente dell'italiano regionale 
come eventuale veicolo di alcuni elementi lessicali (e non solo) sardi in tabarchino. 

Nel primo caso, le pur minime concordanze tra genovese e campidanese rischiano 
di creare equivoci tali da incrementare indebitamente il repertorio dei sardismi in ta­
barchino43; concordanze lessicali del tutto casuali, soprattutto se si verificano in campi 
semantici nei quali l'apporto sardo sia particolarmente ricco, assumono un'importan­
za diversa, perche in tali casi il gioco delle sovrapposizioni e delle interferenze si rive­
la piu complesso del mero trapianto lessicale o del mero calco semantico 44. 

Di particolare rilievo sono inoltre le concordanze nell' assunzione per via indipen­
dente di elementi lessicali di provenienza ispanica (catalana o castigliana) 45 o france­
se46, che richiedono un'attenta considerazione della cronologia e una riflessione accu­
rata della fenomenologia generale dei sardismi in tabarchino, prima che si possa sta­
bilire con sufficiente approssimazione se la voce in questione e provenuta dalla Liguria 
o se e stata assunta piu recentemente in virtu dei contatti col retroterra. 

Per quanto riguarda i ligurismi in sardo, argomento toccato solo marginalmente dal 
Wagner con particolare riferimento al dialetto antiochese47, essi creano assonanze che 
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possono aumentare l' impressione di un apporto diversificato e consistente dal sardo al 
tabarchino, ma che testimoniano piuttosto l'importanza economica e la rilevanza so­
ciale assunta dai coloni liguri nel contesto sulcitano48. 

L' apporto dell' italiano regionale sardo, infine, codice pienamente condiviso dai 
locutori tabarchini, puo avere contribuito alla diffusione recente di modismi e di lo­
cuzioni gergali che dovrebbero essere tenute su un piano diverso rispetto ai sardismi 
veri e propri49. 

8. Glossario 
L' elenco che segue si basa sui materiali inediti da me raccolti presso le comunita 

tabarchine di Carloforte e Calasetta per il progettato Dizionario etimologico-storico 
tabarchino (DEST)so. 

La presentazione che viene offerta e per forza di cose selettiva, ma puo essere con­
siderata ampiamente rappresentativa, come si anticipava, del corpus delle voci di origi­
ne sarda presenti nel lessico tabarchino: come criterio generale, per la campionatura 
presentata in questa sede sono state scelte quasi esclusivamente voci che trovassero 
corrispondenza nei vocaboli inventariati in alcune opere fondamentali della lessico­
grafia e della linguistica sarda, il vecchio Vocabulariu dello Spano51, La vita rustica 
in Sardegna52 del Wagner, la gia citata opera dello stesso autore, La lingua sarda (= 
Ls) e, naturalmente, il suo Dizionario Etimologico Sardo (= DES)53: delle voci ci si 
limita a segnalare l' origine sarda senza ulteriori approfondimenti etimologici che non 
risultino significativi per il commento della voce in questione e per la sua contestua­
lizzazione nel lessico tabarchino. 

1 sardismi cosl individuati54 sono stati classificati in categorie semantiche piu o 
meno ampie e corredati, quando necessario, di brevi commenti. La sigla TB indica che 
la voce e comune al lessico delle due comunita, CA che e stata raccolta a Calasetta, CF 
a Carloforte 55. 11 riferimento all' ALI segnala che la voce in questione e presente nei 
materiali dell'Atlante Linguistico Italiano 56 ma che risulta completamente uscita dal­
l'uso vivo oppure (e in questo caso cio viene esplicitamente segnalato) che essa viene 
soltanto ricordata dagli informatori. La grafia delle voci tabarchine e quella, come 
anticipato, del LEI; per le corrispondenti voci sarde si e mantenuta la grafia delle fonti, 
con alcune semplificazioni, dovute a motivi tipografici, per il sistema fonetico del 
Wagner57. Le sigle utilizzate sono di facile scioglimento. 

a) Suolo e ambiente. Animali selvatici di terra 
Nel campo del lessico relativo all'ambiente le voci d'origine sarda sono forse meno frequenti di 

quanto ci si potrebbe attendere in un ambito semantico strettamente connesso ai luoghi, e quindi, 

almeno in teoria, suscettibile di arricchirsi di voci indigene al momento della colonizzazione. Va pero 

ricordato che la sede originaria dei Tabarchini in Tunisia non presentava forme del suolo e un tipo di 

vegetazione e di fauna troppo diversi da quelli incontrati in Sardegna, e che pertanto il lessico ligure 

pote conservarsi in gran parte. E ancora quella originaria, ad esempio, gran parte della nomenclatu-
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ra relativa alle essenze della macchia mediterranea, e anche i nomi di uccelli e altri animali, salvo 

adeguamenti semantici58, sono prevalentemente liguri. Appartengono all'adstrato sardo, invece, 

alcune voci legate all' organizzazione del suolo. 

l. benasu, s.m. CA (ALI) 'brughiera' - Spanol,257 benazzu 'acquitrino, palude'. Forse l'informatore 

dell' ALI equivoco sul significato del quesito propostogli. 

2. eurig, s.m. CA 'mignattino dalle ali bianche' - Pare una variante di zurruliu (Spanoll,426) 'nome 

di diversi uccelli', DES (II,602) tsurruliu 59, forse con influsso di čurru 'zampillo', DES 

(1,455): il mignattino e una sorta di gabbiano che si tuffa in mare. Per la fonetica sulcitana, 

come noto, ts del campidanese comune > c. 
3. f~wra, s.f CF 'ferula, pianta erbacea' - Spanoll,26feurra, DES (l,514)feurra s.v.ferula. 

4. fige muriške, s.f pl. CF 'fichi d'india'; meno usato rispetto al tipo lig.fige dir;dya. A CA preva­

lentemente muštaCi - Vr74, DES (1,520).figu murfska. 

5. furyadr9žu, s.m. TB 'fabbricato rurale': CF 'abitazione con podere', CA piuttosto 'magazzino'; 

voce di scarso uso, e riferita comunque al retroterra sardo - Spanoll,48.fitrriadroxu 'ritiro, tenu­

ta', DES (l,561)furrjadr6žu 'capanne di pastori ed ovile, di cui molti divennero col tempo pic­

cole popolazioni e comuni'. 

6. gur~u, s.m. TB 'cardo selvatico' - Spanoll,69 gureu, DES (1,300) gureu. · 

7. igperdiu, s.m. CA 'selciato'; voce poco usata rispetto al sinon. ris<fr di tipo lig., comune anche a 

CF - Spanoll,85 imperdai 'selciare'. 

8. kugilra, s.f CF 'gorgoglione, forfecchia'; voce di scarso uso - Spanol, 368 cugurra 'forfecchia'; 

DES (1,419) 'bruco, forfecchia'. 

9. kukum~u, kumi}u, s.m. CA 'un uccello nottumo' o forse 'denominazione generale <legli uccelli 

nottumi' (mala 'civetta' e suyefta come a CF) - Spanol,366 cuccumeu 'civetta', DES (l,416) 

kukkumeu s.v. kukkumjau60. 

10. kus9rža, s.f CF 'distretto rurale'; non comune e riferito per lo piu all'ambiente sardo; a CA 

Cussorgia e una frazione abitata da un centinaio di persone di origine sarda - Spanoll,376; 

Vr68,259, DES (l,439) kussordza. 

11. Iila, s.f TB 'varieta di euforbia' - Spanoll,196 lua, DES (1,40) lua. 

12. mugg~du, s.m. CF 'chiocciolina'; a CA il termine e conosciuto come voce sarda - Spanoll,231 

m_ungietta 'chiocciolina', DES (II,126) mondzetta, mongetta (s.v. m6ndzu). 

13. nuiržu, s.m. CF 'nuraghe'; voce uscita dall'uso - dalla variante campidanese del tipo nurake: 

nuraži, DES (II, 176), con metatesi di -r-. 

14. nudgu, s.m. CA 'nuraghe' e 'tipo di vitigno'; CF 'solo 'vitigno' - Spanoll,244 nuragus 'uva 

trebbiana', DES (II,179) nuragus. Per il sign. di 'nuraghe' deve essersi verificata una confu­

sione tra il nome del vitigno e quello del manufatto architettonico. 

15. nuž~da, s.f CA 'nocciolo' e 'nocciola'; il sinon. di tipo lig. nisifa e conosciuto solo come voce 

del dialetto di CF, ove e d'uso corrente - Lsl04-105, DES (II,174) nuže<J<ja. 

16. puvupu, s.m. CA 'upupa'; forma d'uso corrente rispetto al tipo lig. galeftu de marsu, comune 

invece a CF, che a CA e usato prevalentemente in senso scherzoso (u fa u galeftu de marsu, 

'vuol mettersi in mostra') - Spanoll,301 pubusa 'upupa', DES (II,327) pubU~a, ma puvuppa e 
forma sulcitana (nostre informazioni). 
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17. s~sinu, sefsine, s.m. CA, sefsanu CF, 'giunco di padule' CA; 'loglio' CF - SpanoU,353 sessini 

'cipero, caretto (erba)'; Ls263, DES (II,412) su :;essini 'giunco marino'. 

18. škaIJpy:iu, agg. CF solo nella locuz. tereflJ ška1Jpyti.u 'radura' - Spanoll,340 scampiosu 'spazioso'. 

19. t:iIJka, s.f TB 'podere chiuso'; voce di uso corrente - Spanoll,384 tiinca 'podere' Vr68 tanka, 

DES (Il,463) s.v. tankare. 

20. tapida, s.f TB 'tipo di chiocciola' - Spanoll,384 tapada, DES (Il,465) tappada 'lumaca che sta 

sottoterra, chiocciola'. 

b) Agricoltura in generale. Aratro. Coltivazione dei cereali 
Quello agricolo e, come e stato anticipato, il settore del lessico in cui si riscontra con maggiore 

frequenza l'apporto sardo nel tabarchino. Le tecniche agrarie di tipo estensivo furono certamente 

apprese dai coloni dopo il loro trasferimento in Sardegna: nella Liguria costiera ( e tanto meno a 

Tabarca, evidentemente) non veniva praticato l'uso dell'aratro, e di conseguenza tutto il lessico rela­

tivo e stato mutuato dal sardo, cosi come la terrninologia relativa alla coltura cerealicola, che non 

rientra minimamente nelle tradizioni agricole liguri. Significative anche alcune assenze, come il tipo 

prato, comune al lig. e al sardo, sostituito completamente da campo. 

21. arMla, s.f TB 'aia' - Spanol,210 arzola, Vr115, DES (l,112) argola. 

22. argolada, s.f TB 'aiata' - Vr119 ardzolada. 

23. asurki, v. intr. TB 'far solchi' - Spanol,216 assurciii; resta impossibile stabilire se sarku debba 

e~sere considerato o meno un prestito sardo, ma la forma verbale e assente dai lessici lig. 

24. deIJtile, s.m. CA 'ceppo dell'aratro in legno', 'vomere' - Spanol,382 dentiili; Vr92, DES (1,461) 

sa dentale; il cambiamento di genere sara dovuto all'influsso dei numerosi nomi in - le di 

derivazione dotta. 

25. f~rtu, agg. TB 'non sviluppato, stentato, detto di pianta' e in senso fig. anche 'di persona' - Spa­

noll,25 fertu 'ferito, colto, vulnerato, scagliato, percosso', DES (1,513) part. pass. diferrere, 

ferriri 'ferire, colpire' 

26. kamin~a, s.m. TB 'estremo lembo non coltivato del campo' e, per estensione, 'sentiero' - Spa­

nol,299 caminera 'androne, andito, viale', DES (1,275) kaminera, s.v. kam(m)inu. L'adegua­

mento fonetico, con r > ~ potrebbe denunciare l'antichita del prestito. 

27. kana, s.f CA 'stelo del granturco' - Spanol,303 canna de trigu, d'orzu 'stelo', DES (1,283) kanna 

de gauli, de lattja; il tipo canna per 'stelo' non e noto in area lig. 

28. kr~šta, s.f CA (ALI) 'porca del campo' - Spanol,363 crista, DES (1,406) krista. 

29. maIJdeqru, s.m. CA 'rastrello' - a Sant' Antioco ima mdu de verru 'rastrello con quattro o cinque 

denti', DES (Il,69), s.v. manu. 

30. manega, s.f TB 'covone' - Spanoll,207 miiniga de trigu 'covone'; Vr112 maniga, cfr. anche DES 

(11,66) s. v. manika. Calco semantico. 

31. mantiIJgulu, s.m. CA 'mannello di frumento' - Vrl12, DES (Il,70) man(n)ugu. La mancata ridu­

zione del proparossitono potrebbe denunciare l'antichita del prestito. 

32. manulJki, v. tr. CF 'scalzare' - Spanol,147 ammanunciii 'malmenare, palpeggiare, brancicare, 

gualcire, toccar colle mani, comprimere'. Specializzazione semantica a partire dal concetto 

di 'alterare, rimuovere'. 
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33. mira, s.f TB 'zappa piana' - Spanoll,211 marra, DES (11,77) 'zappa, marra'. Il tipo mlira enoto 

anche in Liguria, ma non e usuale. 

34. maragcug, s.m. TB 'zappone' - accrescitivo di marra 'zappa': cfr. mamiccu, DES (II,77), s.v. 

marra. 

35. muliJni, s.m. CA 'termine di confine tra i campi'; concorre la forma lig. t~rmine - Spanoll,231 

mullone 'limite, confine'; Vr87, DES (11,136) mulloni. Esempio tipico di sardismo non assi­

milato morfologicamente ( < cat. mollo). 

36. muštayiJni, s.m. CA 'spaventapasseri'; in passato la voce era usata anche per indicare il 'fan­

tocio di carnevale' - Spanoll,235 mustajoni 'spauracchio, fantoccio'; VrllO, DES (11,146) 

mustayoni. 

37. n~rv~du, s.m. CA 'coltello dell'aratro di legno'; da informazioni indirette risulta che una ventina 

d'anni fa si conosceva anche la variante n~rvef/u, con adeguamento alla suffissazione di tipo 

lig. - Vr92 nerbyu, cfr. anche DES (11,162) s.v. nervju. 

38. pašt~a, s.f TB 'aiola', soprattutto di tipo decorativo, ma anche 'semenzaio' - Spanoll,264, DES 

(11,232) pastera 'aiuola, cassettone di flori'. Con adeguamento al tipo lig. r > (b. 

39. piz~~i, s.f CA 'cicerchia' - SpanoII,282 piseddu, DES (11,283) pi$e<;l<;lu, s.v. piw 

40. purtižu, s.m. CA 'bica di fieno o frumento' - Voce assente nei repertori·consultati. 

41. škuba, s.f CA 'scopa grossolana usata per pulire l'aia' - Spanoll,140 iscoba; Vr116 iskoba 

'scopa per pulire l'aia'. La forma skuba e presente in lig. per 'scopone, gioco di carte'. 

42. št~ve, s.f TB 'stegola dell'aratro' - Vr92,94 steva. 

43. tegperadr9žu, s.m. CA (ALI) 'coltello dell'aratro di legno'; il termine si ricorda, ma non viene 

piu usato - Spanoll,386 temperadroxu de orbada 'cappio del vomere', DES (II,473) tempe­

radr6žu s.v. temperare. 

44. trabusu, s.m. TB 'forcone' - Spanoll,399 trebuzzu; Vr119 trebattsu; DES (II,521) s.v. trivuccu 

cita le varianti campid. treuttsu, trebassu e, a Sant' Antioco, trafUčču. 

45. vakagte, agg. CA (ALI) 'di terreno lasciato in riposo ma che viene rivoltato' - Vr70 bacantes (nei 

documenti antichi; mod. piuttosto vagantiu. La forma dovette appoggiarsi all'agg. vakfuJte 

'vuoto, svuotato in senso generico', che dl! piu indizi sembra pero un prestito del siciliano 

penetrato in TB attraverso il lessico della tonnara. 

c) Viticoltura e vinificazione 
La viticoltura rappresento la principale fonte di benessere per Calasetta fino all'inizio della se­

conda meta del sec. XX. 11 vino prodotto veniva trasferito a Genova su imbarcazioni provenienti dalla 

riviera ligure (i cosiddetti riv&ni) ed esportato in Italia e in Francia, dove veniva usato per «tagliare» 

prodotti piu nabili. Le tecniche di coltivazione della vite e di produzione del vino, che riflettono le 

modalita catalane diffuse in Sardegna, furono apprese certamente in loco dai coloni, e l'utilizzo mas­

siccio di manodopera sulcitana e campidanese ebbe come conseguenza, secondo le modalita gia 

chiarite, il radicamento di un lessico settoriale di prevalente origine sarda. Restano tuttavia liguri, 

come in altri campi semantici, le denominazioni generali della pianta, dei processi di produzione, 

della maggior parte degli strumenti e dei recipienti impiegati per la vinificazione. 
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46. ameli, v. tr. CA 'scolmare un tino eccessivamente pieno mediante una cannuccia' - Spanol,149, 

DES (I,81) ammellare 'cessare, placare' (voce logud.). Specializzazione semantica di un ter­

mine d'uso generale. 

47. barbati, v. intr. CA 'dissodare' - Vr78,83, DES (1,177) brabattai s. v. barb<ittu, logud. (b)ar­

battare. 

48. brasu, s. m. TB 'il tralcio che viene lasciato dopo la potatura affinche germogli' - Vrll3,197 rtittu 

de ide (= 'braccio di vite') 'tralcio'; cfr. anche DES (I,224) s.v. braeeu. Calco semantico: il 

~ipo e assente in area lig. 

49. buvile, s. m. TB 'varieta di uva nera - Vr204, DES (1,221) bovale 'specie di uva nera' (cat. boval). 

50. casa, s.f TB 'interfilare' - Vrl 96 prtittsa 'spazio libero tra due filari', cfr: anche DES (Il,304). 

Non risulta in area lig. questa specializzazione di PLATEA. 

51. filev~ru, s. m. TB 'acquavite' - Viene considerata denominazione recente a partire dalla nota de­

nominazione sarda: in passato la grappa non era prodotta, ne risulta che se ne facesse parti­

colarmente uso. 

52. gir~, s. m. TB 'nome di un vitigno' - Vr206, DES (I,607) giro 'diversi tipi di uva' 61. 

53. gwile, s.m. TB 'filare di vigna' - Spanoll,60 giuale ;Vrl96, DES (I,711) guali de (b)inga, s.v. 

yugu. 

54. karegadrč!ža, s. m. TB 'tralcio occhiuto, sopraccarico', ma CA anche 'qualsiasi tipo di carico 

eccessivo' - Vr198 karryadroža 'tralcio che nella potatura viene lasciato intatto', DES (I,307) 

karrjadroža 'tralcio pieno di gemme'. 

55. kubediIJa, s.f TB 'tino, botte'; voce d'uso - Spanol,366 cubedina; Vr139 kube<J<ja 'botticella'; 

Vr202 kubid[na 'tino di legno', DES (1,434) kubed[na s. v. kupa. 

56. maruni, v. tr. TB, amarunli CA, v. intr. 'dissodare, sarchiare', detto in genere della vigna; -

Spanoll,211 marronai 'zapponare'; Vr79, DES (II,77) marrai 'zappare', s. v. marra; Vr88, 

189 marrone 'zappa'; cfr. la voce mb.ra al punto b). 

57. m-Jnika, s.f TB 'varieta di uva rossa' - Spanoll,226 monica 'uva canaiola', DES (II,125) moni­

ka. I vitigni coltivati a CA sono gli stessi che si piantano nel Campidano. 

58. pilwiIJ, s. m. pl. CA (ALI) 'la parte della pianta rimasta nella terra, se mette nuovi polloni' -

Spanoll,279 pilloni 'germoglio, rampollo, virgulto', DES (II,331) pilloni s. v. pudzone. La 

forma registrata per l' ALI presuppone un sing. *pilul}, e di conseguenza un tipo di adegua­

mento morfologico piuttosto insolito nel passaggio dal sardo al TB. 

59. pudč!ni, s. m. CA 'getto infruttifero della vite' - Spanoll,302 pudoni 'occhio a frutto del sermen­

to'; Vr197. 

60. sekrešti, v. intr. TB 'capitozzare, effettuare la prima potatura' - SpanoII,350 segrestare 'sfemmi­

nellare, tagliar le viti inutili'; Vr198, DES (II,400) segrestai (< cat. segrestar), s. v. segrestare. 

61. serm~IJtU, s. m. TB 'sarmento' - Spanoll,353 sermentu; cfr. Vr196, DES (II,384). Tipo assente in 

Liguria. 

62. širi, v. tr. TB 'accorciare i tralci, diramare, spampanare' - Spanoll,345 scirrai; Vr198, DES 

(II,343) širrai s. v. kirra. 

63. škarsi, v. intr. TB 'scalzare la vigna' - Spanoll,341 scarzai; Vr198 skartsai. 
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64. žmami, v. intr. TB 'tagliare parte dei traki per dare forza alla vite' - Spanoll,154 ismamare; 

Vr198 ~mammai. 

d) Allevamento degli ovini, dei caprini e dei suini 
L' accorpamento in un unico paragrafo delle voci legate al bestiame di taglia media intende anche 

sottolineare la scarsa importanza economica, presso le comunita tabarchine, dell'allevamento delle 

pecore. Ancor oggi le greggi presenti a CA sono per lo piii di proprieta di pastori sardi, o possedute 

a s<}syu (in sociefa) fra agricoltori tabarchini e pecorai provenienti dal Sulcis. Di conseguenza, la ter­

minologia d'origine sarda e preponderante, malgrado siano genovesi i termini d'uso piii generale. La 

presenza di alcune voci di area prevalentemente logudorese potrebbe essere legata, qui come nella 

sezione e), alla dinamica <legli spostamenti interni delle greggi e dei pastori in Sardegna. 

65. akuri, v. tr. TB 'radunare un gregge in luogo chiuso' e per estensione 'rinchiudere, precludere la 

fuga' - Spanol,98 accorrai 'radunare, unire il bestiame', DES (1,387) akkorrare, akkorrai, 

s.v. k6rru 

66. amiIJdi, v. intr. CA 'far pascolare il gregge su terreni adiacenti ai seminativi, durante il lavoro 

agricolo' - Spanol,149 ammendare, ammindai 'foraggiare, pascere il bestiame domito'; DES 

(1,103) ammindai (s.v. mendare) 'pascere il bestiame domito nella minda o chiuso riservato, 

vacuo nei seminativi', a Sant' Antioco. 

67. aIJgqnu, s.m. CF, avžilni, avgunefdu CA 'agnello'; avgunefda CA 'pecora appena nata' -

Spanol,160 'agnello'; Vr242 angani, 244 angoner;lr;lu; la variante di CF presenta un adegua­

mento morfologico parziale. 

68. cir(itu, s.m. CA 'stalletta per i capretti' - Spanol,332 cirra 'mandra <legli agnelli e dei capretti'; 

Vr254, DES (1,343) čirra 'recinto coperto per mettervi i capretti ', s. v. kirra. 

69. c(i c(i, escl. CA 'richiamo per avvicinare il maiale' - Spanol,331 cia 'voce con la quale si chia­

ma il porco'; Vr256 čo čo, DES (1,453) čo. 

70. fui, v. intr. TB 'fuggire, essere irrequieti, detto del bestiame in amore' - Spanoll,45 faire 'fug­

gire', DES (l,554)fairi, s.v.fagere. 

71. iIJkrabišti, v. tr. CF 'impastoiare' - Spanoll,99 incrabistai 'mettere il capestro'; cfr. DES (1,399) 

s. v. krapistu. 

72. karalati, s.m. CA 'malattia virale che fa calare il latte agli ovini' - da karai, variante sulcitana di 

kalai, DES (1,266) 'calare' e latti 'latte'. 

73. lkqrdula, s.f CF 'treccia di budella di pecora'; la si considera una vivanda di tradizione sarda -

Spanol,355 cardula; Ls139, DES (l,380) k6rdula 'intestini della capra o della pecora arrosti­

ti sulla cenere e intrecciati'. 

74. krabištu, s.m. TB 'capestro' - Spanol,360 crablstu; Vr226 krabistu, DES (1,399) krapistu. 

75. kuliidu, agg. TB 'di animale (per Jo piii il verro) noncastrato, atto alla riproduzione' - Spanol,339 

colludu 'intiero, non castrato'; Vr225,256, DES (1,395) kolludu (parku golludu), s. v. kOdza. 

76. kurfa, s.f CA 'collare del campano' - Spanol,356 corrla, DES (1, 385) korria 'correggia'.; spe­

cializzazione semantica della voce ne! passaggio al TB. 

77. kiirte, s.m. CA 'spazio aperto <love pemottano le pecore' - Spanol,358 corte de arveghes 'peco­

rile'; Vr248 karti 'ovile', cfr. DES (1,389) s. v. karte; la voce significa anche 'cortile'. 
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78. lyun~da, s.f CA 'zufolo di canne dei pastori' - Vr341, DES (11,16) liune<}<}as 'launeddas'; voce 

pressoche uscita dall'uso: per il tipico strumento sardo, che localmente si conosce solo <lopo 

la recente affermazione nell'ambito delfolk revival, si usa la forma launeddas dell'italiano 

regionale. 

79. mei, intr. CA 'belare' - Spanoll,216 melare, DES (1,192) melare, melai s. v. belare: l'adattamen­

to fonetico fu forse facilitato da un'antica presenza del tipo lig. beii, sul quale la voce sarda 

s~ sovrappose. 
80. medilo, s.m. TB 'ovile aperto'; voce conosciuta, ma utilizzata quasi esclusivamente con riferi­

mento all'organizzazione pastorale del Sulcis - Spanoll,201 madau 'ovile'; Vr249, Ls130, 

DES (II, 98) medau. 

81. sakilya, s.f TB 'agnella di un anno' - Spanoll,333 saccaju; Vr244, Ls256, DES (11,374) sakkayu 

'agnello di un anno'. 

82. sementilza, s.f CA 'pecora di un anno che non ha figliato' - Spanoll,351 sementosu 'agnello di 

due anni'; Vr244 sementu.Ju 'pecora fino a due anni', DES (11,402) sement6.Ju s. v. semerto.Ju. 

e) Produzione casearia 
Fu sempre irrilevante nel sistema produttivo tabarchino, e legata all'uso domestico e locale; dal 

porto di Carloforte e dalla marina di Calasetta partivano periodicamente per Genova e per altre de­

stinazioni del continente carichi difarmagu s!irdu, la cui denominazione chiarisce gia, di per se, tutta­

via, la provenienza dal retroterra. 

83. aišku, s.m. CA 'forma per il formaggio, fiscella' - Spanol,127 logud. aiscu 'scodella, scodellino 

per mettere il formaggio fresco, cascino'; Vr268, DES (I,4 70) a{sku logud. (s. v. disku) 'forma 

per il fo~aggio', campid. diskua. 

84. furmagu milrsu, s.m. CA 'tipo di formaggio molle piccante' - Vr273 k<i.Ju marču 'formaggio 

marcio'; calco semantico. 

85. g9du, s.m. CF 'ricotta fermentata' - SpanoII,58 giOddu 'latte coagulato cui si da l'acido'; Vr273 

go<}<}u 'ricotta', DES (11,709) y6<}<}u 'una specie di latte fermentato acido che si condensa in 

un coagulo molle e omogeneo'. Per 'ricotta' in senso generale si usa la forma lig. rek<f!tu62. 

86. kali, akalii, v. intr. CA 'cagliare'; forma d'uso corrente rispetto al piu raro apr?1Jdise, tipo lig. 

diffuso a CF - Spanol,297 calliai, DES (I,397) kallai s. v. kragare. 

87. kalu, s.m. CA, k<ilaw CF 'caglio' - Spanol,297 callu; Vr267,274, DES (I,397) kallu. L'amplia­

mento della desinenza nella variante di CF, di carattere analogico, e caratteristico in genere 

dei nomi di piante o animali: fdvzaw 'fungo', kavbaw 'colombo', ecc. 

88. kazada, s.f CF, kaziira CA 'colostro' e ' il formaggio che se ne ricava' - Spanol,313 casada 'for­

maggio cotto'; DES (I,317) ka.J<ida 'formaggio cotto' s.v. k<i.Ju il diverso trattamento di -d­

rivela l' antichita del prestito nella varieta di CF. 

89. kižu, s.m. CA 'formaggio fresco' - Spanol,316 casu 'formaggio in genere'. 

90. murfgu, s.m. TB 'latte cagliato pronto per fare il formaggio' a CA; CF, CA 'tramestio' - Cfr. 

murigli al punto t): murigai 'rimenare il formaggio' in DES (11,139) s.v. murikare. 
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f) Allevamento dei bovini 
Ebbe soprattutto in passato una discreta importanza a Calasetta, dove alla fine del sec. XIX si co­

stitul persino, tra i proprietari di buoi da trasporto, la cosiddetta kw;paiiia di brf!, una delle prime so­

cieta di mutuo soccorso attive in Sardegna. 

91. bai, escl. CA 'vai!, incitamento per i bovini' - Voce del verbo andtii, usata solo in questa acce­

zione. 

92. berinu, s. m. CA, bardnu CF 'la stagione agricola', ma intendendo specialmente 'la stagione du­

rante la quali i bovini crescono, sono all'ingrasso, pfgaIJ u b.' - Spanol,260 beranu, DES 

(II,571) veranu 'primavera'. Specializzazione semantica. Per 'primavera' si usa normalmente 

la forma lig. primavtiya. 

93. b<Jnu, escl. CA 'calma!, esortazione per i buoi' - voce d'uso, penetrata talvolta anche nella con­

versazione corrente: 'sta' calmo', detto a persona. 

94. bweniržu, s.m. TB 'bifolco, bovaro' - Spanol,272 boinargiu 'boaro', DES (I,216) bointirgu s.v. 

bofnu; usato spesso come moderato insulto per 'persona maleducata, incivile'. 

95. fuštfgu, s.m. TB 'spranga del carro a buoi' - Spanol,49 fustigu, DES (I,563) fustfgu 'fuscello'; 

riflettera forse una denominazione locale dell'area sulcitana. 

96. griimimi, v. intr. TB 'ruminare' - Spanoll,67 grumiai, DES (I,368) aggrumjai s. v. rumigare 

'ruminare'; sembra essersi verificata la sovrapposizione della voce sarda sul tipo ruminare, 

non estraneo ali' area lig. 

97. g69ge, v. tr. CA 'aggiogare' - Spanoll,61 giungiri; Vrl02, DES (I,713) gungiri i~ bbis; la voce 

_lig. ( a)zuIJze e d'uso corrente nel senso generale di 'unire', 'congiungere'. 

98. gwille, s. m. TB 'giogo per i buoi' - Spanoll,60 giuale; Vrl00,140, DES (I,71l)guali; a Sant' An­

tioco gutii 63. 

99. laku, s.m. TB 'truogolo in pietra per i bovini, abbeveratoio' - Spanoll,181 lacu; Vr139, DES 

(Il,4) ltik(k)u; il tipo lig. trrfrgu vale 'abbeveratoio' in generale. 

100. lam69, s.m. CA 'secchio per mungere' - Vr217, DES (Il,6) lama; malgrado la probabile origi­

ne continentale della voce sarda, questo tipo e sconosciuto in Liguria in questo specifico si­

gnificato. 

101. l<Jla, s.m. TB 'stalla'; anche 'loggia per riporvi il carro' - Spanoll,195 lolla 'loggiato, tettoia', 

DES (Il,39) s. v. lOdza; con specializzazioni diverse ricorrono anche i tipi lig. šttila e šttigu. 

102. lqru, s.m. TB 'giuntoia di cuoio per legare il bue al giogo' - Spanoll,196 loru 'correggiolo'; 

VrlOl, Ls129, DES (II,38) lorus 'corregge per fissare il giogo'. 

103. malqru, s.m. TB 'giovenco, torello'; anche mal;:}ra 'giovenca' - Spanoll,205; Vr212 mall6ru 

'vitello di circa un anno', cfr. DES (II,55) s.v. maggolu. 

104. malur~tu, s.m. CA 'vitello di 9 o 10 mesi' - Spanoll,205 malloru 'toro, giovenco'; si noti l'inu-

suale adeguamento al suffisso dimin. di tipo lig. 

105. manada, s.m. TB 'budello bovino' - Vr112 mantida. 

106. masame, s.m. CA 'interiora del bue' - Spanoll,215 mazzamini 'interame, interiora'. 

107. mažidu, agg. CA 'mansueto, pacifico', detto di bovini e in senso fig. di persone - Spanoll,212 

masedu; Vr226 ma~edu 'mansueto', DES (II,85) ma~etu. 
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108. muzuIJgu, s.m. TB 'cibo addizionale che si da ai buoi per incitarli' e fig. allettamento'; CF 

anche 'bolo di cibo, masticamento continuo' - Spanoll,236 musungiu 'razione dei buoi'. 

109. ordini\gu, s.m. CF, orden&gu CA, s.m. 'redini dei buoi' (pl. orden&gi) - Spanoll,249 ordinagus 

'redini'; Vr102 ordinagus, cfr. DES (11,343) s.v. redrinakos. 

110. štruvbulu, s.m. TB 'pungolo' - Spanoll,372 strumbulu, Vr104, DES (11,436) strumbulu, a 

Sant' Antioco strumbu (nostre informazioni). 

111. tite, s.m. CA 'petto della mucca' - Spanoll,392, DES (11,489) titta 'marnmella'; termine di discre­

to uso, adoperato talvolta anche per 'seno muliebre' in concorrenza con la forma lig. tetflJ. 

g) IZ carro 
All'epoca d'oro della viticoltura calasettana, i carri per il trasporto dell'uva durante la vendem­

mia venivano noleggiati nel retroterra sardo e soprattutto nella zona di Teulada. Cio provocava il 

trasferimento di decine e decine di lavoratori avventizi (ironicamente detti parigflJ 'parigini in vacan­

za'), che il pili delle volte pemottavano sui loro veicoli parcheggiati lungo le strade della cittadina 64. 

112. ayi!ni, s.m. TB 'specie di cuscinetto infilato ne! timone del carro e al quale si adatta il giogo'; 

voce uscita dall'uso - Spanol,127 ajone 'gombina, ordigno di pelle che si attacca al timone 

dell' aratro'. 

113. aša, s.m. CA 'sala, asse del carro' - Vrl 79,181, DES (1,142) ašya. 

114. butu, s.m. CA 'mozzo della ruota' - Spanol,288 buttu; Vr182, Ls248, DES (1,249) buttu; in Vr, 

il Wagner proponeva una derivazione da cat. bot6, in Ls e DES preferisce piem. but. Ad ogni 

modo, la voce e assente in Liguria. 

115. meklinika, s.m. CA 'martinicca' - Vr184, DES (11,98) logud. mekktinika, camp. matanika. 

116. š~rdya, s.f TB 'stuoia, graticcio che fa da sponda al carro a buoi' - Spanol,321 cerda; Vr186, 

Ls112-113, DES (l,446) čerda. 

117. traka, s.m. CA 'carro a buoi che si prendeva in affitto per i pellegrinaggi a Sant' Antioco e a Tra­

talias'; voce uscita dall'uso - Spanoll,395 tracca 'carro a baracca', DES (11,502) trakkas 

'carri coperti con tende'. 

h) Allevamento degli equini. Animali da soma e Zoro corredo 
II possesso di un asino (pili raramente di un cavallo) era frequentissimo in passato: occorre pen­

sare che i coltivi e le vigne erano spesso a grande distanza dal centro abitato, sia a Carloforte, ove 

l'agricoltura era un'attivita complementare (ma pur sempre importante), sia a Calasetta, ove essa rap­

presentava l' attivita principale della stragrande maggioranza della popolazione. Disporre di un mezzo 

di trasporto era quindi una condizione essenziale per il lavoro nei campi. 

118. arbfiga, s.f. CA (ALI) 'barbazzale' - Spanol,186 arbule logud. 'barbazzale', DES (1,177) s.v. 

btirba cita le forme arbUle e arbUda. 

119. b~rtula, s.m. TB 'bisaccia, sporta, gerla' particolarmente quella dell'asino; CA anche 'vesciche, 

sacche di pus sotto la pelle' - Spanol,261 bertula 'bisaccia'; Vr232, DES (1,198) bertula. 

120. bešty~lu, s.m. CA 'nome affettivo e farniliare dell'asino' - Spanol,262; Vr140 besty6lu 'asino', 

cfr. DES (1,199) s.v. bestja65. 

121. ~gwa, s.f CA 'cavalla' - Spanol,410 egua; Vr222, DES (1,485) egwa 'cavalla'; a CF kavala. 
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122. mari, s.f CA 'calcio dato dal cavallo con le zampe anteriori'; voce pressoche uscita dall'uso -

Spanoll,211 marrada 'colpo di zampa'; Vr234 pe~ai~I a mmamidas; Vr237 marra 'unghia, 

zoccolo'; DES (ll,77)marrai 'scalpitare'. 

123. retra9ga, s.f TB 'finimento sottocoda dell'asino o del cavallo' - Spanoll,324 retranga 'poso­

liera'; Vr227 (ar )retranga, cfr. DES (11,357) s. v. retranka. 

124. štrigula, s.f CA 'striglia' - Spanoll,371 strlggiula; Ls190 striggulai, DES (11,699) strfggula. 

i) Apicoltura 
Le comunita tabarchine non vantano tradizioni nel campo dell'apicoltura, che in passato fu pra­

ticata soltanto occasionalmente. II lessico relativo e quasi tutto d'origine sarda, a partire dal nome 

stesso dell"ape' a Calasetta. Per un caso incerto, cfr. nota 41. 

125. abis CA (ALI), <ibisi, abizi, s.m. 'ape' - Spanol,85 abi; Vr208, DES (1,98) abi s. v. ape 66. 

126. abyqni, s.m. CA 'calabrone' - Tipo non documentato sui repertori sardi consultati. 

127. kažidu, s.m. TB 'alveare'; CF fig. anche 'persona con la testa tra le nuvole, che ha qualcosa che 

gli ronza nel cervello' - Spanol,315 caslddu; Vr208, DES (1,312) ka~f#u67. 
128. mama di abizi, sj CA 'ape regina' - Vr209 abi mamma Oristano 'ape regina'. 

129. r~9sa, s.f CA 'farfalla parassita delle api' - Spanoll,320 renza 'lappa, irisetto che ruba il miele', 

DES (1,104) arrendza 'bruco della farfalla dell'arnia che distrugge i favi' 

130. škursfia, s.f CF, škusaa CA, 'sciame d'api' - Spanoll,349 scussura 'sciamo', Vr210 skussura, 

DES (1,667) iskussura; concorre occasionalmente la forma lig. šamu, di uso corrente per indi- . 

care un gruppo di animali di grossa taglia (gregge, mandria) o di persone; cfr. anche il deriva­

to škusu& 'sciamare'. 

j) Pesci e pesca. Lessico marinaro e di tonnara 
Sulla pratica della pesca presso le comunita tabarchine si veda quanto esposto nei paragrafi 

precedenti. Una parte consistente della terminologia relativa e d' origine sarda, importata dai pesca­

tori algheresi che, scendendo lungo le coste occidentali della Sardegna, diedero un contributo essen­

ziale al rilancio dell'attivita ittica a Carloforte e a Calasetta. Un altro apporto determinante fu quello 

meridionale italiano, legato in parte alla pratica della tonnara, ambito nel cui lessico piu sono fre­

quenti i sicilianismi che le voci d'origine sarda. 

131. bazuku, s.m. TB 'pagello occhialone' e spesso, in senso fig. 'ingenuo, stupido' - Ls214, DES 

(I,186) ba~uku 'pagello' (< cat. besuc, basuc); a CA e completamente sconosciuta la forma 

lig. bezugu, che a CF concorre col tipo sardo, ma soprattutto nel senso fig. 

132. cfu, Cieftu, s. m. TB 'ti po di barca a fondo piatto in uso ne! tratto lagunare prospiciente Sant' An­

tioco e nei bassi fondali'; era consuetudine far trovare una di queste imbarcazioni davanti alla 

porta delle ragazze che avevano rifiutato un corteggiatore, donde la locuz. arešt& 1J šft c. 
'rimanere zitella' - Spanol,332 clu 'specie di barca'. 

133. dugiile, drugdle, s.m. CF 'fune che lega la corda del tonno all'appiccatoio nello stabilimento a 

terra della tonnara' - Spano I,406 dugali 'laccio, capestro'; Lsl96, DES (I,482) dugali 'lac­

cio col quale il carnefice strozzava il condannato alla forca' poi 'cappio in genere'. 

134. gar~tu, s.m. TB 'zerro' - SpanoII,57 giarrettu; Ls214, DES (I,603)garrettu (< cat. gerret, xerret). 
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135. kaiiiga, s.f TB, kanilJa CF 'orata' - Spanol,302 canina, DES (1,283) kanina 68. 

136. kc}eula, s.f. TB 'conchiglietta', 'arsella' - Spanol,335 cocciula 'chiocciola, arsella', DES (1,359) kO­

ččula; normalmente vengono pescate nella laguna di fronte a Sant' Antioco da raccoglitori locali. 

137. leviž~da, s.f CF 'levicella della tonnara' - Assente nei repertori sardi consultati. 

138. mac9ni, s.m. CA 'ghiozzo' - Spanoll,200 maccioni; Ls214 maččoni (< cat. max6n); a CF si usa 

il tipo lig. gižulJ. 

139. maricada, s.f TB 'mareggiata' - Forma che riflette la fonetica sulcitana, in concorrenza col tipo 

lig. maygasu. 

140. maricc}lu, s.m. TB 'maricino'; voce d'uso - Forma che riflette la fonetica sulcitana rispetto al 

sinonimo mayžef! di tipo lig. 

141. pag~lu, s.m. TB 'pagello, fragolino' - Spanoll,256; Ls215, DES (11,205) pagellu (< cat. pagell 

o voce it.); concorre a CA la forma lig. p&gu. 

142. paJi\ya, s. m. TB 'sogliola' - Spanoll,256; Ls215, DES (11,207) paltiya (< cat. pelaya o voce it. merid.). 

143. risa, s.f TB 'rete', intendendo precipuamente quella da pesca, ma a CA anche risa du leftu 'rete 

del letto' - Spanoll,226 rezw, DES (11,358); il tipo lig. r? e completamente sconosciuto69. 

143. rokal~du, s.m. CF 'tordo fischietto' ~ Spanoll,328 racale 'tordo di mare', logud., DES (l,127) 

arrokkali, campid. 

144. škrfta, s.m. TB 'tipo di razza' - Spanoll,347 scritta; Ls215, DES (1,395) skritta 'razza' (< cat. 

escrita); concorreferasa 'razza in genere', che e voce d'origine cat. presente sia in sardo che 

in lig. (VPL LSll,l, s.v.) 

145. sur~lu, s.m. TB 'suro'; voce di uso corrente - Ls215, DES (11,449) surellu 'specie di scombro' 

(< cat. surell, sorell). 

146. tagkadu, s.m. CF 'cerchietto per la nassa' - Spanoll,384 tancadura, DES (11,463) tankadura 

'serratura'. 

k) Pesi e misure, moneta, amministrazione 
147. kagiize, s.m. TB 'moneta da pochi centesimi', nella locuz. u nu va IJ k. 'non vale nulla', d'uso 

corrente - Spanol,294 cagliaresu 'la sesta parte del soldo sardo'; cfr. il nome di Cagliari in 

Tu, che e Kagay a CF e Kaže a CA. 

148. muštazafu, s.m. CF 'antica guardia municipale', voce non piu usata se non in senso scherzoso 

- Spanoll,235 mustazzaffu; Ls194, DES (11,147) mustattsaffu 'ufficiale della grascia' (< sp. 

ant. almutazafe, ar. al-mohtasib). 

149. regadu, s.m. TB 'dirigente, direttore', ma usato quasi esclusivamente per 'direttore, organizza­

tore di una festa' - Spanoll,317 reggidori, Ls194, DES (11,347) reggidori 'consigliere comu­

nale' 

150. rumaga, s.m. CA 'stadera'; non frequente rispetto al tipo lig. kalJt!i, d'uso corrente a CF -

Spanoll,329, DES (11,362) romana. 

151. ryii, s.m. TB 'moneta da pochi spiccioli' - Spanol,199 arriali; Ls208 arrjalis 'monete da due 

centesimi', cfr. DES (11,341) arrjali, s.v. reale. 
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1) Arti e mestieri. Attrezzi di Zavoro 
Si riuniscono qui voci non specificamente settoriali, ma penetrate nell'uso generale o come tecni­

cismi legati ad alcune professioni. 

152. byar9ne, s.m. TB 'cemento allungato con poca sabbia' - Spanol,263 biarone 'calcina sciolta, 

allungata', cfr. DES (1,205) s. v. bierone, biarone. 

153. gabel9tu, s.m. TB 'tabaccaio' e 'tabaccheria', voce uscita dall'uso - Spanoll,50 gabellottu 

'tabacchino', DES (1,564) gabel6ttu. Concorre, oltre al pili recente tabakfy, anche il tipo 

štayku, largamente diffuso sia in Liguria che in Sardegna (cfr. nota 43). 

154. kogcakogk9ne, koygagoygljne, kuycapifiate, s.m. CA 'ricucitore di conche, di pentole'; voci 

uscite dall'uso - Voci certamente sarde ne! loro primo componente: cfr. Spanol,96 acconcia­

cardaxius, 345 concialapolu, acconcia cardagiu, DES (1,371) akkontsalapj6lu; e probabile 

che gli ambulanti sardi che praticavano questo mestiere adattassero i loro gridi di richiamo 

alla realta linguistica tabarchina presentandosi come 'acconcia-conche' o 'acconcia-pentole', 

e che le voci cosi modificate penetrassero ne! Jessico locale. 

155. palfta, s.m. TB 'paletta' in genere, e particolarmente 'pala del fomo'; CF anche 'pala dei fichi 

d'india'; CA anche 'raschiatoio per l'aratro' - Spanoll,257; Vr104,159, DES (11,205) s. v. 

pala. Denominazione entrata nell'uso generale in virtli delle molte specializzazioni nelle 

quali era pili probabile l'assunzione del prestito sardo. 

156. pr~gsa, s.f CF 'pressa'; a CA solo nella locuz. t? na b?la p. 'sei un furbacchione'; non usuale 

- Spanoll,293, DES (11,307) prensa 'strettoio, torchio'. 

157. škarada, s.f TB solo nella locuz. a š. 'a cottimo' - Spanoll,341 scarada 'cottimo', DES (11,390) 

skarada. 

158. špadfg, s.m. CF 'mannaia del macellaio' - Spanoll,363 spadinu 'coltellaccio'. 

159. verdug11u CF, verdugrflu CA, s.m. 'sega a due mani' - Spanoll,414 verdughigliu; DES (11,571) 

verdugfl'u, id. e Ls218 burdugfl'u 'sega Junga' (<sp. verduguillo) a Cagliari. 

m) Parti della casa. Oggetti di casa, suppellettili, masserizie, utensili vari ecc. 
Si segnala in quest'ambito l'abbondanza di denominazioni relative a recipienti, sia in terracotta 

che di vegetali intrecciati. Tali produzioni provenivano in larga parte dal retroterra (le terraglie, in 

realta, anche da Livorno e da Tunisi fino ai primi decenni del sec. XX), e cio spiega la frequenza del-

1' assunzione di sardismi. 

160. barabag, s.m. CA 'soppalco nelle case di campagna' - Sembra la corruzione della voce logud. 

barandau Spanol,24 7 'pianerottolo', DES (1, 176) barandau 'ringhiera, parapetto', non senza 

richiami a una forma onomatopeica che evoca il rumore dello scalpiccio su un soppalco di 

legno. 

161. b9vida, s.m. CA 'archivolto' - Spanol,275, DES (l,221) bOveda 'volta'. 

162. buk~tu, s.m. CA 'mazzo di fiori'; voce inusuale - Spanol,281 bucchettu: cfr. anche DETIORI, 

1988: 304. 

163. cimin~a, s.m. TB 'piano di lavoro della cucina, focolare' - Spanoll,423 ziminea, DES (11,591) 

tsiminea 'camino'. 

164. gwant~a, s.m. TB 'vassoio, piatto da portata' - Spanoll,68 guantera. 
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165. kadilJ, s.m. TB 'canestro piatto, spesso utilizzato per il pesce' - Spanol,293 cadlnu 'vaso di le­

gno a doghe'; Vr127, DES (1,259) kadfnu 'cesto', 'cestone'. 

166. kaništru, s.m. TB 'graticcio, stuoia di canne' - Utilizzato solo in questo specifico significato, e 

soprattutto per il 'canniccio dei soffitti': cfr. DES (1,238) kanfstru 'canestro'. 

167. kartalo, s.m. TB 'paniere, cestino' - Spanoll,341 scarteddu; Ls143, DES (1,654) (i)skartetjtju; 

L'adeguaniento -tjtj- > -ll.- potrebbe denunciare un'antichita del prestito o una provenienza di 

esso dali' area logud., a meno che non si tratti, addirittura, di una voce ital. merid. penetrata 

attraverso il lessico della pesca. 

168. kaša, s.f. CA 'cassapanca' - Spanol,314; Vr319 Mša 'cassapanca'; la voce, foneticamente lig., 

significa in primo luogo 'cassa' in senso generico; a CF e in uso kašabtivka, calco sulla voce 

it.; completamente assente il tipo lig. u bavkti. che ha assonanze ne! sardo logud. bangale 

'cassa grande', Spanol,247. 

169. katre, s.m. CA 'letto a una piazza di elegante lavorazione'; voce uscita dall'uso - Spanol,317 

catre 'letto di parata', DES (1,319) ktitre 'letto di parata'. 

170. l~pa, s.m. TB 'scorticatoio, coltellaccio', in particolare (ma non solo) quello dei pastori - Spano 

11,188 lepa, DES (11,22) leppa. 

171. mucQni, s.m. CA 'pezzetti di brace'; voce uscita dall'uso - Spanoll,229 mrucciimi 'tizzone', 

DES (11,153) muttsjoni 'tizzone' (s.v. muttsu). 

172. paraštagu, s.m. TB 'scaffalatura', sia di casa che di negozio - Spanoll,260 parastaggiu 'guar­

daroba, scaffale'; Ls212, DES (1,222) parastaggu 'scaffale' (< cat. parastatge). 

173. safata, s.f. TB 'vassoio' - Spanoll,334 saffata; Ls190,211, DES (11,376) saffatta ( < cat. safata). 

174. serižu, s.m. CF 'crivello, piccolo vaglio' - Spanol,321 'vaglio, canestro grande', logud.; Vr153, 

DES (1,330) čerrlgu s. v. kerrfkru. 

175. šiv~la, s.f. TB 'conca, catino di terra impiegato per preparazioni alimentari e usato anche come 

piatto da portata' - Spanoll,345 scivedda 'catino'; Vr154,155, DES (11,658) šive#a 'bacinel­

la in terracotta in cui si lavano le stoviglie' (s. v. iskfvu); a Sant' Antioco. šijeftjtja (nostre infor­

mazioni); si noti -ll- in luogo del consueto -dd- < -tjtj-. 
176. špidu, s.m. TB 'spiedo' - Vr328 logud. ispfdu. 

177. štr~žu, s.m. TB 'recipente in genere' - Spanoll,371 strexu de cuxina 'stoviglia', DES (11,691) 

strežu s. v. isterju. 

178. štueadinlii, s.m. CF, štugadinti.i CA 'salvadanaio' - Spanoll,372 stuggiai 'conservare'. 

n) Abbigliamento e acconciatura 
Presso le comunita tabarchine non esistette mai un costume tipico, ed era anzi un segno di distin­

zione rispetto ai Sardi il ves tire abiti di foggia continentale: « [ Alla sagra di Sant' Antioco] si girava 

curiosi verso le esposizioni delle varie bancarelle in mezzo ad una gran folla in costume sardo che 

era il quotidiano abito di quegli abitanti; noi non distinguevamo certamente il costume feriale da 

quello festivo. Erano tutti vestiti alla sarda e questo distingueva i Calasettani ed i Carlofortini da 

loro»70. 

179. arbižu, s.m. TB 'orbace' - voce conosciuta principalmente in relazione all'abbigliamento tipi­

co sardo: Spanoll,249 orbilci; Vr292, DES (1,68) orbtiči, arbtiči s. v. albtike. 
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180. b9ti, s.m. TB 'stivaloni' - Spanol,274 bottinu 'stivaletto'; Ls203,219, DES (1,220) bbttas 'sti­

vali' (<sp. botas). 

181. kamika, s.f TB 'collana' - Spanol,303 cannaca 'collana, monile, vezzo'; Vr313, DES (1,284) 

kannakka, Ls253. 

182. ma9t~ka, s.m. TB 'lucido da scarpe'; voce d'uso - Spanoll,208, DES (II,68) mantega 'panna 

conservata', e mantegtl'a 'pomata'; in Liguria la voce e documentata dal sec. XVIII (Toso, 

1993, 94), ma non in questo specifico significato. 

183. py69ku, s.m. CF 'pedule'; voce rara rispetto al sinon. škapb;, di tipo lig., d'uso corrente anche 

a CA - Spanoll,274 peuncu, DES (Il,256) peunku. 

184. šf9tu, s.m. TB 'cinta dei pantaloni'. Spanol,330 cintu, DES (1,341) čintu, su z{ntu s. v. kintu; con­

corrono (piu diffuse) le voci lig. kurefza, sentila. 

o) Cibi e Zoro preparazione 
Di particoliare rilievo in questa sezione sono i nomi dei dolci, che presso le comunita tabarchine 

sono quasi tutti di tipo sardo; discreto interesse ha anche la nomenclaiura legata alla panificazione. 

185. birikfti, s.m. pl. CF 'dolcetti fritti di pasta, olio e zucchero'; voce d'uso - pirikittus Vrl 76, DES 

(II,275) 'dolcetti globosi di pasta all'uovo'; Ls208; Spanoll,280 pirichittus 'zuccherini'. 

186. gat9, s.m. TB 'dolce di mandorle tostate' - Spanoll,52, DES (1,572) gatto; cfr. anche DETIORI, 

1988: 298. 

187. g~rdye, s.f. pl. CF 'pezzetti di sugna che avanzano dalla produzione dello strutto'; voce uscita 

dall'uso - SpanoII,54 gerda 'cicciolo'. 

188. gfgeri, s.m. pl. TB 'dadini di pasta fritti e caramellati' - Spanol,333 cixiri 'ceci': il passaggio 

semantico si spiega con l'aspetto di questi piccoli dolci. 

189. igkažiiu, agg. CF 'condito col formaggio' - Spanoll,94 incasai 'asperger con cacio'. 

190. kas9Ia, s.f TB 'zuppa di pesce' - Spanol,315 cassola 'guazzetto, umido, stufato'; Ls209, DES 

(l,314) kassola 'specie di umido fritto in casseruola, cosi con carne come con pesce' e 'guaz­

zetto di pesci' (< cat. cassola). 

191. kašk~te, s.f pl. CA 'dolce con mosto cotto e semola' - Spanol,314 caschetta 'ciambella'; 

kasketta Vr177, DES (1,312) 'sorta di ciambella'; 

192. krak~, v. tr. TB 'impastare in pane coi piedi' - Spanol,361 craccai; Vr267 krakkare 'calcare', 

DES (X,297) krakktli s. v. karka. 

193. kuk9i, s. m. pl. CA 'un formato di pane'; cfr. anche il dimin. kukuefdi 'pezzi di pasta di pane cotti 

a parte per i bimbi' - Spanol,335 coccoi; Vr167, DES (1,355) kokkoi 'tipo di pane' s.v. kokka 

'pane a ciambella' 

194. maravflye, s.f. pl. TB 'fritture di pasta dolce, tipiche dei rituali di comparaggio che si svolgo­

no durante la notte di San Giovanni Battista' - Vrl 74 maravtl'as, DES (II,72) maravtl'a. 

195. masa, s.f CA 'interiora, rigaglie del pollame'; la voce circola anche l' espressione ibrida nu te ne 

k!ile in sa matsa 'non te ne scende nella pancia', 'non ci ricavi nulla', che non viene pero con­

siderata squisitamente tabarchina (si noti infatti l'utilizzo dell'articolo sardo e l'aspetto foneti­

co mantenuto in questo caso dalla voce) - Spanoll,214 mazza 'budella, interame, intestini'. 
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196. papasiIJa, s.f TB 'pina d'uva passa', doke tipico - Spanoll,255 pabassinu; Vr175 pabassfnas, 

DES (Il,215) pabassfnu s. v. papdssa. 

197. siiba, s.f TB 'mosto cotto'; voce entrata anche nell'it. locale - Spanoll,333 saba; Vr175, DES 

(Il;382) sdba 'sapa' s. v. sapa. 

198. sufriiža, s.f TB 'focaccia di cruscherello', anche nella forma dimin. sufražefta - Spanol,333 

civraxu, Vr146, DES (I,351) čivrdžu 'cruschello' s.v. kivdrdzu. 

199. sukitu, s.m. TB solo nella locuz. as. 'in umido' - Spanoll,375 succhette, succhittu, DES (II,439) 

sukkette, sukkfttu 'guazzetto' s. v. sukku. 

200. šapidu, agg. TB 'insipido, scipito'; anche in senso fig. 'persona insignificante', 'privadi carat­

tere' - Voce d'uso, ma meno diffusa della forma lig.fdtu; Spanoll,344 sciapidili 'fare scipi­

to' (il tipo desdpitu non e sconosciuto neppure nell'estrema Liguria orientale, VPL). 

201. šipure, s.f pl. CA 'zippole' - Spanoll,423 zipula, Vrl 74 tsfppulas 'specie di frittella tonda'; tipo 

assente in Liguria. 

202. ŠtlIJku, s.m. CA 'olio di lentischio, un tempo preparato artigianalmente e usato in sostituzione 

dell'olio d'oliva'; voce uscita dall'uso - Derivera da stingu 'sottile' (Spanoll,370), in quanto 

si trattava di un olio molto leggero. 

203. tiIJbala, s.f CF 'timballo' - Spanoll,391 timbala, DES (Il,484) timbdlla 'forma per maccheroni 

o polenta' e 'pasticcio di maccheroni'. 

p) Lessico infantile. Giochi e svaghi 
204. babu, s.m. TB 'babbo', 'padre'; anche (ba)bugrfiyde 'nonno', tipo quest'ultimo di impianto lig. 

(pwegrfiyde) - Spanol,240, DES (I,162) bdbbu 11. 

205. baraliku, s.m. TB 'girlo, gioco del girlo' - Spanol,247 baraliccu, DES (I,176) bar(r)aUkku. 

206. euC-6, s.m. TB nella locuz. a c. 'a passeggio' - Spanol,332 andai ciuciu 'andare a spasso', e cfr. 

DES (1,453) čiččfu 'beniamino di casa' 

207. gwadufqrti, kwddu/9rti, s.m. CA 'scavalcata in serie', letteralmente 'cavallo forte' - a CF kavaldsa. 

208. kab~su, s.m. CA 'scapaccione dato ai ragazzi' - Spanol,289 cabessu 'schiaffo', DES (1,252) 

kabessu s. v. kabessdda. 

209. kuIJk~da, s.m. CF 'gioco del rincorrersi'; voce pressoche uscita dall'uso. 

210. ŠaIJpial, v. intr. CA 'far festa con canti e balli' - Spanoll,344 sciampittai 'scambiettare, far scam­

bietti', sciampitta 'salto ne! ballo, capriola', DES (Il,454) šampittai. 

211. štruIJpa, s.f CA 'un gioco di abilita'; voce uscita dall'uso e comunque attribuita esclusivamente 

ai carradori sardi, che praticavano questo gioco nei periodi di riposo durante la vendemmia -

Spanoll,372 pigai a strumpas 'lottare', DES (I,700) istrumpare 'gettare a terra'. 

q) Determinazioni di qualita, carattere, provenienza riferite a persona 
212. aškefizu, agg. CA, škeilzu CF 'eccessivamente scherzoso' - Spanol,207 ascherosu 'nauseante' 

(sp. asqueroso). 

213. azuriu, agg. CF 'tirchio' e 'avido' - Spanol,218 asuridu 'avido, ingordo'. 
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214. barqzu, agg. TB 'seccatore, importuno, millantatore'; a CA anche 'nomignolo usato per indi­

care gli abitanti di Sant' Antioco' - Spanol,251 barrosu logud. 'loquace, millantatore', DES 

(I,181) s. v. Mrra. 

215. bibi9ku, agg. CF, pibflJku CA 'tirchio' a CF; 'sofisticato', 'eccessivamente lezioso', CA -

· SpanoII,275 pibincosu 'seccante, noioso', DES (II,258) pibfnka 'seccaggine', pibinkai 

'annoiarsi', s. v. pibjare. 

216. famig9zu, agg. CF 'avido, famelico' - SpanoII,20 famigosu 'misero, affamato', DES (I,502) 

famig6~u. 

217. femin~da, s.m. CF 'individuo effemminato'. 

218. mali9traiia, agg. CA, m!ilazif)traiia CF 'cattiva disposizione dell'animo' a CA; CF 'musone­

ria' e 'musone'; non comune - SpanoII,124 homine mal'intragnadu 'sleale, pessimo, di cat­

tivo cuore', DES (II,640) malintraiiadu s. v. intraiias. 

219. ogyi\nu, agg. TB 'vorace, goloso' - SpanoII,247 ojanu 'ingordo', DES (II,183) ogjanu s. v. 6kru. 

220. p~gu, s.m. CA 'tipo losco' - DES (II,238) pegus nel senso fig. di 'cattivo individuo' (cfr. it. 

buonalana), specifico del campid. 

221. šperdisyi, v. tr. TB 'dissipare' - Cfr. la voce seguente. 

222. šperdisyiiu, agg. TB 'dissipatore, persona disordinata nei suoi interessi' - SpanoII,365 sperdi­

ziai 'sperperare', DES (I,676) isperd{ttsju 'sperpero'. 

223. štra9eu, agg. CF, štravgu CA 'straniero' e 'estraneo' - Si preferisce la forma Iig.jWeštef; Spano 

II,371 strangiu 'straniero', DES (II,696) strangu s. v. istrandzu. 

r) Stato fisico; salute e malattie 
224. asidiu, agg. CA, sidtu CF 'intirizzito' e 'impalato' - SpanoII,356 siddlu 'intirizzito', DES (II, 

416) si#ai i~ dentis 'stringere i <lenti' s. v. sitjfi,ai 'stringere'. 

225. bašit~du, agg. CF 'piuttosto basso'. 

226. cfirpu, agg. CA 'guercio' e anche 'cieco' - SpanoII,426 zurpu 'cieco', DES (II,555) tsurpu s. v. 

qurpu; Vengono frequentemente confuse le voci che significano 'guercio', 'cieco' (gwefrsu) 

e 'strabico'. 

227. fugiile, s.m. CF 'irritazione all'ugola, alla gola' - SpanoII,34 fogale 'malattia dei porci, infiam­

mazione alle ghiandole'; Vr259, DES (I,529) fogali 'infiammazione delle ghiandole del 

collo' e 'angina del maiale', s.v.Jokale. 

228. kale9tfira, s.f CF 'eccitazione febbrile'; voce rara, a CA conosciuta come sarda ma non usata 

- Spanol,296 'febbre'; Ls221, DES (I,269) kal(l)entura 'febbre'. 

229. pilard~da, s.f CF 'un malanno'; voce rara, registrata solo nella locuz. ke me veii{se a p. 'mi ve­

nisse un accidente!' - SpanoII,278 pilardedda 'noce vomica', da pilarda 'pera secca', DES 

(II, 125). 

230. pišti9ki, v. intr. CA 'essere balbuziente'; voce rara - SpanoII,283 pistincare 'scoccare il dito 

medio dal pollice per battere', logud., DES (II,282) pist{nku 'buffetto' (s. v. pistonka). 

311 



s) Religione e ambito religioso 
231. igktigtru, s.m. CA 'cerimonia religiosa dell'encuentro durante la quale si raffigura, durante il 

Venerdi Santo, l'incontro tra il simulacro della Vergine e quello di Gesli' - Ls197, DES (1,625) 

s'ink6ntru 72. 

232. matraka, s.f CA 'battola, raganella della Settimana Santa' - Spanoll,213 matracca; Ls200, 

DES (11,88) matrakka 'tabelle della Settimana Santa'. A CF solo il tipo lig. battiila. 

233. š~ra, s.f CF (ALI) 'ostensorio' - In questo significato, voce menzionata dallo Spano nella se­

zione ltaliano-Sardo, 11,157 (isfera) e DES (1,669) isfera. 

t) Lessico espressivo 
234. acinl, v. tr. TB 'afferrarsi, abbrancarsi' - Spanol,94 accirrai 'afferrare', DES (I,343) s.v. kfrra. 

235. agut9ryu, s.m. TB 'aiuto', solo in contesti scherzosi o espressivi - Spanol,122 aggiutoriu 'aiuto, 

ausilio'; Ls238 aggit6ri.u 'aiuto', DES (I,63) aggut(t)6ri.u. 

236. amarqla, avv. TB 'malvolentieri', 'a malincuore' - Spanol,142 amarolla 'di mala voglia'. 

237. aroši, v. tr. CA, arušli CF 'infastidire' - Spanol,202 arrosciri 'annoiare, tediare'. 

238. atugtiu, agg. CF 'istupidito' - Spanol, attontadu 'stupido, insensato', DES attontadu (Il,496) 

s.v. t6ntu. 

239. avulqtu, s.m. TB 'baccano, chiasso, confusione' - Spanol,233, DES (1,69) avolotu 'scompiglio, 

tumulto' s.v. alborot(t)ai. 

240. avuluti, v. intr. TB 'schiamazzare' - Spanol,233 avolotai 'turbare, scompigliare'. 

241. ažiu, s.m. CA solo nella locuz. u ga a. 'hai voglia!' - A Sant' Antioco tenniži 'ažiu 'hai aceto!' 

nello stesso sign. 

242. besida, s.f CF 'battuta, motto di spirito' - Spanol,261 'uscita'. 

243. budiku, s.m. TB 'pasticcio' - Spanoll,79 imboddicu 'imbroglio, intrigo, confusione', DES 

(1,615) s.v. imbolikare. 

244. burugbala, s.f CF 'scompiglio' - Spanol;286 logud. burrumbilglia 'confusione, disordine, stre­

pito', DES (1,245) burrumbtilla. 

245. filum~u, inter. CA 'caro mio', intercalare soprattutto femminile, di uso estremamente episodi­

co - Dafi'llu mefu. 

246. ffii fOi, avv. TB 'detto di persona che fugge' - Spanoll,45 istarefuifui 'fuggiachiare'. 

247. gargal9ne, s.m. CF 'giovincello petulante' - Probabilmente da gregagu 'capretto', DES (I,589) 

s. v. gangadzu, voce introdotta nel Campidano nella forma gragallu attestata ( cfr. anche Spa­

noll,63; Vr254), e di qui in TB con metatesi. 

248. igbrušini, i!Jbušind, v. tr. TB 'avvolgere in maniera sommaria e disordinata' - Spanoll,80 im­

bruscinai 'rivoltolare', DES (1,616) imbrošinare 'ravvolgere'. 

249. igbudiki, v. intr. CF 'pasticciare, far pasticci' - Spanoll,79 imboddicai 'avvolgere, avviluppa­

re', DE~ (1,615) imbotjtjikare 'mbrogliare' s. v. imbolikare. 

250. igkagkariise, v. intr. pron. TB 'rimanere bloccato per un crampo, una fitta' - Spanol,301 canca­

rai 'indolenzire', DES (1,281) kankarai s. v. ktinkaru. 

251. igkrabiu, agg. CA 'incantato, stupito' - Spanoll,99 incrabinare 'essere spiritato', DES (1,397-

98) inkrabinare s. v. krapa. 
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252. kraštula, s.f TB 'pettegola'; voce d'uso - Spanol,361 criistula 'pettegola', crastulai 'spettego­

lare', DES (1,400) krastula 73. 

253. kida kriiiu, inter. CA 'chi ti ha creato' per mandare al diavolo una persona e i suoi genitori -

Elemento fraseologico non assimilato, ritenuto estraneo al tabarchino 74. 

254. malapa, inter. TB 'imprecazione stizzosa', anche nella locuz. m. aw pekfi.u 'maledizione al pec­

cato' - Sardo malu appa, come it. merid. mannaggia. 

255. murigi, v. intr. TB 'rimenare, rimestare' - Vr268 murigai 'rimestare', DES (11,139) s.v. murikare. 

256. papadqri, s.m. CF 'mangione'; usato soltanto in contesti scherzosi - Spanoll,259 pappiii 'man-

giare', DES (11,219) s.v. pappare. 

257. rqša, s.f CF 'fastidio, briga' - Spanol,202 arrosciu 'annoiato, seccato', DES (1,128) arroširi. 

258. rudi, v. intr. CF 'bighellonare, gironzolare' - Spanol,201 arrodare 'andar in giro'. 

259. sapulise, v. intr. pron. CF 'strapazzarsi'; a CA atsapulbse 'arrangiarsela' non e considerata voce 

del dialetto ( come del resto denuncia chiaramente la fonetica), masi tratta di una parola cono­

sciuta, utilizzata in contesti scherzosi e gergali - Spanol,237 azzapuliii 'agitarsi, sbattersi', 

DES (1,144) attsappulai 'sbattere, scuotersi', s.v. attappare. 

260. šimiggu, s.m. TB 'pensiero fisso' - Spanoll,344 scimzngiu 'sbalordimento, stordimento', DES 

(1,555) šumingu, šimfngu 'sbalordimento', 'capogiro', s. v. JUmu. 

261. škramyi, v. intr. CA 'miagolare', ma soprattutto 'imprecare' - Spanoll,347 scramiiii 'gridare', 

DES (1,397) kramai s. v. kramare. 

262. škutuli, v. tr. TB 'scuotere' anche in senso fig. per 'picchiare, dare una lezione', da cui il deriv .. 

škutulada 'ramanzina' - Spanoll,349 scutulai. 

263. šprami, v. tr. CF 'anelare, desiderare ardentemente'; voce d'uso; špramii.u CA 'di colore inten­

so' - Spanoll,367, DES (1,681) ispram(m)are, spram(m)ai 'spaventare'. 

264. tragpaya, s.f TB 'frode, inganno' - Spanoll,396, DES (11,505) trtimpa 'frode, tranello', ma cfr. 

le osservazioni alla nota 43. 

265. tragpfizu, agg. CF 'ingannatore' - Spanoll,396 tramposu, DES (11,505) tramp6$u 'truffamon­

do' s.v. trampa. 

u) Varia 
266. akagsi, v. tr. TB 'guadagnare, ottenere' - Spanol,89accansiire,1,129 alcanziii 'conseguire, per­

petrare, ottenere', DES (1,69) akkantsai s. v. alkansare, akkansare. 

267. akl}su, s.m. CF 'punto d'appoggio' - Spanol,99 accozzu 'appoggio, sostegno', DES (1,393) 

akkottsai, akk6ttsu 'appoggio' s. v. k080a. 

268. amuntuni, v. tr. TB 'ammucchiare' - Spanol,152 ammuntoniire. 

269. apaži, v. tr. CF 'pacificare' - Spanol,173 appaxiiii 'pacificare'; Vr264 appa$are 'dividere in 

modo equo', Marghine, DES (11,202) appažiai s. v. ptike. 

270. ažbaši, v. tr. TB 'scendere' e anche 'uscir di casa' - Questo particolare uso del verbo lig. sem­

bra un calco semantico su campid. abbaštii 'discendere'. 

271. dezigu, s.m. CF, dizfgu CA 'desiderio'; voce usata per lo piu in senso ironico - Spanol,395 disl­

giu, DES (1,471) di$fggu s.v. di$idzare. 
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272. gana, s.f TB 'voglia', per lo piu in espressioni come u l ef de m&la gana 'non ne ha voglia'; di 

uso raro rispetto alla forma lig. kwef- Spanoll,51, DES (1,568) gana 'voglia'; a mala gana 'a 

cattiva voglia'. 

273. kwitii, v. intr. CF, koyt~ CA 'camminare in fretta' - Spanol,368 cuidai 'far presto', DES (1,363) 

koitare( si), akkoitai( ~i) 'affrettarsi'; il tipo kilita 'fretta' e presente nella Liguria occidentale 

(VPL s.v. cuita). 

274. ordi9gi, v. tr. TB 'allestire, preparare' e fig. 'conciare per le feste' - Spanoll,249 ordingiai, DES 

(1,191) ordindzare, ordingai 'allestire'. 

275. pasadisu, s.m. TB 'vicoletto, corridoio tra le case'; indica anche 'l'istmo che congiunge l'isola 

di Sant' Antioco alla Sardegna' - Spanoll,263 passadissu, DES (11,230) passadfssu 'passa­

toio, andito, androne'; Ls212passadfssu 'corridoio'. 

276. ša9pri, v. tr. CF 'allargare, dilatare' - Spanoll,344 sciamplai 'allargare, dilatare'. 

277. ši9buli, v. tr. TB 'disturbare' a CF; 'svegliarsi presto' e anche 'spicciarsi, sbrigarsi' CA, CF -

Spanoll,345 sciumbullai 'diguazzare, intorbidare'; Vr250, DES (11,446) šumbullai 'sconvol­

gere' s.v. supudzare; šumbulla! 'alZati!'; la -i- della voce TB potrebbe presupporre un prece­

dente -u- > -ii- che confermerebbe r antichita del prestito. 

278. škrame9tii, v. tr. CF 'scottare' - Spanoll,347 scramentai 'scottare', DES (1,653) iskarmentare, 

skramentai 'imparare a proprie spese'. 

9. Un aspetto importante della problematica legata all'assunzione di voci d'origine 
sarda in tabarchino e quello relativo alla percezione di tali fenomeni di prestito da parte 
dei parlanti. 

L' alterita delle due comunita tabarchine rispetto al retroterra e stata vissuta in pas­
sato, come si e detto, in relazione a una profonda diversita di specializzazioni eco­
nomiche: e per questo che la locuzione an& in Sard~fia 'andare in Sardegna', con la 
quale i Tabarchini intendono tuttora 'andare in qualsiasi localita sarda', compresa la 
vicinissima Sant' Antioco, assume un valore che trascende completamente ogni consi­
derazione di carattere etnico. 

Questa precisa consapevolezza di un'alterita economica si appoggia peraltro agli 
elementi distintivi di carattere linguistico e in senso lato culturale, che, per la loro stes­
sa evidenza, diventano i facili blasoni di una «genovesita» conclamata e per certi aspet­
ti consapevolmente ristrutturata in alcuni dei suoi caratteri piu vistosi75. 

11 concetto-base della costruzione identitaria tabarchina viene cosl riassunto dal 
detto 

se vagu pe m~ i dirki m acapaIJ, se vagu pe t~ra i sirdi m amasaIJ 76, 

nel quale e, palese l'impegno di enfatizzare una differenza rispetto agli abitanti del 
retroterra, i Sdrdi 'i Sardi', paragonandoli addirittura agli antichi nemici, i corsari bar­
bareschi 77• 

Come e dunque evidente, i Tabarchini rifiutano esplicitamente di considerare se 
stessi come Sardi, anche se questa distinzione perde valore nel momento in cui una 
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persona proveniente dalla Sardegna si integra in una delle due comunita, assimilan­
done in primo luogo gli usi linguistici78. 11 prototipa del 'Sardo' per il quale si nutriva 
( e in parte tuttora si nutre) un senso di netto distacco e piuttosto il Sard(Jtu akurddu il 
'sardetto a stipendio' che si adattava a umili mansioni presso i proprietari o si metteva 
al servizio della borghesia imprenditoriale tabarchina79. 

E a questo tipa di manodopera scarsamente qualificata, precaria, per certi aspetti se­
minomade, che sembra adattarsi in particolare la locuzione amia k acamu w sb.rdu 
'bada che chiamo il Sardo', con la quale si minacciano i bambini vivaci, a rappresen­
tare cio che in italiano e correntemente 'l'uomo del sacco' o altra forma di spaurac­
chio. Anche altre locu~ioni quali efy k9se da sb.rdi 'sono porcherie, e spazzatura' (anche 
d11may efy k9se da sb.rdi 'domani sara un disastro, saranno cose turche'), e vive da 
sb.rdu 'fare il fannullone', chiariscono meglio il senso di una contrapposizione legata 
piuttosto alle categorie urbano - rurale (pastorale) o stabile/accentrato - seminomade/ 
disperso che non a una categorizzazione di carattere etnico80. 

10. Se si considera la valutazione fortemente positiva dell'uso del tabarchino, non 
sorprendera allora che ad esso si attribuisca, rispetto all'apporto sardo, una impermea­
bilita e una purezza che appare ampiamente smentita dalla quantita di prestiti penetrati 
dal sardo. Alla domanda 

ti df k 9w sardu u 1 a lašliu kwark9sa 6 tabarkfIJe?, 

la prima risposta di un informatore calasettano cinquantenne colto, rappresentativa 
di un' opinione corrente, tende ad esempio a minimizzare: 

n~IJte. škw~ži nfIJte. Co~ g ~ de pawle I)ta n<?štra ·~IJgWa ke certam~IJte SliIJ d orfgine 
sarda. e awa li pe lf nu me n aregQrdu maIJk UIJa kušf klime ešprešliIJe, nu SQ, aIJke 
klime eškramasyliIJ ... 81. 

lndicativo di questa mentalita appare anche il giudizio di un cultore di cose calaset­
tane, Giovanni Cabras, che in una sua operetta sul dialetto locale approda a una sorta 
di improbabile purismo tabarchino: «Dobbiamo in ogni modo, riconoscere una nostra 
tara dovuta all'abusivo usodi parole del dialetto sardo incuneatesi nel nostro modo di 
parlare fin dai tempi lontani. E una grossa stonatura al nostro modo di esprimerci [ ... ]. 
Sarebbe auspicabile una bonifica per eliminare questi suoni obrobriosi (sic!) dalla no­
stra parlata» 82. Risulta allora quanto meno singolare che, in un repertorio di Antiche 
parole del dialetto calasettano annesso al suo lavoro, Cabras inserisca poi, con una 
certa abbondanza, voci di pretta provenienza sarda 83. 

In realta, negare o minimizzare l'evidenza della componente sarda nel lessico ta­
barchino non significa dunque promuoveme (al di la di velleitari proclarni) la siste­
matica espunzione, o attuarne la rimozione dall'uso mediante la pratica di assurde for­
me di autodisciplina: significa in fondo evidenziare, sia pure a livello inconscio, l'ef­
fettiva funzione storica e la reale portata sociolinguistica di tale apporto, che e quella 
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di un arricchimento lessicale necessario e inevitabile fin dalla fondazione delle comu­
nita sardo-liguri, ma certo non tale da essere percepito come fattore dirompente, come 
elemento di crisi nella sostanziale fedelta dei Tabarchini alle consuetudini linguistiche 
originarie. 

I parlanti, del resto, rivelano spesso una discreta competenza nella valutazione dei 
singoli lessemi di provenienza sarda. Piu di una volta, nel corso delle inchieste, mi e 
capitato che gli informatori sottolineassero con decisione 84 1' origine sarda di una voce, 
riconoscendone anche le diverse modalita di radicamento nelle consuetudini locali 85. 

Anche a livello diffuso, quindi, la percezione del fenomeno di prestito come ele­
mento di arricchimento del patrimonio linguistico sfuma in fondo, n:ecessariamente, lo 
scenario di una conflittualita tra sistemi antitetici, ed evidenzia piuttosto, al tempo stes­
so, una consapevolezza dell' alterita linguistica tabarchina come fattore imprescindibile 
di una specificita vissuta senza sindromi da accerchiamento, aperta alla contamina­
zione e allo scambio appunto perche fortemente consapevole della forza della propria 
originali ta. 

Note 

BOTIIGLIONI, 1928: 74. L'interesse per il tabarchino da parte di studiosi appartenenti alla cosiddetta dialet­
tologia «prescientifica» e stato segnalato da DETIORI, 1978-80. 

2 II genovese parlato nei centri di Carloforte e Calasetta nell' arcipelago sulcitano in Sardegna e noto come 
tabarchino in quanto le due localita furono fondate ne! sec. XVIII da coloni provenienti dall'isola tunisina di 
Tabarca, ove una comunita ligure risiedeva a partire dal sec. XVI. Un sintetico riassunto delle vicende 
storiche, con attenzione ai fatti linguistici, e ora in Toso, 2000a: 336-340. 

3 Un'analoga valutazione vale comunque, a mio avviso, anche per situazioni nelle quali il contatto linguistico 
ha prodotto fenomeni piu consistenti (e vistosi) di commistione lessicale: rimando in proposito a quanto 
osservato sul lessico d'origine ligure nel)a parlata corsa dell'isola di Capraia in Toso, 1999. 

4 SoBRERO, 1971, versione ridotta in SOBRERO, 1969; versione leggermente modificata SOBRERO, 1974. 

5 SOBRERO 1974: 19. 

6 SoBRERO 1974: 30. Le valutazioni dello studioso vanno del resto contestualizzate in una fase della riflessione 
dialettologica che nella prima meta deglia anni Settanta, attribuendo una posizione intrinsecamente debole 
alle eteroglossie interne, ne riteneva ormai imminente il cedimento di fronte al progredire dei processi di 
koinizzazione in atto. Su un'analoga posizione sostenuta da G. TROPEA, 1970, 31 relativa alla regressione del 
galloitalico di Sicilia, si vedano le osservazioni di V. ORIOLES, 1997, 11: «In verita dal 1970 ad oggi molte 
cose sono cambiate, dimostrando, qualora cene fosse bisogno, che non solo sui destini dell'umanita e sugli 
equilibri internazionali ma anche sulle sorti di una parlata e arduo formulare previsioni, dovendo qui fare i 
conti con una variabile che, da Weinreich in avanti, viene definita 'lealta linguistica', ossia con l'orgoglio di 
una comunita di rivendicare la propria alterita linguistica». 

7 Sulle altissime percentuali della dialettofonia nelle due comunita tabarchine si veda il recente saggio di SI1ZIA, 
1998; su altri aspetti sociolinguistici, e in particolare sul prestigio del tabarchino presso i parlanti, Toso, in 
corso di stampa A. 

8 «Ma l'economia delle due colonie ha una storia tutta particolare: per molto tempo fu legata esclusivamente 
(e lo e ancora precipuamente) al mare, mentre l'agricoltura fu intrapresa relativamente tardi e solo come atti­
vita complementare» (SOBRERO, 1974: 18). Un'analoga lettura viene proposta da BLASCO FERRER, 1994: 155: 
«L'attivita tradizionale principale e certamente la pesca». In realta Calasetta ha basato storicamente la pro­
pria economia sulla monocultura delle vite (fino agli anni Settanta del sec. XX), e comunque anche a 
Carloforte, come si vedra piu oltre, la preponderante attivita marittimo-mercantile pose sempre in secondo 
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piano la pesca. Le colonie nacquero del resto, ne! sec. XVIII, per l' esigenza del governo sabaudo di assicu­
rare la coltivazione dei terreni incolti dell'arcipelago sulcitano. Si vedano in proposito i testi <legli accordi di 
colonizzazione dell'isola di San Pietro (in VALLEBONA, 1988: 29-31) e di Sant' Antioco (CABRAS - RIVANO 
POMA, 1992: 15-18): la distribuzione dei terreni e il Ioro sfruttamento agricolo costituirono le condizioni 
essenziali per il consolidamento <legli insediamenti. 

9 SOBRERO, 1974: 19. 

10 SOBRERO, 1974: 30. 
11 Interno alla specificita tabarchina e a quella delle altre eteroglossie interne in Italia si e recentemente riacce­

so il dibattito scientifico, che investe anche problemi contingenti come quello di una corretta applicazione 
delle norme di tutela delle minoranze etnico-linguistiche alla luce della nuova legge 482 (in applicazione del­
l'articolo 6 della Costituzione). La richiesta di una tutela per varieta Iinguistiche come il tabarchino e il gallo­
italico di Sicilia e di Lucania (le cosiddette «eteroglossie interne», e l' oggetto della mozione finale del conve­
gno internazionale di studi Insularitii linguistica e culturale. ll caso dei Tabarchini di Sardegna (Calasetta, 23-24 
settembre 2000) che si leggera nei Documenti del convegno stesso, in 0RIOLES - Toso, in corso di stampa. 

12 BLASCO FERRER, 1994. 
13 Dello stesso autore si veda anche l' Introduzione (pp. VII-XXVII) a SilZIA, 1998. Sui problemi della collo­

cazione del tabarchino ne! contesto ligure cfr. anche Toso, in corso di stampa B. 
14 Un'analisi del sistema cognominale delle due comunita rivela come la colliponente tabarchina sia lontana da 

rappresentare la maggioranza della popolazione di Carloforte e Calasetta. Oltre ai numerosi Liguri riviera­
schi, non Tabarchini, stabilitisi nei due centri (soprattutto a Carloforte) al momente stesso della loro fonda­
zione, notevole fu la successiva immigrazione di pescatori e marittimi campani (soprattutto Ponzesi) e sici­
liani, di Ragusei, di Livornesi, di tecnici minerari savoiardi e francesi e, naturalmente, di Sardi: questi incre­
menti di popolazione non hanno avuto conseguenze apprezzabili dal punto di vista linguistico, cosl come non 
ne ebbe il tentativo di trasferire a Calasetta, pochi anni <lopo la sua fondazione, un contingente di famiglie 
piemontesi (per un certo periodo componente maggioritaria della popolazione ), in gran parte rimpatriate per 
i contrasti coi Tabarchini e le difficolta di ambientamento. 

15 Carloforte viene fondata ne! 1738, Calasetta ne! 1770 dagli ultimi Tabarchini residenti nella sede originaria 
e da altri che si erano trasferiti a Tunisi o in localita della costa maghrebina, ove del resto, ancora per gran 
parte dell'Ottocento, la presenza tabarchina fu numerosa e diversificata (Toso, 2000a: 337-338). 

l6 E impossibile riassumere qui, anche per sommi capi, la sostanza delle vicende economiche legate al popola­
mento di Tabarca e ai successivi insediamenti sardo-liguri. Al di la delle motivazioni contingenti (l'aumen­
tata pressione tunisina sull' unica comunita cristiana insediata sulle coste del Maghreb, in concomitanza con 
I'accresciuta presenza politico-militare francese), la diaspora tabarchina ebbe poi caratteri insoliti ne! quadro 
dei ripopolamenti delle zone costiere della Sardegna incoraggiati dalla nuova amministrazione sabauda. 
Tabarca genovese aveva costituito per circa due secoli una importante realta economico-commerciale, gesti­
ta da una popolazione che, al momente dei suo trasferimento, poteva contare su notevoli potenzialita e su 
capacita imprenditoriali, sostenute da capitali liguri che continuarono a supportare le nuove attivita econo­
miche dei Tabarchini - in particolare I'importantissima pesca del tonno -, favorendo anche una serie di rela­
zioni con la Tunisia, <love, in particolare ne! corso del sec. XIX, diverse attivita erano in mano a imprendi­
tori genovesi piu o meno coinvolti nella gestione del regime beilicale prima, e del protettorato francese poi. 
La proprieta e I'appalto delle tonnare sarde e di quelle tunisine di Sidi Daud in particolare, gestite da mano­
dopera ligure e tabarchina, fu in mano a operatori genovesi addirittura fino agli anni Cinquanta del sec. XX; 
Genova, Savona e La Spezia erano inoltre i porti di sbarco del minerale sulcitano imbarcato a Carloforte e 
del vino da taglio che per circa un secolo garanti la prosperita economica di Calasetta; genovesi erano le ditte 
di trasporti che gestivano nell'Ottocento i contatti tra Carloforte e Cagliari etra Cagliari e Tunisi; Genova era 
ed e tuttora il porto d' imbarco per i marittimi carlofortini, che costituiscono una parte importante della popo­
lazione attiva della comunita (sede non a caso di un Liceo Nautico). Non e da stupirsi quindi che Genova e 
la Liguria siano anche la meta tradizionale di una significativa emigrazione dai due centri sulcitani. 

l 7 La conservativita del tabarchino rispetto al genovese comune, sostenuta dal Bottiglioni ne! suo saggio, appare 
ampiamente ridimensionata alla luce della documentazione storica e all'analisi comparativa del tabarchino 
rispetto alle parlate Iiguri continentali odierne; emergono piuttosto tratti rurali e rivieraschi, legati all'origine 
dei coloni da Pegli e dai suoi dintorni, non tali tuttavia da pregiudicare una piena intercomprensione, negli 
ultimi duecento anni, tra i Tabarchini e i Iocutori che fecero e fanno uso della koine genovese: cfr. in propo­
sito Toso, in corso di stampa B. A dispetto della sua insularita totale, non a caso, Carloforte si dimostra piu 
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aperta alle innovazioni provenienti da Genova proprio in virtu dei maggiori contatti commerciali e mercan­
tili, mentre la peninsulare Calasetta, accogliendo tali innovazioni in maniera piu indiretta, conserva mag­
giormente i tratti rurali e rivieraschi, dimostrandosi piu innovativa di Carloforte solo per quanto riguarda 
I'assunzione di sardismi. 

18 Ben diverso e stato, significativamente, il destino dell'altra comunita nata dalla diaspora tabarchina, quella di 
Nueva Tabarca sull'Illa Plana nei pressi di Alicante: il venir meno dei contatti con la madrepatria e certa­
mente da annoverare tra Je cause della totale scomparsa dall'uso, gia all'inizio del sec. XX, della parlata 
tabarchina, completamente sostituita dallo spagnolo e dal catalano. Anche l'antica isola linguistica genovese 
di Bonifacio in Corsica (sec. XII), presso la quale il dialetto si doto ben presto di un prestigio autonomo 
rispetto al genovese (Bonifacio godette di forme di autogovemo fino alla cessione della Corsica alla Francia, 
ne! 1768) ha retto meno bene, alla lunga, al contatto linguistico col corso, che e penetrato abbondantemente 
non solo ne! lessico, ma anche nelle strutture fonetiche, morfologiche e lessicali. Per questi temi cfr. Toso, 
2000a: 332-333, 340. 

19 L'inventario toponomastico dei due comuni risulta bensl incrementato da un consistente apporto ligure, ma 
le forme indigene risultano numerose soprattutto a Calasetta, il cui territorio, a differenza di quello di Carlo­
forte, era sfruttato dagli abitanti della vicina Sant' Antioco e del basso Sulcis per il pascolo e la raccolta di 
piante selvatiche. Denominazioni come Rio Tuppei, Regione Sisineddu, Mercureddu, Sa Scrocca Manna o la 
stessa Calasetta (Kiidesefda in tabarchirio, Kalezera in sardo) ecc. denunciano la loro inequivocabile apparte­
nenza a una stratificazione precedente all'installazione della colonia. Eda rilevare ad ogni modo una discre­
ta tendenza a genovesizzare i toponimi d'uso piu frequente, come del resto avviene per le denominazioni di 
molti centri abitati estemi all'area di colonizzazione: ad esempio lgr~ži, Towlefa, Kage o Kagay, Bif:za e 
Šteytiy sono rispettivamente, in tabarchino, i nomi di Iglesias, Teulada, Cagliari, Bosa e Stintino. Si coglie 
qui l' occasione per avvertire che la grafia utilizzata per le voci tabarchine e quella del Lessico Etimologico 
Italiano (LEI) diretto da Max Pfister. 

20 Si veda ad esempio il caso di voci come ayg&ni 'agnello', mul9ni 'cippo di confine', muštay9ni 'spaventa­
passeri' ecc., nelle quali la vocale finale, dopo la nasale dentale, non tradisce il minimo sforzo di adattamen­
to alla fonetica ligure. 

21 Potrebbe essere, ad esempio, il caso di kamin~a 'sentiero lungo i hordi del campo, con caduta di -r- intervo­
calica tipicamente ligure (la voce sarda originaria e kaminefra), odi kadil) (< kaddinu). Significativamente, 
adeguamenti di questo tipo si rivelano piu frequenti nei sardismi presenti a Carloforte o esclusivi di quella 
localita. 

22 VALLEBONA, 1988: 48: «La funzione di polizia e di vigilanza fu affidata dal Consiglio all'unica guardia 
municipale, il "mustassaffo" [ ... ].II 10 gennaio 1740 il duca, da una tema di nomi presentatigli dal Consiglio, 
scelse come mustassaffo Antonio Danovaro, il quale presto giuramento il successivo 10 marzo. II 31 marzo 
Giovanni Cipollina, scelto dal duca come mustassaffo aggiunto, prestava giuramento nelle mani del Capitano 
di giustizia». La voce ha assunto ormai una connotazione prevalentemente scherzosa (v. oltre). 

23 Cit. in CABRAS - RIVANO POMA, 1992: 57. II testo risale al 1844. 

24 Su questo fenomeno in sardo sulcitano cfr. PIRAS, 1994: 105, 115-116, e Vmms, 1978: 19, 43. 

25 Nostre informazioni. 

26 In tabarchino e allofono del suono ligure «normale» (una r Jeggermente meno vibrante di quella italiana), e 
!o si incontra nella pronuncia individuale, soprattutto delle persone al di sotto dei cinquant'anni, a Calasetta 
(BLASCO FERRER, 1994: 188). Si potranno considerare d'influsso fonetico sardo forme isolate come tagefzu 
'pettegolo', in cui si riscontra un'ipercorrezione rispetto a lig. dagefzu 'litigioso' (sec. XVIII dagaresso 'che 
le da, che picchia'), la cui d- fu sentita evidentemente come frutto della sonorizzazione della dentale iniziale 
in fonetica sintattica. II fenomeno inverso si ha in drageftu 'traghetto', peraltro non generalizzato; piu pro­
blematica la serie carlofortina gaybiiza 'cambusa', garafa 'caraffa', gardiguy (lig. kardiguy) 'carotide', 
gameflu 'cammello', gazefrma 'caserma', per la quale non mancano riscontri anche in area ligure. 

27 «Per intrusione della sequenza sarda con cacuminale interna (lunga), si hanno anche prestiti con una dentale» 
(BLASCO FERRER, 1994: 188). II tabarchino non limita peraltro la presenza d} -d- intervocalico ai prestiti dal 
sardo e agli esiti regolari liguri dell'assimilazione del nesso romanzo -Id- (kli:da < CAL'DA): amplia il reper­
torio delle forme di tradizione semidotta o di provenienza straniera del tipo fursadu 'forzato', despetadu 'di­
spettoso', sprežadu 'irriverente', ozadu 'audace', mayCinadu 'mancino', agada 'salsa all'aglio', vergada 
'bastonatura', šakada 'schiacciatura', assai diffuse gia in genovese, con formazioni del tipo pasti.da 'per-
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cosse', veytuldda 'colpo di vento', šiišdda 'soffiata', durmfda 'dormita',fatigdda 'faticata',facdda 'faccia­
ta' che non possono evidentemente attribuirsi a influsso sardo. Qui si pone anche il caso specifico di kapuna­
da, un piatto tipico a base di galletta, tonno e verdure che si ritrova identico in Liguria, in Sardegna e presso 
le comunita tabarchine. L'origine catalana della voce non aiuta a chiarire l'area originaria di espansione del 
termine e del piatto stesso. 

28 BLASCO FERRER, 1994: 189. L'estensione di i al femminile plurale anche davanti a consonante (i šktzrpe 'le 
scarpe') nella sottovarieta calasettana (ove e tuttaltro che generalizzata) e presso alcuni locutori carlofortini, 
si spiega piu facilmente con un'estensione dell'analogo fenomeno che si riscontra in genovese davanti a 
vocale (i tie 'le ali', i amige 'le amiche') che con l'influsso della forma invariabile is del campidanese; Jo 
stesso studioso rilevava del resto, giustamente (p. 176), la generalizzazione della neutralizzazione dell'arti­
colo nell'accoppiamento con preposizione (ay štefle, day mugef) sia a Carloforte che a Calasetta. 

29 Calasetta e a pochi chilometri da Sant' Antioco, linguisticamente sarda, con la quale si divide il territorio del­
l'isola omonima. Tuttavia, fino a tempi recenti, i contatti commerciali si svolgevano prevalentemente con 
Carloforte (vendita di prodotti agricoli, acquisto di generi vari, masserizie, articoli di lusso importati diretta­
mente da Genova); per le antiche dispute legate alla divisione del territorio, tra Calasettani e Antiochesi vige­
va una tradizionale rivalita, destinata a esplodere periodicamente durante le sagre paesane. Cio spiega anche 
perche, come si vedra piu oltre, la manodopera avventizia impiegata nella viticoltura, venisse reclutata prin­
cipalmente ne! basso Sulcis e nella zona di Teulada. 

3o Su 278 voci d'origine sarda inserite nella nostra selezione, 85 sembrano esclusive di Calasetta e 47 di Carlo­
forte, ma tutte le altre sono comuni alle due comunita tabarchine, a volte con leggere varianti o con sfuma­
ture di significato. A Calasetta paiono prevalere voci legate a settori specialistici, soprattuto nel campo del­
l'agricoltura, a Carloforte sono piu diffusi sardismi d'uso generale, oppure voci legate a un lessico di carat­
tere espressivo. 1 sardismi nella varieta di Carloforte appaiono a volte meglio assimilati alla fonetica e alla 
morfologia del tabarchino, fatto che porta a ipotizzare stratificazioni diverse, e oggi difficilmente ricostru­
ibili, lungo assi non solo diatopici, ma anche diacronici e diastratici. Una considerazione piu approfondita di 
queste problematiche potra essere affrontata dopo una piu ampia sistemazione del lessico tabarchino ne! pro­
gettato Dizionario Etimologico-Storico del quale si dira piu oltre. 

31 Cio a differenza dei veri e propri immigrati dal resto della Sardegna, che ancor oggi sentono immediatamente 
!' esigenza di apprendere il tabarchino per integrarsi pienamente nella realta locale. 

32 Cfr. nota 30. 1 lavoratori stagionali sardi provenivano per Jo piu dalla zona interna del basso Sulcis (Giba, 
Narcao, Piscinas, Masainas). Non sembra aver avuto conseguenze linguistiche la presenza di una frazione, 
Cussorgia, abitata da famiglie di lingua sarda: gli abitanti, generalmente mezzadri presso i proprietari calaset­
tani, sono ed erano tutti bilingui. 

33 «II) pc;) 1 akapfmu u sArdu ma 1 ~ diffsile k u se pArle» ('un po' Jo capiamo il sardo, ma e difficile che qualcu­
no Jo parli', informatrice calasettana di circa 50 anni). 

34 'Nei primi tempi bisognava parlare Ioro in sardo, e per le parole che ignoravamo, ci facevamo capire ... era piu 
facile per noi parlare sardo, che per loro imparare il tabarchino ... Abbiamo certe parole difficili, noi,fumaio­
lo, bue, cuore, non riescono a pronunciarle, abbiamo una parola che proprio non riescono a pronunciare, pro­
prio difficile, fucile' (testimonianza di un agricoltore calasettano, classe 1912). Un informatore di circa ses­
santacinque anni sostiene: «Mi pArlu u tabarkfl) e w sArdu al)ke, šf, mi se;) par!A al)ke w sArdu e w s!rdu ke 1 
9 l)paril.u day karadwf de tql~a kwal)de veiifval) ki p~ vel)d~iie» ('io parlo tabarchino e anche sardo, sl, so 
parlare anche il sardo che ho imparato dai carradori di Teulada quando venivano qui per la vendemmia'). 

35 P~gwa, šamu de p$gwe. Allo stesso modo, e genovese la denominazione generica dei principali tipi di 'cesta' 
(kuja, kavanu), sarda quella legata a particolari specializzazioni (kartalu, kadfy); e genovese il nome generi­
co del 'truogolo' (tirgu < ALVEU), sardo quello di un tipo particolare di abbeveratoio in pietra, usato per i 
bovini (laku < LAQUEU), e genovese come si vedra subito la denominazione della vigna, sarda quella rela­
tiva al suo impianto e alla sua coltivazione. 

36 Cfr. ad es. sahiya 'agnella di un anno', seme!Jtfiza 'pecora di un anno che non ha figliato'; qui rientra anche 
l'acclimatazione di a1Jž9ni 'agnello', forse facilitata dalla debolezza semantica della forma Iigure b~, di ori­
gine onomatopeica. 

37 La vulgata storica locale, appoggiandosi anche a una certa tradizione orale, attribuisce ai coloni piemontesi 
l'introduzione a Calasetta della viticoltura. In realta il precario insediamento subalpino, oltre a non avere la­
sciato apprezzabili tracce Iinguistiche (di piemontesismi non comuni al sardo conosco soltanto la voce breMa 
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'vagabonda', che potrebbe riprendere bargefra 'pastora': purcM non si tratti tli un francesismo importato dalla 
Tunisia) non sembra avere introdotto neppure pratiche vitivinicole specifiche: sia i vitigni (a partire dal prin­
cipale, il carignano d'origine catalana), sia le tecniche tli coltivazione e tli produzione del vino rimandano 
inequivocabilmente al Campidano. 

38 Si veda in proposito la ricerca tli DE FRANCESCO - LEONE, 1996. 
39 «U J?eškfiu de Kades~da u nu 1 ~ št~~u m~i 1J peškfiu ad~šu, i~ peškfiu ? amy~_ lu!Jta!J. U ~qpye si'.ilu. L ~a 

veiiuw de kw~li de P91Jsa, da kw~le parte lf, ky ašf s ~IJ mfsy a fa w kwala. Ma pqi a!J Jaša p~rde ... » ('II pesca­
tore calasettano non e mai stato sveglio, un pescatore lungimirante. E solo capace a copiare. Quando arriva­
rono i Ponzesi, gente tli quelle parti, anche qui cominciarono la pesca del corallo. Poi, hanno smesso .. .', infor­
matore calasettano tli sessant' anni). Le testimonianze orali sulla vita dei pescatori, sia a Calasetta che a Carlo­
forte, si soffermano sulle dure condizioni tli questa categoria, i cui membri erano costretti a lavorare a gior­
nata presso i ricchi prupyetii contadini o a compiere emigrazioni stagionali: «U peškfiu w 1~a1J mqrty da 
farne. Se g ~a na famfga de M1Jte ky ayva J:>ezd:iiu ~a!J i, peškw~i perk~ til.tu 1 il]v~i;nu i pe~kwil.i nu fivan 
nfl]te, bark~te picfIJe, t~l]pi katfvi, e aliia pigi°ival] a t~ra, tiivaIJ i birke 1J t~ra e sen anival] a fi w ku!Jtadf!J ... » 
('II pescatore era un morto tli farne. Se c'era una famiglia bisognosa era quella del pescatore, non facevano 
nulla tutto l'inverno, per via delle barche piccole, del cattivo tempo, e allora stavano a terra, tiravano le barche 
a secco e facevano i giornalieri in campagna', informatore calasettano, classe 1912). La frequenza tli cogno­
mi siciliani (Sgro, Ventaglio, Cincotti, Scopelliti) o ponzesi (Aversano, D' Amico) conferma la provenienza 
forestiera tli molti pescatori, che sceglievano poi tli trasferirsi presso le comunita tabarchine attratti dalla pos­
sibilita tli partecipare stagionalmente alla tonnara o tli arrivare a possedere un terreno. Ancor oggi a Calasetta 
si verifica una significativa migrazione stagionale tli pescatori da Ustica e da Mazara del Vallo. 

40 Tra i soprannomi raccolti a Carloforte e Calasetta numerosi, anche attribuiti a persone o famiglie tli pretta 
origine tabarchina, utilizzano materiale lessicale sardo, scelto evidentemente in ragione tli una particolare 
espressivita, che si riconosce in genere nell'utilizzo tli suffissi vezzeggiativi o peggiorativi: basti ricordare per 
Carloforte Bacucefda, Badadu, Balaycefda, Biriygefda, Biseytfku ('Vincenzino'), per Calasetta Bepižefdu 
('Giuseppino'), Beližefdu, Kazarefdu, Pulitefdu, ecc. Curioso e il nomignolo Pitan~du attribuito a Carloforte 
alla statua del re Carlo Emanuele III, sul lungomare della cittadina. 

41 L'utilizzo tli suffissi d'origine sarda riguarda sia sostantivi d'uso comune (Cilefda 'pene del bimbo', zigitu 
'giocattolo', papelftu 'pezzetto tli carta', forse veytižijlu 'venticello', lebeeijlu 'venticello tli libeccio', raygitu 
'zoppetto'), sia, soprattutto, i nomi propri e i loro ipocoristici, come Balfta 'Isabella', Bepika 'Giuseppina', 
Cicitu 'Francesco', Andrižiy 'Andrea' ecc. Per completezza, va osservato che il suffisso -ijlu ha una discre­
ta diffusione anche in Liguria, ove e comunque d'origine non locale. Quanto a -itu, e frequente in terraferma 
nei nomi propri importati dall' America Meridionale in seguito a consistenti fenomeni d'emigrazione tli ri­
torno (Terezita, Markitu, Kwaysita 'Juancita', Kelftu 'Angelito'), e !o si incontra saltuariamente anche in so­
stantivi d'uso (papelftu). Sulla diffusione popolare della suffissazione d'origine spagnola in Liguria si veda 
Toso 1993. 

42 Es. prevacu 'pretaccio', pwiaca 'grosso spavento'. 
43 Tra le concordanze tli natura fonetica o morfologica citeremo solo la desinenza del participio passato in -tiu 

e la presenza ricorrente del fono ž. Tra i sardismi elencati da BLASCO FERRER, 1994: 189-190 per il tabarchi­
no, l' occasionale somiglianza tli forme lessicali liguri e sarde ha prodotto qualche interpretazione meritevole 
tli approfondimento: ad esempio il tipo ka de sefne 'colore tli cenere' per 'grigio' e tli larga diffusione in Li­
guria (cfr. PETRACCO SJCARDI -Toso ET AL, d'ora in avanti VPL, s.v. curu) e non va quindi considerato, ne­
cessariamrnte, un calco sul campidanese kol6ri ( d)e žinfžu. Lo stesso autore (p. 190) attribuisce a influsso 
sardo la voce tuydu 'piatto', attribuendola a specializzazione semantica dell'agg. sardo tundu 'rotondo', ma 
la voce e da sempre l'unica nota in Liguria in questo significato (VPL s. v.), ed e quindi arrivata in Sardegna 
coi Tabarchini. Anche un caso tli concordanza casuale come briska 'favo', presente in ligure (VPL s. v.) e in 
campidanese rende problematico l'accertamento dell'origine del tabarchino briška, che appartiene peraltro a 
una sfera semantica interessata da vistosi fenomeni tli prestito (v. Glossario). C'e da chiedersi se una voce 
come de Mda 'gratis', tli antica e diffusa presenza in Liguria, abbia visto rafforzata la sua vitalita in tabarchi­
no grazie all'influsso del sardo de bbadas. 

44 Oltre al caso gia citato tli briška e particolarmente significativo, tra gli altri, quello tli pwasa 'potatoio': lavo­
ce compare identica in gran parte della Liguria, ma appartiene a un campo semantico, quello della viticoltura, 
ne! quale il lessico tabarchino e in gran parte improntato al modello sardo. Un adattamento o sovrapposizione 
del campidanese pudasa 'id.' non e quindi da escludere. Per il loro carattere tli termini dell'uso generale non 
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dovrebbero invece esservi dubbi sull'appartenenza al fondo originario del tabarchino di voci di antica e docu­
mentata presenza in Liguria come baysiglise 'dondolarsi', cfkera 'tazza' (e Cikeruy),frazd 'consumare', sef 
da bUka 'palato', tiay 'tegame', malgrado la corrispondenza riscontrabile coi tipi sardi bantsigai, Clkkera, 
fradzai, keflu dessa (b)ukka, tianu. 

45 Un caso tipico e quello di štayku 'tabaccaio', voce d'origine spagnola ben documentata in Sardegna (e per­
tanto indicata come sardismo in BLASCO FERRER, 1994: 189), ma altrettanto ben attestata in Liguria (Toso, 
1993: 116); Jo stesso si puo dire per muiiu 'crocchia' (in area ligure dal sec. XVII, Toso, 1993: 97) e per 
škabefcu 'modo di preparare il tonno', radicato sia in Liguria che in Sardegna (skabečču) e da connettere con 
sp. escabeche, cat. escabetx. Voci come traypaya e traypazu tra le altre sembrano presupporre un tramite 
sardo (v. Glossario ), ma non va dimenticato che I' ispanismo trampa e documentato in genovese del sec. XVII 
(Ibid., p. 121). Pili complessa e la vicenda di baštašu 'facchino specializzato nel trasporto dei tonni nello sta­
bilimento a terra': la voce e presente in sardo, mala specializzazione semantica pare connetterla all'influsso 
lessicale siciliano, piuttosto consistente nel lessico della tonnara. In ogni caso la voce dovrebbe risalire, in 
ultima analisi, al cat. bastaix; tuttavia bastaxo si incontra anche in genovese del sec. XIII (ANONIMO GENO­
VESE, 1994: 549, rima 71, verso 34): l'esistenza di bastasu ne! dialetto di Alassio (PEZZUOLO, 1989: 17) rende­
rebbe allora plausibile l'ipotesi di una sopravvivenza dell'antica voce ligure anche in tabarchino, se non fosse 
noto che da Alassio aveva luogo in passato una consistente migrazione stagionale di tonnarotti verso Carlo­
forte e l'Isola Piana, da dove la voce sara risali ta sulla riviera ligure assieme a qualche altro terrnine tabarchi­
no. Un esempio per tutti: la locuzione a [cu fcu 'appena appena', che corrisponde ad Alassio al tipo Iigure 
comune a fsa a fsa (PEZZUOLO, 1989: 40), trova riscontro sol o nel tabarchino a fcu fcu, che ha tutta I' aria di 
un «cavallo di ritorno» sulcitano in concorrenza col tipo genuinamente Iigure (presente nella variante a l [su 
a l fsu). Altro caso interessante e quello dell'arabismo rliiže 'rais, capo della tonnara': il sardo arrais viene 
ascritto dal Wagner all'influsso siciliano, e cio lascerebbe pensare che la voce tabarchina abbia seguito un 
analogo percorso: tuttavia proprio la forrna raixo e presente nel senso di 'capo di un equipaggio turco' in un 
testo genovese del 1781 (Toralbo Armonico in Toso, 2000b: 260), fatto che ne attesta la diffusione in area 
Iigure indipendentemente dalla rete dalle relazioni sardo-sicule in cui i Tabarchini si trovarono coinvolti. 

46 Sui francesismi in sardo cfr. DEITORI, 1988. Una voce tabarchina come fNna 'imbarazzo' corrisponde sia a · 
forrne genovesi documentate gia ne! sec. XVIII, sia al sardo gefna 'noia, fastidio'. 

47 WAGNER, 1997: 246-247 (d'ora in avanti: Ls. La classica opera del maestro della linguistica sarda, del 1950, verra 
citata nel prosieguo sulla base di questa recente, ottima riedizione, con riferimento al numero delle pagine ). 

48 1 miei informatori tabarchini sono in genere convinti, ad esempio, che la voce lib<iy 'corda di sparto utilizza­
ta in ambito marinaro' sia un prestito dal sardo su lib<inu, ma non sembra affatto improbabile il contrario, 
visto che libay e voce genovese ben documentata nei vocabolari ottocenteschi: tale sembra essere anche 1' opi­
nione di WAGNER, 1960-64: II, 25 (d'ora in avanti, DES): «il punto d'irradiazione sara stato Genova». Anche 
la voce miirefla 'matassa di filo di foglia di palma nana' e presente in dialetto antiochese (nostre inforrna­
zioni), ma non pare particolarrnente diffusa in sardo: occorrera verificare una eventuale derivazione della 
voce sarda dal tabarchino, visto che marefla (VPL s. v.) e largamente attestato nella Liguria occidentale. Cer­
tamente c'e da chiedersi quale sia il rapporto tra lig. vašelija ,'rastrelliera per i piatti' e il sardo antiochese 
fašellau (con -ll- !) prima di ammettere che il tabarchino vaše la deri vi dalla parlata sulcitana e non viceversa. 

49 La voce malurefdi 'gnocchi' segnalata per Carloforte da BLASCO FERRER, 1994: 190, e conosciuta (ma poco 
usata) con riferimento alla pasta di fabbricazione industriale, mentre per quella casalinga si continua a usare 
il terrnine ligure kasuli: essa pare quindi penetrata recentemente, attraverso l'italiano regionale. C'e da chie­
dersi se anche l'attuale (e, pare, piuttosto recente) diffusione dell'afferrnazione efya non sia stata veicolata dal­
l'italiano regionale piuttosto che dall'adstrato sardo, e !o stesso potrebbe forse dirsi dell'uso enfatico di ga 
(ga w s<j ke l ef tlirdi 'so bene che e tardi'), che, soltanto in quest'uso specifico, rappresenta comunque un ele­
mento non assimilato rispetto al genuino za. Riguardo alla fonetica, sembra da attribuire all'influsso dell'ita­
liano regionale (o al sardo direttamente?) la propagginazione che si riscontra in voci pili o meno recenti come 
l<ipizi 'lapis', gratizi 'gratis', tefnnizi 'tennis': l'assimilazione dei forestierismi di questo tipo passa in ligure 
attraverso la caduta della -se I'allungamento di compenso della vocale precedente: u llipi, agrliti, u tefni. 

50 II DEST ordinera, commentandole, le voci raccolte a pili riprese, nel corso di soggiorni variamente protrat­
tisi nell' arco di dieci anni e attualmente ordinate in circa quindicimila schede. 1 materiali sono stati raccolti 
quasi esclusivamente attraverso la tecnica della conversazione libera, ma si e tenuto conto, a titolo di con­
fronto, di fonti edite e inedite, come i materiali ALI raccolti da Ugo Pellis ne! 1933, le voci calasettane 
inserite ne! VPL (che peraltro espungeva programmaticamente i sardismi) e l'opera di VALLEBONA, 1987. 
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5l SPANO, 1998 (riedizione del!' originale, Cagliari 1851; d'ora in avanti: Spano, con indicazione del volume in 
numeri romani e della pagina in cifre arabe). 

52 WAGNER, 1996 (ripresa dell'originale Das liindliche Leben Sardiniens im Spiegel der Sprache, 1921); !'opera 
verra d'ora in poi citata con la sigla Vr seguita dal numero di pagina dell'edizione italiana. 

53 Le citazioni dal DES fanno seguire la sigla dall'indicazione del volume e, dopo la virgola, dal numero di pa­
gina; quando l'apice di lemma sia una forma diversa da quella riportata, cio viene indicato espressamente. 

54 In linea di massima non sono stati riportati i derivati prividi reale autonomia semantica (es. žmamatiia < 
žmamd) e in particolare quelli che, per essere di conio locale, appartengono piuttosto alla storia del tabarchi­
no che a quella dei rapporti di tale parlata con il sistema sardo. 

55 E stato naturalmente effettuato un controllo incrociato tra le attestazioni che in una prima fase risultavano 
esclusive delle due comunita: esso ha consentito di compiere interessanti osservazioni e correzioni; non si 
puo tuttavia escludere che alcune delle voci presentate come esclusivamente calasettane o carlofortine siano 
in realra conosciute, a vario livello, anche nell'altra comunita tabarchina. 

56 Ringrazio la direzione del!' ALI e il dr. Giovanni Ronco per avermi consentito e agevolato la consultazione 
di questa fonte preziosa del lessico tabarchino. 

57 In particolare, sono stati ridotti a b, de g i tre segni sbarrati che indicano, rispettivamente, la fricativa bilabi­
ale sonora, la fricativa dentale sonora e la fricativa velare sonora. Si avverte che le forme tabarchine regi­
strate non tengono conto di varianti idiolettali (es. la pronuncia di r polivibrante apicale in posizione inter­
vocalica a Calasetta, la tendenza al passaggio š, ž >s, z presso le giovani generazioni calasettane, la develar­
izzazione di & presso molti carlofortini o, al contrario, la sua pronuncia come r. fenomeno quest'ultimo di 
ampissima diffusione. 

58 Come in sardo, il nome del 'corvo' (kri}u), ad esempio, e passato a indicare anche il 'cormorano'. 

59 Su questa voce cfr. anche le osservazioni di DETIORI, 1993: 217, 222. 
60 La variante potrebbe riflettere un influsso di lig. kumeflu 'un tipo, un tale' usato con funzione apotropaica per 

non citare il vero nome del rapace notturno, considerato apportatore di malasorte. In Liguria la 'civetta' ha 
infatti, accanto al nome vero, una serie di nomignoli e ipocoristici che evitano di fare ad essa riferimento 
diretto. 

61 Per questa voce il Wagner (Vr206) risale ad alcune voci catalane; non escluderei comunque qualche collega­
mento con ciro 'nome di un vitigno calabrese coltivato nella zona di Ciro Marina'; in questo caso pero, il TB 
potrebbe essere il tramite per la diffusione della voce in area campid.: in TB e infatti piuttosto frequente il 
passaggio c >gin voci d'origine forestiera o semidotta (es. gištefrna 'cisterna'). 

62 Cfr. anche il sardo reg6ttu Vr273 'ricotta': la concordanza potrebbe avere contribuito al mantenimento di 
rek<fttu in luogo del sinonimo preši1Jsifia. 

63 Di estremo interesse e Jo slittamento semantico subito dal termine lig. originario, zu, passato ad indicare a 
Calasetta il 'pungolo per l'asino'. La voce e pressoche caduta in disuso. 

64 «Erano per Jo piu braccianti i quali, esaurite le fatiche agresti ai loro paesi (e dopo la trebbiatura del grano, 
dell'orzo e dell'avena il lavoro di chi viveva nei campi, in Sardegna, si riduceva pressocM a zero), si muove­
vano alla volta di Calasetta come verso il Texas, il Colorado e l' Arizona puntavano le carovane dei cercatori 
d'oro. Una volta giunti, se s'erano gia accordati con qualche contadino durante la stagione precedente (e tale 
impegno era sacrosanto per entrambi i contraenti) si recavano direttamente al magazzino del datore di lavoro, 
ove sostavano col carro in attesa che la vendemmia avesse inizio. Se l' accordo mancava, oppure era la prima 
volta che si raggiungeva Calasetta, secondo un'usanza invalsa nel tempo, i carri si schieravano l'uno dietro 
l'altro, come per una rassegna, sul Lungomare. Ll i carrolanti attendevano che qualche padrone di vigne sta­
bilisse con loro un accordo, per Jo piu verbale e sancito da una stretta di mano, del valore di mille patti sot­
toscritti» (ROMBI, 1998: 88-89). 

65 Un'altra denominazione familiare dell'asino, bur(ku, di probabile ascendenza spagnola, e presente sia in 
sardo (SpanoI,285, Vrl42) che in lig. (Toso, 1993: 61), fatto che rende problematico definirne la provenien­
za in TB. 

66 Di estremo interesse la distribuzione delle varianti lungo l'asse cronologico: l'informatore deli' ALI (trenta­
duenne nel 1933) proponeva il prestito non assimilato, una mia fonte ottantenne introduce la vocale di appog­
gio ma mantiene la -s- sorda, mentre l'uso attuale (informatore cinquantenne) presenta la sonorizzazione, sin­
tomo di un definitivo adattamento del prestito al sistema TB. A CF si usa esclusivamente apya (che e a sua 
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volta un italianismo con adeguamento morfologico: il tipo lig., sconosciuto in TB, e dva) o si confonde l'ani­
male con la 'vespa'. 

67 Qualche informatore propone anche kašefta di abisi, di apye 'cassetta delle api', che sembra un adeguamen­
to semantico a partire da materiale lessicale lig. 

68 La seconda variante denuncia un fenomeno tipico della sottovariefa carlofortina, ossia la confusione di -ii-, -n­
e -1)- intervocaliche in un suono intermedio -0- che viene spesso autocorretto dai parlanti per evitare omofo­
nie fastidiose del ti po kal)paya 'campagna' lkal)paya 'campana'. Da qui forme ipercorrette come quella ri­
scontrabile in kanfl)a, ma anche, ad esempio, in vfl)a 'vigna', che si sta diffondendo presso le giovani genera­
zioni. 

69 In realta occorrerebbe verificare il significato del lig. ant. rixa, che ricorre in documenti quattrocenteschi, 
prima di escludere del tutto che la voce TB non rifletta piuttosto un arcaismo; ne e da escludere che il ter­
mine sia penetrato dai dialetti it. merid. indipendentemente in TB e in sardo. 

7o CABRAS, 1989, 185. Potrebbe appoggiarsi all'influsso del sardo kalts(mes la fortuna di TB kiiswfl), voce certo 
non sconosciuta in area lig. ma assai meno diffusa del sinonimo brdge, che in TB e poco usato e considera­
to arcaizzante. Incerto e il caso della voce gipulJ 'giubbone', ben documentato in area lig. ma corrispondente 
anche al sardo gippone (Spanoll,59); depone a favore della sua appartenenza al fondo lig. del TB l'esistenza 
del dimin. gipuneftu 'panciotto', anch'esso di antica e diffusa presenza in Liguria. 

71 Unico caso tra le determinazioni di parentela, la voce sarda ha completamente sostituito altre forme affettive, 
e si e sostituita in pratica anche alla forma lig. non marcata affettivamente, pwef 'padre', che appare oggi di 
uso assai limitato, soprattutto a CA; analogamente, mama ha in pratica estromesso dall'uso mwef 'madre'. 

72 «La processione si divideva in due gruppi: uno col povero Gesu trafitto sotto il baldacchino, e l'altro con la 
madre, la Madonna Maria, col velo nero sul capo, in cerca del figlio»: ROMBI, 1988: 57. Va avvertito che la 
cerimonia, di origine spagnola, tuttora praticata in Sardegna, fu ampiamente diffusa anche in Liguria durante 
il sec. XVII: gli encuentros di Genova e di Sanremo vengono paragonati dai viaggiatori dell'epoca a quelli 
fastosi di Milano e delle grandi citta iberiche. 

73 Andrebbe verificato un eventuale rapporto tra le voci sarde e la locuz. TB tid de krnšte, lett. 'tirare la sfoglia', 
ma in senso fig. 'spettegolare'. 

74 Nel caso di espressioni idiomatiche non assimilate e necessario mantenere una certa prudenza, in quanto alcu­
ne di esse potrebbero appoggiare la loro fortuna ad assonanze e concordanze lessicali col codice ricettore. Un 
caso per tutti e rappresentato dali' esclamazione tt}ka liku riscontrata da BLASCO FERRER, 1994: 159-160) in 
una registrazione fomitagli a Carloforte. Lo studioso la interpreta come sardismo: «Campidanese [tok:ai] e 
utilizzato come espressione di congedo o per interrompere una conversazione [ ... ]; [lfk:u] e un vezzeggiati­
vo accorciato del nome di persona [sarbadon1cu]; [ ... ] l'intera espressione puo equivalere a: "e cosl basta!", 
"e non c'e bisogno d'altro"». Penso di poter proporre un'interpretazione non meno convincente alla luce di 
una interiezione del tutto analoga che si ritrova in un testo genovese del 1746: «Ro convoio o l'e chl vexin,/ 
o s'e partlo da Portofin,/n'a portao d'ogni mercanzla:ltocca e lecca e marcia via» (in GALLINO, 1997: 48): mi 
sembra probabile che I' espressione sarda si sia quanto sovrapposta in qualche modo su quella ligure. Analo­
gamente offro una variante all'interpretazione di un altro modismo proposta da BLASCO FERRER, 1994: 160: 
in avyefmu da reštd nzli e krzli kume l ožeflu du befca l<}ka 'rimarremo nudi e crudi come l'uccello di beccialo­
ca', quest'ultima voce viene letta befca l9ka'vecchia pazza' in sardo, mentre sembra piu probabile che si trat­
ti del genovese befca l 9ka 'colui che fotte le oche', sia tenendo conto del significato osceno di 'uccello', sia 
del fatto che il personaggio in questione e comunque di sesso maschile (del beccialoca). 

75 Alludo non solo a miti ricorrenti nella pubblicistica locale (e persino in luoghi comuni diffusi a livello popo­
lare ), come quello deli' «operosita» ligure che sarebbe alla base delle fortune economiche delle due comunita; 
ma anche a elementi specifici della cul tura materiale, a partire dali' introduzione negli uiti mi decenni di piat­
ti tipici liguri nella cucina carlofortina, forse anche nell'intento di enfatizzare e valorizzare a scopi turistici la 
«diversita» tabarchina rispetto alla Sardegna, in alcuni aspetti particolarmente attraenti per chi arrivi dal­
I'estemo. Sotto questo aspetto Calasetta si dimostra meno influenzata dal rapporto col «centro» genovese. Lo 
dimostra ad esempio Jo stesso arredo urbano, ancora fedele al modello originario importato dalla Tunisia (le 
case bianche a un sol o piano), rispetto alla trasformazione s ubita da Carloforte, adeguatasi ai colori ti pici 
della Riviera, al punto da essere paragonata ad Alassio o a Santa Margherita Ligure sulle guide turistiche. Che 
si tratti di un fenomeno relativamente recente Jo dimostra la descrizione che BOTIIGLIONI, 1928: 2, fa della 
cittadina tabarchina parlando delle «sue casette tutte bianche, raggruppate verso il porto»: un quadretto ormai 
del tutto irriconoscibile nell'odierna Carloforte, che si adatterebbe invece, semmai, all'altra comunita. 
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76 'Se vado per mare i Turchi mi catturano, se vado per terra i Sardi mi ammazzano'. 
77 Dopo la sua fondazione, Carloforte fu razziata due volte dai pirati tunisini, e gran parte della popolazione fu 

ridotta in temporanea schiavitu. Una schiava tabarchina, Francesca Rosso, ando poi sposa al bey di Tunisi e 
fu madre di Ahmed il Sardo, sovrano aperto, nella prima meta del sec. XIX, all'influsso dell'Occidente anche 
grazie ai buoni uffici del suo primo ministro, l'imprenditore d'origine genovese Giovan Battista Raff~. Alla 
luce della stretta interrelazione economica tra le comunita tabarchine e il retroterra sulcitano, appare evidente 
il carattere enfatico del proverbio, usato essenzialmente per indicare una situazione di incertezza, e la cui fun­
zione precipua sembra essere quella di riassumere l'originalira dell'esperienza tabarchina, molto al di 13. del 
suo significato letterale. 

78 In questo caso, non sembrano sussistere rapporti di ostilira o prevenzioni di alcun genere, e l'integrazione, 
perseguita in genere dal nuovo venuto, diventa assoluta: ho informatori con cognomi tipicamente sulcitani, 
figli di immigrati recenti, che definiscono orgogliosamente se stessi Tabarchini; lo stesso vale, come si e 
visto, per persone provenienti da altre regioni. 

79 L'uso corrente del diminutivo sardeftu, sard<}tu ha in generale una sfumatura ironica ma non apertamente spre­
giativa, legata anche alle effettive caratteristiche fisiche dei Maureddus - i Sardi del Sulcis - normalmente 
piu bassi di statura rispetto ai Tabarchini. 

80 E sintomatico sotto questo punto di vista come il rapporto, pur storicamente difficile, tra i Calasettani e i vici­
ni abitanti della sarda Sant' Antioco venga oggi risolto in forme non troppo dissimili dai consueti blasoni po­
polari che contraddistinguono anche comunita vicine non caratterizzate da alterita di tipo etnico-linguistico: 
gli antyogtiiži, sono definiti semplicemente bar9ži 'seccatori, millantatori' o anche grilttliži 'cavemicoli' per 
la presenza fino a tempi recenti, nella cittadina sulcitana, di dimore ipogee (questa voce e un calco del sardo 
grotayus con apposizione del solito suffisso -ENSE). Gli Antiochesi definiscono a loro volta i Calasettani ta­
bak(nus forazantus 'Tabarchini Jadri di santi' in ricordo della sottrazione, avvenuta in epoca imprecisata, di 
una effigie della Madonna della Misericordia da una chiesetta che sorgeva in un territorio conteso tra le due 
comunita. Cfr. ancora CABRAS, 1989: 184: «Si camminava tli gran lena fino alle prime case del centro abitato 
dove restavamo piu uniti per paura che i ragazzi tli Sant' Antioco ci sfottessero per attaccar briga. Si verifi­
cava tli sovente che dicessero ai Calasettani: ''Tabakinu tabakineddu iscua e scueddu, iscua e molenti", che 
non so neppure tradurre ma che in sostanza significava che chi parlava il tabarkino era un asino [ ... ]. Qualche 
volta da lontano giungevano sassate e noi via a correre ripromettendoci una bella vendetta allorche fossero 
giunti a Calasetta in occasione della fes ta tli San ta Lucia, giacche questo era !' uso per l' accorrere tli antio­
chensi alla ricorrenza del tredici dicembre allorche da noi si faceva gran festa». 

81 'Pensi che il sardo abbia lasciato qualche traccia ne! tabarchino?'. 'Niente; quasi niente; cioe, ci sono parole, 
nella nostra lingua, che certamente sono d' origine sarda ... sul momento non me ne vengono in mente ... si trat­
ta tli espressioni, non so, tli esclamazioni ... '. 

82 CABRAS, 1993: 6-7. 

83 Vi figurano tra l'altro afšku, kaztira,paraštagu, trabUsu. Analogamente, un'appendice tli «Parole da salvare» 
pubblicata in SIMEONE, 1992: 107-113, accoglie volentieri voci tli provenienza sarda. 

84 Tipico il commento «ma a nu 1 ~ pil.ula nc;)štra» 'non e una nostra parola' o «šta ki 1 ~mu piM da lu» 'questa 
l'abbiamo presa da loro (dai Sardi)', che accompagna il commento tli una voce d'origine sarda. 

85 «A 1 ~ na pil.ula da vfiia» 'e una parola legata alla campagna', «Se ge dfže kušf tal)tu pe rfe» 'e un termine 
dell'uso scherzoso'. Nel controllo incrociato tra i materiali tli Carloforte e quelli raccolti a Calasetta, gli infor­
matori commentayano i sardismi esclusivi dell'altra comunita tabarchina con espressioni del tipo «~, šta J<.i a 
kunušu ma da nylttri a nu se d~vye» 'si, e una parola che conosco, ma noi non la usiamo', «~IJ pil.wle sftrde 
k a piga y kadesed~i» 'sono parole sarde in uso a Calasetta', e cosi via. 
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Povzetek 

SARDSKE JEZIKOVNE PRVINE V LIGURSKEM GOVORU TABARKINOV 

Prispevek skuša osvetliti govor, imenovan tabarchino; to jezikovno enoto tvorijo prebivalci dveh 
naselij, Carloforte in Calasetta, na otokih San Pietro in San Antioco ob jugozahodni obali Sardinije: 
koloni, ki so poprej bivali v Tuniziji kot ostanki genoveške kolonizacije iz 16. stoletja, in sicer na oto­
ku Tabarca, odtod ime govora, so v 18. stoletju prinesli s seboj ligursko-genoveški govor. Ohranja­
nje originalnega govora kaže z ene strani kolektivno sposobnost prebivalstva, da se obdrži jasna raz­
lika s sardščino na otoku, z druge pa socioekonomski prestiž tabarkinske skupnosti in pa stalne vezi 
z matično deželo in te so utrjevale genoveško narečje. Kljub temu, da so bili Tabarkini docela v sard­
skem okolju, se je njihov val obnašal kot vsi kolonialisti: izrabljanje in izvažanje krajevnih virov za 
življenje. Ta dejavnost pa obenem v dobri meri utemeljuje iz sardščine prevzete besede in tudi potek 
prevzemanja: čeprav jih je veliko in kažejo, da je prišlo do prevzemanja že v prvi dobi naseljevanja, 
so prevzete besede v glavnem omejene na agrarno življenje in nanj vezano dejavnost; ali pa kažejo 
posebnosti okolja (krajevna imena, oblike tal, rastlinstvo), torej to, česar doseljenci niso mogli pri­
nesti s seboj. Sardsko besedje je kdaj pa kdaj pogojeno z močno izraznostjo, vendar ni prevladalo nad 
ligursko komponento v govoru Tabarkinov v vseh tistih situacijah, ki so zahtevale jezikovno skladnost 
z genoveškim narečjem, torej povsod tam, kjer posebnih razlogov ni bilo, kjer je tradicija obstala. 

Študija obravnava v svojem prvem delu nekaj splošnoveljavnih ugotovitev o jezikovnih posledi­
cah stičnosti dveh jezikovnih variant; ugotavlja pa, da mogočno število sardizmov ni načelo glaso­
slovno in oblikovno-skladenjsko podobo tabarkinskega govora: izposojenke iz sardščine so se vanj 
vklopile, ne da bi povzročile kakršno koli nelagodnost v fonološkem sistemu ali v skladenjskih struk­
turah. Sledi izbran seznam izrazov, ki so sardskega izvora, z etimologijo in semantičnimi opombami, 
kjer je bilo to potrebno. Končni del študije je namenjen podrobni obravnavi sociolingvističnih prob­
lemov, ki se porajajo, ko tabarkinsko govoreči prebivalci sprejemajo izraze iz sardščine. K temu se 
še dodaj;'I, da sta obe jezikovni skupnosti, tista v Carloforte in tista v Calasetti, na različen način 
izpostavljeni tujim jezikovnim vplivom - misli se na italijanščino, uradni jezik in jezik v javni rabi -
in da prihaja v besedju celo do neke težnje k purizmu. 
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CONCORDANCIA COPULATIVA, PRONOMBRES SUJETO Y 
ADQUISICION DE SISTEMAS NO NATIVOS 

El presente articulo investiga la actuaci6n de distintos pronombres sujeta en la adquisici6n de 
un sistema no nativo. Por un lado, estudiamos la evoluci6n en el procesa adquisitivo de los sujetos 
referenciales. Por otro, analizamos algunas construcciones con sujetos pleonasticos, que incluyen 
oraciones existenciales y construcciones de concordancia copulativa. Tras realizar varias pruebas a 
estudiantes espafioles de ingles, pudimos determinar c6mo el procesa adquisitivo dijiere con respec­
to a los distintos suj etos. Los pronombres pleonasticos fueron los ultimos en adquirirse, sobre todo 
en aquellos contextos que resultan semanticamente complejos para los hablantes nativos de espaiiol, 
como es el caso de las construcciones de concordancia copulativa. Estos resultados haran que 
debamos replantearnos algunas teorias sobre el valor de los sujetos pleonasticos en la reestructu­
raci6n del parametra de Sujeta Nulo. 

Dentro del marco de la teoria de la Recci6n y el Ligamiento (Chomsky 1981, 1982), 
el modelo lingiiistico de los Principios y Parametros establece que toda lengua se adquie­
re gracias a una Gramatica Universal, que todo ser humano posee innatamente. Esta Gra­
matica Universal consta de unos principios o reglas, que son universales, y que ayudan a 
que la adquisici6n de toda lengua se lleve a cabo de forma rapida, sin tener que realizar 
continuas hip6tesis sobre la misma. Segiln esta teoria, algunos de estos principios univer­
sales estan parametrizados, es decir, poseen un nlli:nero determinado de valores que deben 
ftjarse a traves de evidencia positiva. El ser humano debe seleccionar aquellas opciones 
que se ajusten a los datos aportados por el entomo. Uno de los parametros que mayor con­
troversia provocan es el llamado Parametro Pro-drop o.de Sujeto Nulo (Chomsky 1981, 
Jaeggli & Safir 1987), que recientemente ha sido reformulado como Parametro de 
Argumento Nulo (Hyams 1994). Este parametro establece una divisi6n tipol6gica entre 
lenguas, segiln admitan sujetos fonol6gicamente nulos o no. 1 Lenguas como el ingles o 
el frances no admiten la omisi6n de sujetos referenciales. 

Dentro de las propiedades que forman parte del Parametro Pro-drop, algunos estudiosos han incluido otras 
caracteristicas, como son la posibilidad de contar en espaiiol con sujetos postverbales, 

Pedro vino ayer. 
Vino Pedro ayer. 
Peter came yesterday. 
*Came Peter yesterday. 

o el llamado filtro que-h, que admite extraer un sujeto de una oraci6n subordinada encabezada por el com­
plementante que. 

l,Quien dices que va a venir? 
Who do you say is going to come? 
*Who do you say that is going to come? 
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( 1) He came yesterday. 
*Came yesterday. 

(2) II est venu hier. 
*Est venu hier. 

El espafiol, por otro lado, no requiere la presencia de sujetos referenciales.2 

(3) Vino ayer. 
No puedo ir a tu fiesta. 

Ademas, en ingles o frances encontramos elementos pleonasticos con funci6n de 
sujeta, mientras que en espafiol estos no existen. 

(4) It rains. 
*Rains. 

(5) II pleut. 
*Pleut. 

(6) Llueve. 
*Ello llueve. 

El objeto de nuestro articulo es analizar el comportamiento de estas propiedades en 
la adquisici6n de un sistema no nativo. Vamos a estudiar el procesa adquisitivo en 
ingles por parte de hablantes nativos de espafiol, para comprobar posibles implica­
ciones de unas caracteristicas con respecto a otras. 

Dentro de estas caracteristicas incluiremos, por un lado, los sujetos referenciales, y 
por otro los sujetos expletivos, que los dividiremos en distintas categorias: sujetos 
existenciales, 

(7) There is a book on the table. 
*ls a book on the table. 

(8) Hay un libro en la mesa. 
*Ello hay un libro en la mesa. 

sujetos expletivos, 

(9) It is easy to pass the exam. 
*Is easy to pass the exam. 

(10) Es facil aprobar el examen. 
*Ello es facil aprobar el examen. 

No obstante, estas caracteristicas se pueden explicar por reglas de movimiento: Regla R o affzx hopping en el 
caso de los sujetos postverbales (Chomsky 1981, Hyams 1986) y el Principio de la Categoria Vacia en el caso 
del efecto que-h (Chomsky 1981), que establece que la variable h debe estar regida y el complementante that 
del ingles no la puede regir. Por Jo tanto, y ya que pueden surgir divergencias al respecto, nos vamos a cen­
trar en aquellas caracteristicas centrales al parametro en cuesti6n. 

2 Las oraciones con sujetos referenciales en espafiol tinicamente se utilizan por enfasis o para marcar algtin 
cambio en el discurso. Si no cumplen ninguna funci6n pragmatica, tienden a ser eliminadas. 
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y construcciones de concordancia copulativa, que estan formadas por un sujeto exple­
tivo y un objeto en acusativo. 

(11) It was him who told me. 
*Was him who told me. 

(12) Fue el quien melodijo. 
*Ello fue el quien me lo dijo. 

En nuestra investigaci6n hemos contado con un abanico amplio de estudiantes 
espafioles de ingles de la Universidad Puhlica de Navarra, en Espafia. Todos ellos 
formaban parte de un programa de autoaprendizaje, que consistia en la asistencia a 
clases de ingles durante tres horas a la semana y la posibilidad de trabajar aut6noma­
mente en un centro de autoacceso. Al comienzo del curso escolar, estos estudiantes 
habian realizado una prueba escrita y una entrevista oral con un tutor para conocer su 
competencia en ingles, y habian sido en consecuencia distribuidos en cinco niveles, de 
acuerdo con los existentes en distintos organismos oficiales. Para nuestra investiga­
ci6n, les pedimos que rellenaran un cuestionario con su historial lingiiistico donde con­
testaban preguntas relevantes para la investigaci6n, como los afios que habian estado 
aprendiendo el idioma, los examenes realizados, las estancias en paises de habla ingle­
sa y su conocimiento de otros idiomas, aspectos que eran importantes para tener un 
conocimiento amplio de todos ellos. Ademas, nos pareci6 oportuno que realizaran una . 
prueba paralela a la llevada a cabo al inicio del curso, para reafirmar el nivel estable­
cido en cada uno de los casos. Para ello, les pedimos que completaran un test de cloze, 
ya que este tipo de pruebas son faciles de administrar y muestran unos resultados glo­
bales (Oller 1991, Fotos 1991). 

Despues de realizar las distintas pruebas, seleccionamos un total de 150 alumnos, 
61 mujeres y 89 hombres, y los subdividimos en cinco niveles segun su nivel de com­
petencia linguistica. 

Ni vel 1: 29 alumnos 
Nivel 2: 49 alumnos 
Nivel 3: 34 alumnos 
Nivel 4: 20 alumnos 
Nivel 5: 18 alumnos 

Los estudiantes debian traducir veintiocho oraciones que ejemplificaban aquellos 
aspectos que nos interesaba analizar. Ademas, incluimos oraciones afirmativas, nega­
tivas, interrogativas, y subordinadas para contar con un muestreo amplio de todas las 
propiedades. Con la traducci6n de estas oraciones podiamos observar los errores que 
los estudiantes cometian y estos mostraran las reglas innatas que se utilizan. 

Los resultados en la prueba de traducci6n fueron los siguientes: 
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Nii.mero de errores3 cometidos en cada nivel 

Nl N2 N3 N4 N5 

Suj. referenciales 8 12 5 o o 
Existencial "there" 1 18 4 1 o 
Expletivo "it". 18 21 18 6 6 
Cone. Copulativa 91 140 83 34 30 

Nii.mero medio de errores cometidos en cada nivel 

Nl N2 N3 N4 N5 

Suj. referenciales .28 .24 .15 0.00 0.00 
Existencial "there" .03 .37 .12 .05 0.00 
Expletivo "it" .62 .43 .53 .30 .33 
Cone. Copulativa 3.14 2.86 2.44 1.70 1.67 

Diferencial de errores cometidos en el paso de un nivel a otro 

112 123 134 145 

Suj. referenciales .03 -.10 -.15 0.00 
Existencial "there" .33 -.25 -.07 -.05 
Expletivo "it" -.19 .10 -.23 .03 
Cone. Copulativa -.28 -.42 -.74 -.03 

Si comparamos el funcionamiento de los sujetos referenciales y los sujetos pleonas­
ticos, vemos c6mo ambos siguen un desarrollo desigual. En el primer caso apreciamos 
un movimiento decreciente a lo largo de los niveles, hasta llegar al nivel 4 de adquisi­
ci6n, donde ya no encontramos ningun error con este tipa de sujetos. Sin embargo, las 
distintas construcciones con sujetos pleonasticos muestran una evoluci6n diferente. 
El numero de omisiones en su conjunto es significativamente mayor al existente en el 
caso de los pronombres referenciales. Como afirmabamos anteriormente, los sujetos 
pleonasticos no existen en espafiol y los sujetos pronominales unicamente se utilizan 
para cumplir con alguna funci6n pragmatica. No obstante, estos sujetos pleonasticos 
nunea pueden marcar otra funci6n que no sea la puramente gramatieal. No pueden 
mostrar enfasis ni marcar un cambio en el discurso, 

(13) She is not coming, he is. 
*lt's not snowing, it's raining. 

(14) It doesn't seem that we are crazy, it seems thatyou are. 
*It doesn't seem that we are crazy, it seems that you are.4 

3 AI hablar de errores, aludimos a omisiones de los distintos elementos con funci6n de sujeto en contextos 
obligatorios. 

4 Por medio de la Jetra cursiva, seiialamos aquellos elementos que estan acentuados. 
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Asi pues, estos sujetos son eliminados en espafiol.5 Cuando los estudiantes espa­
fioles adquieren una segunda lengua, en este caso el ingles, transfieren la informaci6n 
existente en su lengua materna, y asumen que estos sujetos pleonasticos no se encuen­
tran en la lengua meta, omitiendolos de forma mas continuada que los sujetos referen­
ciales, que si existen en la lengua fuente. Los estudiantes irin utilizindolos de forma 
progresiva, aunque su dominio se veri postergado hasta los estadios mas avanzados del 
proceso adquisitivo. 

La adquisici6n tardia de los pronombres expletivos va a hacer que debamos replan­
tearnos su papel en una segunda lengua. Algunos estudiosos (Hyams 1986, 1989, en la 
adquisici6n de una primera lengua y Hilles 1986 en la adquisici6n de una segunda) 
afirman que los pronombres expletivos son de vital importancia a la hora de reajustar 
el valor del parametro de Sujeto Nulo: los nifios ingleses comprenden que existen unos 
pronombres cuya funci6n es meramente gramatical y estos provocan el reajuste del 
parimetro, haciendo que comiencen a utilizar algunas de las caracteristicas que hasta 
entonces han omitido, como es el caso de los sujetos referenciales. Sin embargo, los 
estudiantes espafioles de ingles no siguen este mismo planteamiento a la hora de 
adquirir el ingles como segunda lengua. Los sujetos expletivos no van a determinar la 
fijaci6n del parametro sino que se van a adquirir con posterioridad, cuando se hayan 
controlado el resto de pronombres sujeto. 

Ademas, ambos pronombres pleonasticos no se comportan de igual forma. El. 
nilmero de omisiones en el caso del expletivo it es bastante mayor al existente con el 
existencial there. A nuestro modo de ver, existen dos causas que explican este compor­
tamiento. Por un lado, los estudiantes espafioles conocen el locativo there, que es uno 
de los primeros en aprenderse en el aula, y tambien en adquirirse tanto en las primeras 
como en las segundas lenguas.6 Bloom, Lightbown y Hood (1975) muestran ejemplos 
tempranos del uso del locativo there, que suele ir acompafiado de elementos no verbales. 

(15) There birdie (el nifio sefiala al mismo tiempo un pajaro) 
There is book (sefialando un libro) 
Baby there (el nifio mira dentro de la cuna) 

Tanto los nifios en el proceso adquisitivo de su lengua materna como los adultos 
que adquieren un segundo idioma dominan el uso del locativo there con celeridad. Este 
conocimiento hace que el existencial there les resulte mas familiar, e incluso es posi­
ble que confundan el locativo y el existencial en los niveles inferiores de adquisici6n, 
intercambiandolos. Utilizan oraciones como 

( 16) There is a beautiful girl. 

5 El Principio de Elisi6n del Pronombre establece que todo elemento pronominal lexico debe eliminarse si un 
elemento pronominal nulo es posible (Chomsky 1981). 

6 Cuando hablamos de una segunda lengua, nos referimos a toda aquella que se adquiere con posterioridad a la 
Iengua materna. 
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y pueden significar que "hay una nifia guapa" o que "alli hay una nifia guapa'', enfati­
zando el lugar en el que se encuentra. 

Por otro lado, la ensefianza del existencial desarrollada en el aula puede igualmente 
haber influido en su adquisici6n. En los programas educativos espafioles, el existencial 
siempre viene acompafiado del verbo copulativo be (there žslthere are). Los estudiantes 
aprenden ambas particulas de forma conjunta, e inconscientemente las vinculan dentro 
de un mismo constituyente. De este modo, les resulta dificil eliminar un elemento de 
los dos que configuran un todo. Este hecho puede tambien haber influido en el reduci­
do numero de omisiones que encontramos con el existencial en el primer nivel de ad­
quisici6n. Los estudiantes ban conocido el sujeto expletivo there eri ese mismo perio­
do, y lo usan con mas asiduidad por estar reciente su aprendizaje. 

Sin embargo, no debemos magnificar la influencia de la ensefianza en el aula. Si 
esta fuera tan importante, no podriamos explicar el elevado numero de errores exis­
tentes en el caso de los pronombres expletivos con respecto a los pronombres referen­
ciales. Los primeros se utilizan frecuentemente ya en los primeros niveles adquisitivos 
y nunca se pueden omitir, mientras que los sujetos referenciales pueden eliminarse en 
situaciones especiales, como en contextos informales o en cartas y diarios.7 Si la fun­
ci6n de la ensefianza en el aula fuera tan importante, no entenderiamos por que el nu­
mero de errores es mayor en el caso de los pronombres expletivos, que aparecen de 
forma obligatoria y temprana en la ensefianza de idiomas. 

De entre todas las caracteristicas analizadas, el mayor numero de errores lo encon­
tramos en el caso de las construcciones de concordancia copulativa. Estas construc­
ciones resultan complejas para los estudiantes, al constar de un elemento expletivo con 
funci6n de sujeto, que como hemos visto anteriormente se adquieren de forma tardia, 
y de un objeto en acusativo. Su adquisici6n se vera postergada, y existe un porcentaje 
significativamente alto de omisiones incluso en los niveles superiores del proceso 
adquisitivo. 

Conclusžones 
En esta investigaci6n hemos analizado el comportamiento de algunos pronombres 

sujeto en la adquisici6n del ingles como segunda lengua. Nuestros resultados indican 
que aquellas construcciones con sujetos pleonasticos son las ultimas en adquirirse. De 
entre ellas, las construcciones de concordancia copulativa son las que mas problemas 
presentan, al resultar semanticamente complejas para los estudiantes. Ademas, encon­
tramos diferencias significativas en el uso de los sujetos existenciales y expletivos, que 
pueden parcialmente explicarse por el planteamiento didactico desarrollado en el aula. 

7 Rizzi (1994) y Haegeman (1989, 1990) sefialan que el elemente que se omite en construcciones informales o 
en diarios no es pro. Se trata de una constante nula que no es pronominal, sino una opci6n vacia que se iden­
tifica por el contexto. 
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La adquisici6n tardia de los sujetos pleonasticos bara que debamos revisar algunas 
teorias sobre el valor de los sujetos pleonasticos en la reestructuraci6n del parametro 
del Sujeto Nulo. 
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Povzetek 

SKLADNOST V VEZAVI, ZAIMKI KOT OSEBEK IN USVAJANJE TUJIH 
JEZIKOVNIH SISTEMOV 

Prispevek skuša osvetliti pojavljanje zaimka kot osebek ob usvajanju sistema v tujem jeziku. 
Z ene strani se tehta raba referenčnih osebkov, z druge pa se analizira strukture, kjer se pojavlja 
ob glagolu osebni zaimek kot slovnični osebek. Primerja se sistem s španščini s tistim v angleščini, 
deloma tudi v francoščini: španščina ne dovoljuje osebnega zaimka, npr., v izjavi llueve (*ello 
llueve), taka zgradba pa je v angleščini obvezna, it rains, tudi francosko il pleut. Avtorica ugotavlja 
tri različne zgradbe, ki so v španščini drugačne kot v angleščini; njena anketa je bila izvedena na 
gradivu, ki ga je nudilo učenje angleščine, in s tem težave, ki so jih imeli španski študenti. Pri tem je 
prišla do spoznanja, da so bile ravno strukture s slovničnim osebkom v angleščini tiste, ki so jih špan­
ski govorci usvojili kot zadnje, zlasti takrat, ko je bil stavek pomensko močno zapleten. S tega vidi­
ka bo koristno na novo pretehtati teorijo o slovničnih osebkih, oziroma o ničtem osebku. 
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SEMANTIKA IMENJCE BICE U PROZNIM DJELIMA 
ŽELJKE ČORAK 

Prilog se bavi semantičkim sadržajem navedene imenice u prozi poznate ličnosti suvremene 
hrvatske kulture, i to u četiri temeljne kategorije (ljudi, životinje, stvari, apstraktni pojmovi), s meta­
forama, personifikacijama i uvijek prisutnom afektivnošcu. 

1. O bogatstvu stila i jezika opusa Željke Čorak do sada je dovoljno rečeno 1, a 
semantička je komponenta u torne naravno jedna od glavnih. Tom je dijelu lingvistike 
posve-cen i ovaj prilog, koji analizira semantički sadržaj imenice bice. I ovdje kao i u 
pret-hodnim radovima, proučavamo samo autoričinu prozu. Buduci da je semantika 
usko povezana sa sadržajem tekstova, prije primjerii dajemo kratak prikaz korpusa 
krono-loškim redom. Sva su djela izašla u Zagrebu. 
1) Kaleidoskop, 1970: zbirka kritika i osvrtii na izložbe i druge manifestacije, kao i 

neka urbanistička pitanja: mladenačko a vec zrelo djelo, odlično informirano, s kri­
tičkim sudovima i duhovitim poentiranjima. Kratica KAL. 

2) Lanjski snijezi, 1979: zbirka prepjevii francuske lirike (od Guilhema IX, vojvode 
akvitanskoga, do baroka) i francuskih pjesama R. M. Rilkea, i s tirne povezanih auto­
ričinih eseja, takoder sa bogatim refleksijama i kritičkim zapažanjima. Kratica LS. 

3) U funkciji znaka. Drago Ibler i hrvatska arhitektura izmedu dva rata, 2000 (1. izd. 
1981 ), doktorska disertacija (ohranjena g. 1976), interpretacija arhitekture kao svo­
jevrsnoga lingvističkog sustava u semiotičkom ključu, sa širokim pogledima na 
kulturnlll i opcu povijest. Kratica UFZ. 

4) Zagrebačka katedrala, 1988 (u suautorstvu s Anom Deanovic i za fotografije 
Nenadom Gattinom): monografija u kojoj Željka Čorak obraduje XIX. stoljece, 
posebno obnovu katedrale nakon potresa g. 1880, pisana vrlo angažirano i toplo, 
s pozitivnim sudom o Hermannu Bolh~u. Kratica ZK. 

5) Krhotine. Prilog poznavanju hrvatske provincije u devetnaestom stoljecu, 1991: 
najpoznatije i najljepše djelo naše autorice; u osnovi memoari, ali i znanstveno­
stručni prikaz kuea, osoba, inventara i svega s tirne povezanoga, a što je u golemom 
dijelu uništeno u požaru u Prezidu g. 1942. i kasnije, u reformama i konfiskacijama, 
od 1945. dalje. Krhotine su apsolutno jedinstveno djelo, kako se točno reklo, brez pret­
hodnih uzora i suvremenih paralela2, pisano s erudicijom, filozofskim refleksijama, 

V. Boškovic 1997, Maroevic 1994, Šafranek 1998, Škunca 1995, Tekavčic 1997, 1998 a-d, 1999. 

2 »Kažemo Ji daje riječ o knjizi koja u našoj literaturi ne poznaje prethodnike i stilske srodnike, dovoljno smo 
kazali u prilog njezine iznimnosti i nepotkupljive vrijednosti« (Boškovic 1997, str. 59). 
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aluzijama, ali i s vrlo jasnom nostalgijom i nevjerojatnom senzibilnošeu, a sveto bez 
ikakvoga revanšizma, dostojanstveno, uzvišeno i pomalo indirektno. Taj naslov, na­
veden kao jedini u Hrvatskom opcem leksikonu (HOL, v. bi-bliografiju) 3, bez sum­
nje ce ostati kao autoricin monumentum aere perennius. Kratica KR. 

6) Oproštajno pismo gospodinu Mitterrandu, 1993: nevelika zbirka osam tekstova (od 
kojih je četvrti eponim cijeloj knjizi) na temu nedavnog rata u Hrvatskoj i Bosni i 
Hercegovini, prožetih oštrom kritikom agresora s jedne, i farizejštine i indolentnosti 
Zapada s druge strane. Svi su prilozi puni ogorčenosti, ironije i sarkazma, ali i ponosa 
na povijesnu i kulturnu vrijednost vlastitoga naroda. Tom se knjigom Željka Čorak 
afirmirala i na polju politike, naročito kulturne politike, a mračni i ogorčeni ton svih 
tekstova ima veze s našom temom, kako cemo kasnije pokazati. Kratica OPGM. 

7) Zagreb, pisani prostor, 1994: zbirka tekstova (objavljenih od 1966. do 1987.g.) o arhi­
tektonskim i urbanističkim problemima Zagreba i povijesti nekih poznatih obje­
kata (Muzej Mimara, Obrtna škola i Muzej za umjetnost i obrt, katedrala, krema­
torij, zahvati u Jelačicev trg i drugo), sve s potpunim poznavanjem problematike, 
uobičajenim angažmanom i duhovitim kritičkim stilom. Kratica ZPP. 

8) Predgovor (str. 5) u knjizi Željka Zorice Fantastični bestijarij ili usnuli čuvari grada 
Zagreba (Zagreb 1996): s mnogo mašte i topline napisan uvodu knjigu koja se bavi opi­
som zagrebačkih spomenika i njihovim fantastičnim, irealnim tumačenjima. Kratica ŽZ. 

9) Ptica mojega jezika, "Vijenac" 13.11.1997: napis o više aktualnih problema; unatoč 
torne, tekst pun poetičnosti i osjeeajnosti, ovaj put s jasnom osudom svega tragično­
ga u obitelji, a naročito žalosne sudbine autoričine majke. Po sadržaju i stilu dostojan 
nastavak Krhotina (koji ne bez razloga nosi nadnaslov Nove Krhotine!). Kratica PMJ. 

2. U pregledanom korpusu našli smo 48 primjera s imenicom bice. Dimenzije ovo­
ga priloga nalažu dakako selekciju, pa donosimo taj izbor, redom kao u prethodnom 
paragrafu, s kraticom i stranicom. Primjeri su kontekstualizirani i, koliko je potrebno 
za razumijevanje, protumačeni. 

1) [O slikarstvu Gabrijela Stupice] Jaš uvijek zatim preostaje svijet stvari[ ... ] Savez 
bica i stvari: mala cfjevojčica sjedi na stolici i }edino su njih dvije u cijelom svije­
tu koji ih okružuje [ ... ](KAL 34) 

2) [isti kontekst] Savez bica i bica: uho slikara koje sluša nečujan mali glas, ruka u 
gotovo beznadnoj dubini ipak na domaku drugog bica. (K.AL 34-35) 

3) [Osvrt na slikarstvo Nives Kavuric-Kurtovic] Ljudsko bice u odnosu prema dru­
gim ljudskim biCima; ljudsko bice u odnosu prema nespoznatljivoj biti stvari; 

3 Uvezi sa Željkom Čorak u tom se leksikonu opaža izvjesna nedosljednost. U tekstu natuknice kaže se, naime, 
da je ona hrvatska povjesničarka umjetnosti, da se bavi hrvatskom arhitekturom od historicističke do suvre­
mene, osobito zagrebačkom katedralom, dok se njezina književna djelatnost spominje samo riječju književni­
ca; od tekstova se, pak, navode samo Krhotine kao »glavno književno djelo«. Ako je kao glavni naslov nave­
deno književno djelo, onda je u natuknici trebalo reCi da je Željka Čorak i kritičarka, esejistica, prevodi­
teljica i (g. 1996) potpredsjednica hrvatskoga PEN-a; ako pak praktički cijela natuknica govori o njezinu umjet­
ničkom i arhitektonskom radu, valjalo je navesti glavne naslove i iz toga področja: barem UFZ, ZK, ZPP. 
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ljudsko bite pred naletom svoje neznane unutrašnjosti; ljudsko bite koje želi 
progledati kroz naplavine svakodnevnog. (KAL 41) 

4) [O čuvanju ali i gubitku kulturne baštine] ako se odričemo mjesta koja su nas 
zadužila, znak je da umire nešto u nama: lišavajuCi se svoje povijesti, to jest svog 
zavičaja, bite se nepopravljivo lišava sebe sama. (KAL 78) 

5) Tema: Gaston Bachelard i svjetiljka] Rasvjetljujuti svjetiljku i ljudsko bite u nje­
zinu krugu, stari filozof otvorio je jedan »nadzirani prostor«u kojemu te zadugo 
svaka svjetiljci uputena misao biti i sjetanje na njega. (KAL 135) 

6) [O Rilkeovim pjesmama, koje se često bave stvarima] One su čitanje stvari kao 
znakova i kao pisma, pa su i same gotovo simboličan izlazak iz vlastitog jezika 
ususret govoru drugih bita. (LS 114) 

7) [Isti kontekst] Rilke je secesijski pjesnik [ ... ] upravo po središnjem mjestu koje 
posrednička bita stvari imaju u njegovu pjesništvu. (LS 121) 

8) [O zgradi Epidemiološkog zavoda u Zagrebu] To se zdanje ne trudi biti strojem 
nego naprotiv bicem. (UFZ 45) 

9) [Razmatranje o zagrebačkoj katedrali] Katedrala je bice kojemu je jedna od 
osnovnih zadata da nas sve nadživljuje. (ZK 295) 

10) [Slučajni susret s ostatkom jednog prezidanskog spomenika] neobično slijeplje­
no bice koje je privuklo moju pažnju. Bio je to anileo s Vjeričina ili Hinkova 
groba. (KR 85) 

11) [O obiteljskom foto-albumu, s aluzijom na H. Boscoa, koji voli biljke jer umiru 
tamo gdje su rodile] Nanin modri album s metalnim okovima bio je moj herbarij 
za bica. (KR 104) 

12) [O lijepoj djedovoj sestri Toti] Tota je bila, što bi se danas reklo, sofisticirano, 
estetizirano bice. [ ... ] Tota je bila stilsko bice. (KR 116-117) 

13) [O dva starinska obiteljska džepna sata] Razlika je možda u milimetru. Ali hoce 
reti daje svaka bice bite za sebe. (KR 126) 

14) [O garnituri čašica, s aluzijom na uništenje inventara] Preživjelo je samo šest ovih 
malih, bojom obilježenih bica. (KR 129) 

15) [Poglavlje o Totinom ogledalu, puno refleksija i gotovo okultnih elemenata.] Zna 
se koliko su ogledala opasna bica. (KR 134) 

16) [O preostaloj Totinoj garderobi] Ovi komadi čipaka, ostaci njezinih haljina [ ... ] 
dovoljni su za rekonstrukciju bica. (KR 139) 

17) [Kratki opis jedne štale, koju je autorica rado posjecivala] Jer su se u štali o bi eno 
nalazili telčici, zečici i druga sitna dlakava i strigava biea. (KR 1 78) 

18) [Autoričina majkaje bila zamoljena da za autoričinu kcerku, dakle svoju unuku, 
sačuva »les tres riches heures« 4 iz Prezida] godišnja doba s mirisima i okusima, 
sjetanje na betlehemska bica, bezazlene sjene kravica, konja i pasa ... (KR 180) 

4 To je dio naslova najpoznatijega brevijara izraženoga za vojvodu i velikoga bibliofila Jeana de Berryja ( 1340-
1416; v. HOL). Podatak zahvaljujemo sveučilišnoj lektorici prof. Blaženki Bubanj. 
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19) [Autoricaje u mladosti voljela čitati u prezidanskom vrtu, a] Kao pojačanje, neko 
je dežurno krpeno bice ležalo kraj mene[ ... ] (KR 192) [bila je to dakako lutka na 
stalku starog glačala kao »kreveticu«] 

20) [Autorica se s ganucem sjeea krasnih naušnica svoje majke] Svrha tih naušnica 
na svijetu [ ... ] bila je da mi pokažu neizmjerljivu veličinu bliskog bica. (KR 203) 

21) [U vezi s rušenjem starih kuca na početku Tkalčiceve] Gradove, kao i bica, 
volimo Jer se razlikuju. (ZPP 35) 

22) [Uvezi sa vlastitim proučavanjem zagrebačke katedrale] že/jela sam [ ... ] vidjeti 
jasno razloge i dosege svojih sklonosti. Na vagi su dakle bila dva bica istodobno: 
bice katedrale i moje[ ... ] (ZPP 161) 

23) [Hermann Bolk i zagrebačka katedrala] Hermann Bo/le nije zbrisao niti idea­
lizirao prošlost na licu »svoje« katedrale. [ ... ] Zagrebačka katedrala ostala je 
osobna, bice prepoznatljivog, očuvanog identiteta. (ZPP 166) 

24) [Simbolika ukrasa na zagrebačkim zgradama i sl.] Kako ne zavidjeti na pretvaranju 
bica u bice-uspomenu koje je trajnije i [ ... ] >>fzzičnije« od tjelesnog stvora [ ... ] (ŽZ) 

25) [Odlomak o obiteljskim problemima i teškoj bolesti autoričine majke] Mila Totka 
[ ... ] suautorica Krhotina, našla se iz čovjeka pretvorena u nepomično bice, bez 
riječi, bez raspolaganja sobom. (PMJ) 

3. Semantička analiza 
3.1 Iz primjera se vidi da imenica bice dolazi u četiri semantičke kategorije, koje 

se prema komponencijalnoj analizi mogu formulirati kao tri binarne alternative, s tim 
da se druga i treea primjenjuju na pozitivni odgovor na prvu odnosnu drogu: 

1) [konkretno/apstraktno] 
2) [živo/neživo] 
3) [čovjek/životinje] 

Te četiri kategorije mogu se dakle formulirati kao 1) [čovjek], 2) [životinje], 3) [stvari], 
4) [apstrakti]. 

Po kognitivnom gledanju unutar svake od kategorija moguce su distinkcije ska­
larnog tipa: Tota (12) je sigurno više prototipična u prvoj kategoriji nego nepomično 
biee (25), telčici i zečici (17) bolji su prototip u drugoj kategoriji nego betlehemske 
kravice itd. (18), kao što su čašice (14) prototipičnije u treeoj kategoriji nego gradovi 
(21) ili katedrala (9, 23) itd. Uto medutim ovdje ne možemo dublje ulaziti. 

3.2. Naše se binarne semantičke alternative mogu prikazati obliku »stabla« i kao 
binarne formule s odgovorima +/- (brojevi se odnose na primjere, od kojih je 22 dva 
puta brojen, jer sadrži bice u kategorijama 1 i 3): 

+ 

r1 + - (2) 

+ (3) -
~ l 
[čovjek] [životinje] [stvari] [ apstrakti] 
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1) [1+2+3+] = [čovjek]: l,2,3,5,11,12,l6,22,25; 
2) [1+2+3-] = [životinje]: 17,18; 
3) [1+2-] =[stvari]: 6,7,8,9,10,14,15,19,20,22,23; 
4) [1-] = [apstrakti]: 4,13,21,24 

3.3. Značenje može biti izrečeno eksplicitno ili se može razabrati iz konteksta: usp. 
npr. za kategoriju [čovjek] primjere 1 i 12. 

3.4. Od značenja koja nalazimo u suvremenim rječnicima hrvatskogjezika (Benešic 
1985 i.d.: »stvorenje, narav, postojanje«; Anic 1998: »ono što živi, stvorenje; unutraš­
nja priroda čovjeka; život, postojanje; bit, suština«) u našim primjerima ostvaruju se 
gotovo isključivo prva značenja, a samo u nekim druga, npr. u sintagmi bice grada, 
ZPP str. 59. i 62. 

3.5. Sve kategorije osim [čovjek] sadrže dakako personifikaciju, a o bogatoj meta­
forici ne treba ni govoriti. 

3.6. U svim se primjerima osjeea autoričina simpatija, osjeeajnost, toplina i srodne 
konotacije. To je naročito jasno u autoričinu obraeanju katedrali u 2. licu, kao živoj 
osobi (ZK: Ante scriptum i Post scriptum), a i u primjeru 25, koji striktno logički ne bi 
mogao uči u kategoriju [čovjek] (opozicija čovjek/nepomično bice), ali afektivna kono­
tacija to ne samo dopušta nego upravo nalaže. 

3.7. Na kraju, valja istaknuti još nešto. Svi primjeri imenice bice u istraženom su. 
korpusu konotirani kao subjektivno pozitivni, tj. svi izriču, u vrlo različitoj mjeri - što 
ce reci da i tu nalazi primjenu kognitivni pristup i skalarne pod-distinkcije - autoričinu 

simpatiju, sklonost, prijateljski stav (pa naravno i ljubav). To vrijedi i za primjer 15, 
jer ni tu subjektivni stav nije negativan, nego uslijed spomenute »okultne« kompo­
nente možda samo malo simpatično »naježen«. Samo u jednom od pregledanih djela 
nema n i j e d n o g a primjera imenice bice, a to je OPGM. Kako smo rekli u uvodu, 
cijela je ta knjiga prožeta ironijom, sarkazmom, ogorčenošcu i prkosom, pa se riječ 
bice sa svojom temeljnom pozitivnom subjektivnom konotacijom u tu atmosfero nika­
ko ne uklapa (a onih nekoliko vedrijih pasusa u OPGM nije dovoljno da tu atmosfero 
razbije). 1 taj je detalj dokaz istančanosti sadržaja i njemu primjerenog jezika. 

4. Semantička raznolikost i dodatne afektivne konotacije odraz su bogata duševnog 
i duhovnog života Željke Čorak, a jednako tako i bogatstva stila i jezika. Uvjereni smo 
da njezina djela pružaju neiscrpivo gradivo i za druge slične studije i da ce se struč­
njaci za to pozvaniji od potpisanoga autora latiti toga zlatnog rudnika suvremene 
hrvatske pisane riječi. 
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Povzetek 

SEMANTIKA SAMOSTALNIKA BJCE V PROZI ŽELJKE ČORAK 

Prispevek obravnava pomene hrvaške besede bite 'bitje' v proznih besedilih znane sodobne 
hrvaške umetnostne zgodovinarke in pisateljice. Beseda 'bitje' je konotirana vedno pozitivno in sicer 
v štirih osnovnih semantičnih kategorijah: osebe, živali, materialni svet, abstraktni pojmi, ima pa tudi 
različne figurativne pomene, v metaforah, personifikacijah in seveda jasno afektivno komponento. 
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MEASURES OF TOPIC CONTINUITY AND THE WA-TOPIC 
IN JAPANESE 

In this paper I examine three statistical measures of topic continuity, i.e., Topic Quotient (TQ), 
Referential Distance (RD) and Topic Persistence (TP), using the text of a short novel, Rashomon by 
Ryunosuke Akutagawa. It turns out that these measures are very unreliable as predictors of the WA­
topic in Japanese. Even worse, in the case of TP, and for different referents, contradictory results 
were obtained. At closer inspection it turns out that this is due to the differences in status which ref­
erents possess within some segment of a text. What matters is not the numerical frequency of a ref­
erent, but its status, i.e., whether it referrs to a topic entity, or, from the expression point of view, to 
a topic chain of referential forms within the text, or not. 

Key words: topic, topic continuity, Topic Quotient, Referential Distance, Topic Persistence, coreference 

O. Introduc11:ion 
Strict definition of functional notions in linguistics is a never-ending uphill battle 

with the menace of circularity, topic not being an exception. The following quotation 
(Lambrecht 1994: 131) shows, how intuitively clear the noti on of topic is: 

A referent is interpreted as the topic of a proposition if in a given situation the propo­
sition is constructed as being about this referent, i.e. as expressing information which 
is relevant to and which increases the addressee's knowledge ofthis referent. 

The problem is that this and other definitions of topic do not provide sufficient 
means to identify particular topics in actual propositions. The reason is that topic is a 
functional notion and definitions of functional notions tend to be circular: form and 
function are difficult if not impossible to separate. 

Topic (in the Prague tradition 'theme') has been studied from two different per­
spectives. The first is the treatment of topic on the level of a single sentence. This 
involves discovering syntactical properties of sentences with a topic (in the case of 
Japanese, Mikami 1953, 1960; Kuno 1973; Kuroda 1972). The second approach tries 
to catch the regularities involving topics from the wider perspective of text and con­
text. This approach lays stress on the functional aspects of topic as seen from the point 
ofview of text and context and is concerned with text-pragmatic issues and conditions 
for topicalization. Pioneer work within this approach has been done by Yamada ( 1908), 
Matsushita (1928, reprinted 1978) for Japanese and by Danep 1974, Chafe 1976, 
Givon 1979, 1983, 1987 from a more general linguistic perspective. 

The first perspective, which 1 will call the local approach, usually postulates the 
topic as a sentence element accompanied by a topic marker, for example in Japanese, 
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a noun phrase marked with the so called topic particle WA (see for example Noda 
1994). 

The second, the global approach, on the other hand is preoccupied with identifying 
topic elements in their contexts and with marking of such elements. 

To provide an independent criterion for "topicness" of elements, a number of em­
pirical parameters have been proposed, such as topic quotient (TQ), referential dis­
tance (RD), and topic persistence (TP) etc (Giv6n 1983, 1989, Myhill, J. 1992). 

The purpose of this study is to 1) examine the validity of the aforementioned sta­
tistical measures, proposed to overcome the inherent circularity of the definition of a 
topic and 2) to find a possible reason for their inherent insufficiencies by relating the 
noti on of topic to the way the narrative is structured around different referents. 

An earlier version of this study was presented at the JLAO workshop, EHESS, 
Paris, May 15-16, 2000. 

l. Topic in Japanese 
In this section, a short sketch of topic in Japanese will be given. The most common 

topic marker is particle wa, though other markers, such as nanka, nara, toieba, etc, are 
used in particular contexts as well. 1 will limit my short introduction to topics marked 
with wa. Syntactically, a sentence with a topic is seen as having the following struc­
ture (Shibatani, 1978): 

[TOPIC] [PROPOSITION] 

There was a long discussion conceming the question whether there are cases with 
topic being syntactically incorporated into proposition, but pragmatic considerations 
point towards the above structure as being generally valid for such sentences 
(Shibatani, ibid.). 

(1) Basu ga ki- ta. [sentence without a topic (mudai bun)] 
bus NOM. come-PAST. 
The bus came 

(2)a Watasi WA Tanaka desu [sentence with a topic (yuudai bun)] 
1 TOPIC T.(name) copula-PRESENT-FORMAL. 
1 am Tanaka. 

b [context] Atarasii gakka ga dekita (A new department has been opened.) 
Gakkatyoo WA Tanaka sensei da. 
Head TOPIC T. (name) professor. copula-PRESENT-INFORMAL. 
The head is Prof. Tanaka. 

c Kuzira WA honyurui da. 
whale TOPIC mammal copula-PRESENT-INFORMAL. 
Whales are mammals 

Only elements accessible in their context can become topics, e.g.: 
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a) those accessible directly in the immediate context of communication ( ex. 2a); 
b) those accessible from the context of communication on the basis of our general 

knowledge of the world ( ex. 2b ); 
c) generic assertions, not depending on any particular situation ( ex. 2c ); 

2. Methodological remarks 

2.1 Choice of data 
Empirical analysis is based on the short novel Rashomon (R. Akutagawa, comput­

er readable version from "Aozora bunko" (http://www.voyager.eo.jp/aozora/, approx. 
6750 characters). The choice was motivated with the rich narrative structure of this 
work, with many animate (human) and inanimate referents appearing throughout the 
text. The human referents are: Servant, Old woman, Corpse(s) (referred to when they 
were still alive), Woman, Crow(s), and Author. The most frequently mentioned inani­
mate referents are: the gate Rashomon, Rain, Hair ( of the dead people ), Fire, Kyoto, 
Twilight, Furuncle (on servants cheek), and Cricket. The ease of accessing the com­
puter-readable version can stimulate further analysis of this work. 

2.2 Parsing the text into clauses 
Statistical measures examined in the next section are based on how coreferential 

forms appear in subsequent clauses of a text. It has been shown that clause in spoken 
language is a primary phenomenon, related to human cognitive capabilities (Chafe 
1980, 1987 etc.). As argued in Bekes (1987, 1994), clause can also be validly consid­
ered in the same way in written language in spite of the differences in its production. 

The question of what to consider as a clause and how to handle discontinuous top­
ics in Japanese, with its rich system of modal suffixing on the predicate, posed some 
problems. 1 defined clause boundaries, basing my decisions on Minami (1974) as 
described in Bekep (1994). 

1 treated discontinuous topics or topics, which are, shared by several clauses as sep­
arate units. An example of a discontinuous topic is given in (3). 

(3)a Yuuzin wa 
Friend TOPIC. 

b "denwa no koe wa toku ni kawatta yoosu ga nakatta" 
"there was nothing weird about his voice on the phone" 

c to iu. 
[he] says. 

Coreferential noun phrases, both modified and unmodified, often appeared in shorter 
forms in the coreferential chain. Since the main goal of this study is to shed light on 
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the topicalization of coreferential noun phrases and not on the referential form itself, I 
considered any noun phrase of this sort as an instance of the same NP. 

In the text of"Rashomon", a total of 495 clauses were found. 

3. Statistical measures of "topicness" 

3.0 Introduction 
To circumvent the built-in circularity offunctional notions, various statistical meas­

ures have been proposed for measuring the "topicness" ofthe referents. The best over­
all presentation of methodologies involving such measures is given in Mylhill (1992). 

In the following subsections I will examine the three most common statistical 
measures of "topicness", i.e., topic quotient (TQ), referential distance (RD) and topic 
persistence (TP) and their relation to various referential forms. 

The main purpose of this study is to examine the predictive power of the above sta­
tistical measures for the appearance of the canonical topic in Japanese, i.e. noun phrase 
+ topic particle wa (N+WA). Other important referential forms are zero anaphora (0) 
and full noun phrase accompanied by a case particle (N+P). Thus, the referential forms 
considered in this study are: 

a) noun phrases, including full reference to the referent + case particle (N+P) 
b) noun phrases, including full reference to the referent+ topic particle wa (N+WA) 
c) zero anaphora ( 0) 
d) other forms, involving other particles, such as mo ( also) etc. 

The three statistical measures will be examined as both necessary and sufficient pre­
dictors for a "noun phrase+wa" and other referential forms. Here, "necessary" means 
that whenever a certain referential form is attested, there is a high probability that a 
given statistical measure is within a certain range of values, either high or low. On the 
other hand, "sufficient" means that a given statistical measure being within a certain 
range of values, either high or low, implies with high probability a certain choice of 
referential form. 

3.1 Topic quotient (TO) 
TQ is supposed to measure "topicness" of a referent over the whole text. It is meas­

ured as the proportion of clauses in a given text, referring to the given referent, i.e., the 
number of clauses referring to the given referent (frequency) divided by the total num­
ber of clauses in a text (Myhill 1992). The relation between TO and referential forms 
of various referents is shown in TABLE 1. 

It can be seen from the table that different referents appear in the text with differ­
ent frequencies. TQ does not seem to predict anything. The only correlation easily 
observed is the correlation between +animate (human) referents and high frequency of 
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zero anaphora on one band, and inanimate referents and high frequency of nontopical 
full referential forms on the other. This simply reflects the fact that the narration in 
"Rashomon" is built around the actions of human referents. 

TABLE 1: TOPIC QUOTIENT (R. Akutagawa: "Rashomon") 

Referent Frequ- TQ ------------------- REFERENTIAL FORMS --------------------
ency (F/495) N+P N+WA 0 Other 

+animate (human) 
Servant 211 0.43 0.12 (26/211) 0.19 (42/211) 0.66 (140/211) 0.03 (3/211) 
Old woman 115 0.23 0.29 (33/115) 0.1 o (12/115) 0.57 ( 65/115) 0.03 (2/115) 
Corpse 39 0.08 0.44 (l 7 /39) 0.05 (2/39) 0.46 ( 18/39) 0.05 (2/39) 
Woman 17 0.03 0.17 (3/17) 0.12 (2/17) 0.71 (12/17) o 
Crow 12 0.02 0.33 (4/12) 0.09 (1/12) 0.58 (7/12) o 
Author 7 O.OJ o 0.14 (117) 0.86 (6/7) o 
-animate 
Rashomon 55 0.11 0.75 (41/55) 0.07 (4/55) 0.16 (9/55) 0.02 (1/55) 
Rain 17 0.03 0.59 (10/17) 0.12 (2/17) 0.29 (5/17) o 
Hair 14 0.03 0.72 (10/14) 0.14 (2/14) 0.14 (2/14) o 
Pire 13 0.03 0.61 (8/13) 0.08 (1/13) 0.31 (4/13) o 
Kyoto 11 0.02 0.36 (4/11) 0.36 (4/11) 0.28 (3/11) o 
Twilight 7 0.01 0.86 (6/7) 0.14 (117) o o 
Furuncle 4 0.01 1.00 (4/4) o o o 
Cricket 2 0.004 0.50 (112) o o 0.50 (1/2) 

Only the highest TQ (the case ofreferent Servant) seems to predict necessarily and 
sufficiently slightly higher relative frequency of wa topics. 

TQ is basically a rough measure of referent anaphoricity and thus its accessibility. 
TQ might somehow work in analyses of shorter segments of text, centered around just 
a few referents (see Bekes 1995). Yet, as we can see from the above table, it may safe­
ly be concluded that in any longer text, such as "Rashomon", TQ is a very unreliable 
predictor of wa topics or any other referential form. 

3.2 Referential distance RD 
1 calculated referential distance by finding the most recent previous mention of the 

referent ofthe NP and then counting how many clauses back it occurred (Myhill 1992: 
34 ). Contrary to standard practice, 1 included relative clauses in the count of interven­
ing clauses because they seemed to be as demanding for processing as other subordi­
nate clauses. 

There is a problem of how to treat RD in the case of discontinuous topics and top­
ics extending over severa! clauses. Discontinuous topics are common in reported speech, 
where the reported part can be of any length, as in example (3) in section 2. Here, 
Yuuzin (friend) in (3)a is the topic ofthe clause consisting of the "[reported part] +to 
iu". In counting the intervening clauses belonging to the reported part 1 treated the 
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topic separately. Thus I analyzed (3) as three units, counting the topic element yuuzin 
wa as a separate unit. However, since yuuzin wa is not a clause, I did not include it in 
the count of intervening clauses. This made it easier to count the RD between the topic 
element and the coreferent in preceding clauses as well as the RD between a referent 
in the last clause with a discontinuous topic and coreferents in the clauses that follow. 
Thus, I counted the RD between (3)c and (3)a as l, while I counted RD=O (co-occur­
rence in the same clause) for the case where there were no intervening clauses con­
veying the content of the reported speech, such as Taroo wa iu (Taro says ). 

I used a similar reasoning in my treatment of topics extending over several claus­
es, such as shown in ( 4) below. The only difference was that the intervening clauses 
share the topic element. 

(4)a Yukisan wa 
Y. TOP. 

b [oj tooka gogo sitizi han koroni zitaku ni denwa o žreta no o saigo ni 
telephoning home for the last tirne on the tenth at about half pastseven 

c [oj syoosoku o tatta 
stopped informing [ about herself] 

Again, I did not include the topic unit [i.e., (4)a] in the count ofintervening clauses. In 
cases such as (4), the RD from the ellipted topic in (4)b to the topic (4)a was counted 
as O and in the clause(s) following the clause, adjacent to the topic element [i.e., (4)c], 
RD was l. 

Referential distance is a rough measure of referent anaphoricity and thus of its 
accessibility. The largest meaningful distinction of RD is up to 20 clauses. Occurrences 
of a referent beyond 20 clauses are treated as having the referent as inactive as a ref­
erence 20 clauses away (Giv6n 1983, 1989). 

To get meaningful data including a variety ofRD only the most frequently appear­
ing referents were chosen, i.e. Servant and Old woman among human and "Rasho-
mon'', "Hair" and "Rain" among inanimate referents. 

TABLE 2: REFERENTIAL DISTANCE 

• SERVANT •OLDWOMAN • INANIMATE* 

•RD N+P N+WA 0 •RD N+P N+WA 0 •RD N+P N+WA 0 
1-4 16 29 131 ** 1-4 23 10 61 1-4 28 5 13 
4-20 8 12 6 5-20 15 4 5-20 36 6 2 

* = "Rashomon'', "Hair" and "Rain" 
** numbers of cases exceeding half of the total in each category are underlined. 

Table 2 shows RD data for each referent or group of referents split into two groups. 
Shorter RDs, from 1 to 4, being one group, and RDs, equal to or longer than 5, being 
the other group [1]. The property ofRD asa measure ofaccessibility is reflected in the 
correlation of short RDs with zero anaphora in the case ofboth human referents. In the 

346 



case of inanimate referents, even short RDs co-occur most often with full nontopical 
noun phrases. With longer RDs, less frequent referents, such as Old woman and inan­
imate referents, also correlate with full nontopical noun phrases. Either way, there 
seems to be no pattern correlating topical noun phrases and RD. In the case of Servant, 
topical noun phrases even become the relatively most frequent referential form for 
long RDs. 

3.3 Topic persistence (TP) 
Topic persistence is a measure of importance of a referent in the context that is fol­

lowing some particular occurrence. It is defined as the number of clauses referring to 
the referent within 10 clauses following the particular occurrence (Givon 1983, 1989). 

TP is similar to TQ in that it is supposed to roughly reflect the referent's "topic­
ness" in its context. The more topic-like the referent is, the more likely it is that it will 
continue to be referred to in the context, following some particular occurrence. 

I have examined the distribution of referential forms in relation to topic persistence 
for the two main human referents in the story, the Servant (references in 211 clauses) 
and the Old woman (references in 115 clauses). The number of references being quite 
high, much higher than what we find in short conversations and newspaper articles, it 
is reasonable to expect that the trends, supposedly predicted by TP, would emerge quite 
clearly. 

TABLE 3a: TOPIC PERSISTENCE (SERVANT- 211 references) 

TP N+WA 0 N+P OTHER TO TAL 
0-3 0.15 (8) 0.70 (36) 0.15 (8) 0.00 (O) 52 
4-6 0.24 (15) 0.61 (38) 0.15 (9) 0.00 (O) 62 
7-10 0.20 (19) 0.68 (66) 0.09 (9) 0.03 (3) 97 

TABLE 3b: TOPIC PERSISTENCE (OLD WOMAN - 115 references) 

TP N+WA 0 N+P OTHER TO TAL 
0-3 0.06 (2) 0.63 (22) 0.31 (11) 0.00 (O) 35 
4-6 0.13 (5) 0.57 (23) 0.25 (10) 0.05 (2) 40 
7-10 0.13 (5) 0.50 (20) 0.37 (15) 0.00 (O) 40 

Let us have a look at Table 3 (a, b) above. This table shows the referential form asa 
function of topic persistence in the case of the coreferential chains of the Servant and 
the Old woman. In the case of Servant (Table 3a), N+WA (noun phrase + particle WA), 
the form that is supposed to indicate the topic is exhibiting a rather modest relative fre­
quency. The relative frequency, though increasing toward mid range of TP, is then 
slightly decreasing again. On the other hand, in the case of Old woman (Table 3b ), the 
relative frequencies ofN+WA are even lower, though increasing with higher TP. 

Ellipsis shows a more or less permanent relative frequency for both referents, in the 
range between 0.50 and 0.70. The reason why ellipsis is so frequent is that, most often, 
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after tbe referent is introduced in full form, eitber as N+WA or N+NP, it is tben repeat­
ed in ellipted form. Witbin one sentence, tbis is more or less obligatory, but it bappens 
also across sentence boundaries. Tbe bebavior of N+P is even more interesting. In tbe 
case of Servant its relative frequencies are decreasing witb bigber TP values, as TP is 
supposed to predict. On tbe other band, in tbe case of the Old woman, tbe relative fre­
quencies are increasing as tbe TP gets to tbe bigbest range. Tbe absolute frequency of 
sucb cases increases, too. Tbis is exactly the contrary of wbat tbe TP is supposed to 
predict. 

Since tbe topics bave bigber TP, it is natura} to suppose tbat a form sucb as N+WA, 
if being marked for "topicness", sbould systematically exbibit stronger affinity witb 
bigber TP. Let us bave a look at Table 4 ( a, b ), witb TP expressed as a function of ref­
erential form. 

TABLE 4a: TOPIC PERSISTENCE (SERVANT- 211 references) 

TP 
0-3 4-6 7-10 TOTAL Av. TP MD 

N+WA 0.19 (8) 0.36 (15) 0.45 (19) 1.00 (42) 5.93 6.0 
0 0.26 (36) 0.27 (38) 0.47 (66) 1.00 (140) 5.56 6.0 
N+P 0.30 (8) 0.35 (9) 0.35 (9) 1.00 (26) 4.65 5.0 
OTHER o o 1.00 (3) 1.00 (3) 9.00 

TABLE 4b: TOPIC PERSISTENCE (OLD WOMAN - 115 references) 

TP 
0-3 4-6 7-10 TOT AL Av. TP MD 

N+WA 0.16 (2) 0.42 (5) 0.42 (5) 1.00 (12) 5.17 5.0 
0 0.34 (22) 0.35 (23) 0.31 (20) 1.00 (65) 4.65 5.0 
N+P 0.30 (11) 0.28 (10) 0.42 (15) 1.00 (36) 5.17 5.5 
OTHER o 1.00 (2) o 1.00 (2) 6.00 

In Table 4 (a, b) tbe observations from Table 3 (a,b) become even clearer. In tbe case 
ofServant, tbe relative frequencies ofbigber range TP, associated witb botb N+Wa and 
ellipsis, tend to increase. On tbe otber band, TPs associated witb N+P tend to bave tbe 
same relative frequency regardless of their range. Tbis is just wbat tbe TP is supposed 
to predict. But tben again, in tbe case of tbe Old woman tbe picture is the reverse of 
wbat we would expect TP to predict. We not only bave an increase of relative fre­
quencies for mid and bigb range TP values, associated with N+WA, but also an 
increase and not decrease for TP values associated witb N+P. Here, tbe relative fre­
quencies of TP associated witb ellipsis are tbe same regardless of tbe TP range. 

From tbe above empirical observation it can be concluded, tbat TP as sucb is not a 
reliable predictor of tbe referential form, in particular of tbe form supposed to signal a 
topic. 
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3.4 Topic asa chain of coreferential noun phrases 
The contradictory behavior of the two coreferential chains that we have observed 

in the previous section indicates that there might be coreferential chains that manifest 
a topic-like behavior (i.e. the Servant), and chains that do not (i.e. the Old woman). 
Indeed, a closer inspection of the text confirms this prediction. 

For example (5), a segment ofRashomon (S80-S83), reveals two parallel corefer­
ential chains. One is the Servant's, around which the narration is centered, and which 
manifests a topic-like behavior. The other is the Old woman's. In this narration in gen­
eral, and in this segment in particular, the Old woman is subsidiary to the Servant. 

So it can be said that what was called topic until now is just the local manifesta­
tion at the sentence level of a global property, i.e. the speaker's (narrator's) choice of 
the topic entity, i.e. a referent, around which some particular segment of discourse is 
built. 

(5) TOPIC COREFERENTIAL CHAIN AND NONTOPIC COREFERENTIAL CHAIN 

Servant Old woman Sent. TEXT (each line a clause, a conjunction or a topic) 
chain chain No. 
ref. form ref. form 

Nwa 

0 
Nwa 

0 

0 
Nwa 

0 
0 

Np 

Nga 

Np 

0 

TP(old woman/R) 
TP(servant/G) 
Sent. No. 
# frq 

80: 

81: 

82: 

83: 

sore hoda, kono otoka no aku o nikumu kokoro WA 
- rooba no yuka ni sasita 
- matu no kigire no yooni, 
- ikioi yoku moeagaridaasite ita no de aru. 
Genin ni WA, 
- motiron, naze rooba ga sinin no kami no ke o nuku ka 
- wakaranakatta. 
Sitagatte, 
- gooriteki ni wa, sore o zen-aku no izure ni katadukete yoi ka 
- siranakatta. 
Sikasi, genin ni totte WA 
- kono ame no yoru ni, kono Rasyoomon no ue de, 
sinin no kami no ke o nuku 
- toiu koto ga, sore dake de sude ni yurusu bekarazaru 
- aku de atta. 

3 ( explicit ref. =2) / nontopic coreferential chain 
5-6 (explicit ref. =2) / topic coreferential chain 
number of sentence in the text 
frequency of pinting paragraph boundaries 

This is the entity which, in the simplest of cases, can be manifested in some segment 
of the text as a coreferential chain of noun phrases, referring to the topic entity in the 
textual world. It is this choice and not merely numerical parameters that are responsi­
ble for the local topic marking [2]. 
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4. Conclusion 
From the above analysis we can conclude that the parameters that we have exam­

ined are, at least as far as the Japanese language is concerned, very unreliable predic­
tors of "topicness" and referential forms that signal it. In the light oftheir mechanical 
definition, this should not surprise us. 

In section 3.3 in particular, it has been enlightning to see how just the mechanical 
adherence to one such parameter, TP, does not reveal important and so far unnoticed 
facts. 

As stated in section 3.4, the most important point is what to consider asa topic. As 
we have seen, sheer mechanical repetition, related to cognitive accessibility, obvious­
ly is not enough. Topic is a textual phenomenon, and has to be analyzed and explained 
from the point of view of text. Its manifestation in some particular sentence is but a 
local aspect of the complex issue we can call "topic". As can be seen from the exam­
ple of the two parallel topic chains, the Servant's and the Old woman's, the "topicness" 
itself is a question of speakers choice, how to structure the narration and what entities 
to choose for this purpose. Though starting from a different starting point, Maynard 
(1987) also arrives at a similar conclusion. It is this creative aspect that lays behinds 
the elusive nature of the numerical parameters examined here. 

To stress again, coreferential chain is just the simplest case of text coherence, of 
structuring a text, involving the topic entity and descriptions of actions and states cen­
tered on it. More complex ways of global structuring of a text do exist as well. 

Also, to further clarify the choice of some particular referential form, marked for 
topic, it is necessary to examine the coreferential chain in relation to the way the text 
is structured as a narration. The primary candidate for this examination is the content 
paragraph structure of the text. 

NOTES 
[1] The line could be drawn between shorter RDs (3 or 4) without changing the picture in any substantial 

way. 

[2] It is nota coincidence, that at approximately the same tirne Y. Sunakawa (in print) has arrived at a sim­
ilar conclusion, discovering topical chains and non topical chains in expository prose texts. Applying 
the same general methodology, centered on empirical examination ofwhole texts, such a view was the 
natural outcome ofthe adopted methodology. 
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Povzetek 

MERE TEMSKE ZVEZNOSTI IN TEMA S ČLENKOM WA V JAPONSKEM JEZIKU 

V članku obravnavam tkzv. teme s členkom WA v japonskem jeziku, in sicer v luči treh besedil­
no statističnih parametrov, tematski kvocient (TQ), referenčno razdaljo (RD) in tematsko vztrajnost 
(TP), ki naj bi odražali tematskost dane samostalniške fraze v besedilu. V uvodu na kratko podam 
historiat proučevanja tematizacije in v razdelku 1. orišem temo v japonščini. V razdelku 2. opišem 
metodo določanja teh parametrov na osnovi manifestiranja koreferenčnih samostalniških fraz v be­
sedilu, segmentiranem v stavke (clause). Za gradivo je izbrana novela R. Akutagawa, "Rashomon", 
in sicer zaradi bogate narativne strukturiranosti ter zaradi dolžine, ki omogoča statistično obravna­
vanje koreferenčnih samostalniških fraz. V razdelku 3. obravnavam posamične parametre. Izkaže se, 
da če parametri napovedujejo karkoli, je to kvečjemu elipsa samostalniških fraz pri visokih vredno­
stih ter morda pojav netematiziranih polnih samostalniških fraz pri nizkih vrednostih. Posebne 
pozornosti je deležen parameter TP, kjer pri sicer primerljivo pogostih pojavljanjih dveh referentov 
v besedilu pride do povsem nasprotnega obnašanja. Tam, kjer naj bi višje vrednosti TP napovedovale 
pojav tematiziranih samostalniških fraz v sobesedilu, en referent to napoved izpolnjuje, drugi pa se 
obnaša popolnoma nasprotno. Natančnejši pregled besedila pokaže, da je pojav tematiziranih samo­
stalniških fraz samo lokalna manifestacija pripovednikovega izbora nekega referenta kot izhodišča, 
okoli katerega gradi pripoved. Temskost teme je torej v izboru referenta in v besedilu lahko govori­
mo o temskih koreferenčnih verigah in ne-temskih koreferenčnih verigah. Izbor tega, okrog katerih 
referentov bo pripoved gradil, je odvisen od govorca (pripovednika) in ga ni moč mehansko napove­
dati samo iz statističnih posebnosti konteksta. Tako vsi trije parametri v najboljšem primeru izražajo 
samo potrebne pogoje za tematiziranje, zadostnih pa zaradi kreativne narave govornega dejanja ne 
morejo. 
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COMPTES RENDUS, RECENSIONS, NOTES 
POROČILA, OCENE, ZAPISI 

France Bezlaj, ETIMOLOŠKI SLOVAR SLOVENSKEGA JEZIKA. Dritter 
Band P-S. Erganzt und redigiert von Marko Snoj und Metka Furlan. Herausge­
geben von der Slowenischen Akademie der Wissenschaften und Kiinste, Institut 
fiir Slowenische Sprache. Ljubljana: Mladinska knjiga, 1995. 355 Seiten. 

Der nach einer mehr als zehnjahrigen Pause (1/1976, 11/1982) erschienene dritte 
Band des Etymologischen Worterbuchs der slowenischen Sprache ist um ein Drittel 
umfangreicher als die bisherigen zwei Bande und bringt auf 355 Seiten mehr als 2200 
Stichworter mit den Anfangsbuchstaben P, R, S. Rund 620 Stichwortartikel hat noch 
der im Friihjahr 1993 verstorbene France Bezlaj verfasst, die ubrigen Stichworter wur­
den von den beiden Indogermanisten Metka Furlan (Abkiirzung M. F.) und Marko Snoj 
(Abkiirzung M. S.) beigetragen, die bereits bei der Entstehung des zweiten Bandes 
mitgewirkt haben. Ihr Verdienst ist es nicht nur, dass der hier behandelte Band 
erschienen ist, sondern auch, dass das gesamte Worterbuchprojekt zum Abschluss 
kommen wird und sein Umfang von den urspriinglich vorgesehenen drei Banden auf 
vier Bande (und einen fiinften Band mit Wortverzeichnis) erweitert ist. Diese beiden 
Autoren haben auch die technische Redaktion derjenigen Stichwortartikel ubernom­
men, die vor geraumer Zeit noch von F. Bezlaj verfasst wurden, und - wo sich dies als 
erforderlich erwies - in eckigen Klammern am Ende der Stichworter neue etymolo­
gische Erklarungen und andere Erganzungen sowie auf 1 O Seiten die berucksichtigte 
Literatur und eine erganzende Liste der verwendeten Abkiirzungen hinzugefiigt. Der 
Band wurde vollstiindig im originaren Computerprogramm Eva von Primož Jakopin 
gesetzt, technisch wurde er von M. Snoj bearbeitet und gestaltet. 

Dieses Worterbuchprojekt wurde bald nach der Grundung der slowenischen Aka­
demie der Wissenschaften und Kunste (1939) in deren Arbeitsplane aufgenommen, 
sein Konzept wurde Ende 1942 von Fran Ramovš im Namen der Kommission fiir das 
Etymologische Worterbuch der Slowenischen Sprache in groben Umrissen vorgestellt 
und durch 20 ausgewahlte Worter illustriert (siehe Letopis AZU I, 1938-1942-XXI, 
Ljubljana 1943, 352-359). Das Worterbuch sollte in erster Linie ein handliches, zu­
gleich aber wissenschaftlich fundiertes Werk sein, das den slowenischen Grundwort­
bestand erfasst; einerseits sollten allgemein bekannte Worter aufgenommen werden, 
andererseits sollten auch weniger bekannte Worter (z. B. Dialektismen, nur sprach­
geschichtlich verzeichnete Worter) lautlich standardisiert werden, die schon alt sind 
und auf den Kulturstand und die kulturellen Verbindungen mit Nachbarvolkern in 
fruheren Zeiten hinweisen. Ramovš spricht zwar von einem etymologischen Worter-
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buch, doch meint er eigentlich ein historisches Worterbuch und betont ausdriicklich, 
dass dieses <len geschichtlichen Weg slowenischer Worter darstellen wird, d. h. die 
Zeit und <len Raum, von wo diese Worter in die slowenische Sprache gelangten, femer 
ihre Verbreitung in <len slowenischen Mundarten sowie die Entwicklung ihrer Gestalt 
und Bedeutung auf slowenischem Boden. Auch deshalb widmete er seine zentrale 
Aufmerksamkeit der erschopfenden Erstellung einer sprachlichen Dokumentation 
(d. h. erster Beleg, Verbreitung, dialektale Varianten, Bestimmung der Wortbedeutung­
en und Erkliirung der Beziehungen zwischen <len einzelnen Bedeutungen, Synonyme 
usw.) fiir jedes behandelte Wort, wahrend der etymologisch-vergleichende Anteil nur 
einen Rahmen absteckt. So sollten bei den Wortem, die bereits in <len etymologischen 
Worterbiichem von F. Miklošič und E. Bemeker zuverlassig erklart sind, die indoger­
manische Urform und nur die wichtigsten slawischen, griechischen, lateinischen, ger­
manischen und baltischen Parallelen angefiihrt, bei Wortem ohne zuverlassige Etymo­
logie auch die spatere etymologische Literatur angegeben werden. Etymologisch noch 
nicht erklarte Worter sollten sprachwissenschaftlich eingehend beleuchtet werden, 
auch vom Gesichtspunkt der semantischen Entwicklung. 

Der Probeband (Slowenische Akademie der Wissenschaften und Kiinste, Ljubljana 
1963) und die ersten zwei Bander des Worterbuches zeigen, wie das urspriingliche 
Worterbuchkonzept von F. Bezlaj geandert und erganzt wurde. Da sich im Laufe der 
Vorbereitung des Worterbuches erwies, dass das slowenische Wortgut nicht ausrei­
chend erforscht und daher auch nicht zuganglich ist, wurde der urspriinglich geplante 
Umfang der geschichtlichen und dialektalen Angaben zu <len Wortem reduziert, zugleich 
wurden Eigennamen als wertvolle sprachliche und geschichtliche Informationsquelle 
verhaltnismiillig systematisch und gleichwertig in die Behandlung aufgenommen. 
Auch durch die intensive Entwicklung der slawischen Lexikografie (z. B. der dialektal­
en und sprachgeschichtlichen) nach dem Zweiten Weltkrieg, die bis dahin unbekannte 
lexische Fakten aus den slawischen Sprachen zeigte, femer durch das Ersclleinen oder 
die Vorbereitung neuer slawischer etymologischer Worterbiicher, die <las Material aus 
vergleichend-geschichtlicher Sicht beleuchteten und bewerteten, und nicht zuletzt 
durch neue theoretische Ansichten und methodologische Ansatzpunkte, die die Lexik 
als ein System von Elementen behandelten und ihre Rolle auch beim Studium von 
ethnogenetischen Fragen sowohl <les Urslawischen als auch der einzelnen slawischen 
Sprachen neu festlegten, erwies sich, dass die Begrenzung auf nur vergleichendes 
Material in <len Worterbiichem von Miklošič und Bemeker nicht mehr ausreicht. 
Gerade dadurch, dass sich Bezlaj von diesen beiden Worterbiichem loste und sich auch 
anderen vergleichenden und interpretativen Quellen zuwandte, d. h. auch der etymolo­
gischen Zeitschriftenliteratur, profilierte Bezlaj das Werk als vorrangig etymologisches 
Worterbuch und schuf solidere Grundlagen fiir alle kiinftigen etymologischen Unter­
suchungen im slowenischen Raum. 

Auch im dritten Band sind <las Worterbuchkonzept und die Methodologie erganzt: 
Sehr vertieft sind die Analysen des indogermanischen Kontextes der behandelten 
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Worter, die aus den theoretischen und methodologischen Thesen der modemen 
Indogermanistik hervorgehen (vgl. svefker, sestra, sefsti, pasti I, pasti II, raz I, raven D; 
Rekonstruktionen sind im Worterbuch zum zentralen Instrument geworden, <las einen 
Vergleich zwischen Wortem aus slawischen und nichtslawischen Sprachen ermoglicht; 
die Rekonstruktion beriicksichtigt die Charakteristiken so vieler Sprachebenen (d. h. laut­
liche und morphologische Ebene, Akzentebene, Bedeutungsebene), wie es <las Ver­
gleichsmaterial erlaubt; die Anzahl der die Typologie und <len kulturellen Hintergrund 
beleuchtenden Kommentare zu lautlichen, Wortbildungs- (vgl. rataj, skorlup), Akzent-, 
Bedeutungs-, kulturgeschichtlichen u. a. (vgl. palača, podgana, rokovnjač, sr~a) Fra­
gen beziiglich der behandelten Worter auf verschiedenen diachronen Ebenen wurde 
erhoht; enthalten sind viele Parallelen typologischer Natur, mit denen etymologische 
Losungen begriindet werden und die zugleich auch die Methodologie der etymologi­
schen Analyse beim jeweiligen Wort beleuchten. Bei der etymologischen Analyse ist 
fiir die Bestimmung des Ursprungs eines Wortes zwar auch heute die Bestimmung des 
Wurzelmorphems, iiber <las dieses Wort in eine bestimmte Wortfamilie eingeordnet 
wird und aus welchem sich auch die Bedeutungsmotivation fiir <las Wort erklart, am 
bedeutendsten, doch haben sich die Autoren sichtbar von einer ausschlieBlichen 
Wurzeletymologie losgelost. Deshalb enthalten die Stichwortartikel vorwiegend nur 
diejenigen s1owenischen Worter, die mit dem Stichwort hinsichtlich der Wortbildung 
in moglichst unmittelbarer Verbindung stehen, und da dieses Prinzip im Rahmen des 
Moglichen auch bei der Anfiihrung slawischen Materials angewandt wird, sind in <len 
Stichwortartikeln viele slawische Wortbildungsparallelen zu finden. Diese sind haufig 
unmittelbar aus primaren Quellen entnommen (d. h. aus Worterbiichem oder Worter­
buchsammlungen slawischer Sprachen) und waren zuvor aus etymologischen Quellen 
nicht bekannt (z. B. plaviš 'der letzte, schlechtere Branntwein, der Nachbranntwein', 
čak. plaviš 'der schlechte Branntwein'), oder ihre slowenischen Aquivalente waren 
nicht bekannt (z. B. potač 'Rad' zu tschech. potač, obersorb. potač, niedersorb. p6tac; 
skor<}celj 'Schafgarbe, Achillea millefolium' zu alttschech. skorocel). Jedoch wird ein 
Teil der slowenischen Worter slawischen Ursprungs auch nur morphematisch rekon­
struiert, etymologisch verwandte slawische Parallelen werden nach demselben Prinzip 
angefiihrt (z. B. požar 'Wasserstrudel, der verschiedene Gegenstande verschlingt', 
kaschub. požara 'gefra13iger Mensch';p6dlanec 'Dreschboden' < *po-doln-bcb '*ebener 
Raum' zu urslaw. *dolnb). 

Als Stichworter erscheinen schriftsprachliche, dialektale (z. B. pen 'Berggipfel', 
sf)kva 'steiler Felsen') und geschichtlich belegte Appellative, Prafixe (z. B. pa-, po- 1, 
II, pra-, pro-), Bestandteile von Komposita (z. B. -prog, *-sape!, -strefke[), seltener 
auch Eigennamen, die recht systematisch bei <len entsprechenden Appellativen erfasst 
sind (z. B. Perun, Ples, Pf)horje, Polskava, Porenta, Prnle, Ramf)vš, Retje, Rim, Sart, 
Skaručna, Slop II, Slov'Jn, Smrjene, Sostro, Sovatna). Nur einige Appellative darunter 
sind in zumindest teilweise dialektaler Lautform angefiihrt (z. B. prst/kn, ridža, r6ušta­
ti., r6uta ), manche sind auch fiir den Bedarf dieses Worterbuches standardisiert worden 
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(z. B. *streva fiir belegt ftrieva *'Mutterkuchen', *porar fiir dial. puarq.r 'eine Art 
Bohrer', *prijatje 'Wohnstatte' za priathie). 

Der erreichte Entwicklungsstand der slowenischen geschichtlichen und dialektolo­
gischen Lexikologie und damit verbunden auch der etymologischen erlaubt noch keine 
statistische Bewertung des gesamten Korpus der Lehnworter und ihrer zeitlichraum­
lichen Verteilung, doch geniigt sie bereits fiir eine verhaltnismal3ig klare Vorstellung 
davon, von wo die slowenische Sprache das jeweilige Wort iibernommen hat. Selten 
unter den Appellativen sind diejenigen, bei denen bedingt sogar eine unmittelbare 
Entlehnung insbesondere aus einem (romanisierten?) vorslawischen Substrat vermutet 
werden kann (z. B. vielleicht pen 'Berggipfel' < kelt.; pola 'steile Bergweide' < illyr. 
*pala < idg. [»la ('Weide'), bei den meisten insbesondere romanischen Lehnwortern 
ist eine genaue Bestimmung des Zeitpunkts der Entlehnung jedoch nicht sicher. Im 
behandelten Band trifft man einige hundert ausgewahlte Lehnworter fiir verschiedene 
Wirtschafts- und Kulturerscheinungen oder -begriffe, die aus oder liber benachbarte 
Sprachen (Friaulisch, Deutsch, Italienisch, Ungarisch, Kroatisch und andere Balkan­
sprachen) in das Slowenische gekommen sind, wahrend die Entlehnungen aus den 
anderen slawischen Sprachen vorwiegend spater und bewusst iibernommen worden 
sind. Das Worterbuch enthalt Worter, die hier erstmals als Entlehnungen erklart sind, 
natiirlich mit Angabe des Ausgangswortes, d. h. der Entlehnungsquelle (z. B. paš~t 
'h6lzerner Mal3stab' aus friaul. passet; *pavrje 'Cancer pagurus' (iiber Lat.) aus 
griech. pagouros; pavha 'Unterlage beim Fass, damit dieser nicht rollt', vielleicht aus 
mhd. phiil 'Pfahl'), oder sie sind als mogliche altere Entlehnungen charakterisiert 
(z. B. porič 'rusticus' ist vielleicht aus mhd.-bayr. *pour iibernommen und ist keine 
verzerrte Schreibung fiir paur-ic). Bei den meisten Lehnwortern, insbesondere denje­
nigen, die in mehreren Sprachen erscheinen, findet man kurze, enzyklopadische Darstel­
lungen ihrer Etymologie, Varianten, Bedeutungsentwicklung, Geschichte, Wanderungs­
richtungen von Sprache zu Sprache u. a. (z. B. ploski'tn, mlat. flasconum < ahd. flasco; 
pinca 'eine Art feines Milchbrot' < friaul. pinze, it. pizza< ahd. *bizzo/pizzo 'Bissen'; 
pajdaš 'Gefiihrte, Kamerad'). Da Etymologen die Provenienz eines Wortes erst dann 
zuverlassig angeben konnen, wenn sie eindeutig festgestellt und nachgewiesen ist, 
stellen diejenigen Worter eine besondere Herausforderung dar, die ihrer Lautstruktur 
nach und auch wegen der Moglichkeit der morphematischen Segmentierung nach den 
Regeln zweier Sprachen auch zwei Sprachen angeh6ren konnten, die sowohl ererbt als 
auch entlehnt sein konnten. Ein solches Wort scheint z. B. slowen. dial. patuš 'Zwerg, 
Kriippel' (Vrsno) zu sein, das K. Štrekelj als aus friaul. patus entlehnt ansieht, mit fol­
genden Bedeutungen: 'Stroh, Holzsplitter, Spane, Abfall, der als Streu verwendet wird', 
'Armut' und 'Kindheit', wahrend das hier behandelte Worterbuch gerade auf die 
Bedeutungsdifferenz zwischen slowen. patuš und friaul. patus hinweist, bei der nicht 
bewiesen war, dass sie sekundar ist (d. h. ob eine Bedeutungsentwicklung im Slowe­
nischen oder ein Verlust der entsprechenden Bedeutung im Friaulischen vorliegt). 
Methodologisch konnte man durchaus auch von einem slawischen Ursprung des Wortes 
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*patuš ausgehen, insbesondere im Kontext <les kroat. Adj. patušan 'klein, zierlich' 
(Lika), teilweise kann man auch die hier vorgeschlagene morphematische Segmentie­
rung *pa-tuš-b (d. h. mit dem urslaw. Prafix *pa- und *-tušb) akzeptieren, wobei der 
Bestandteil *tuš- im Sinne von '*was schlecht, unvollkommen, klein u. A. ist' auf 
Grundlage von slowen. tušek 'ein schlechtes, leichtes Getreidekorn' rekonstruiert ist. 
Eine solche Interpretation von *tuš- ist zwar moglich, doch konnte man aus mehreren 
- unter anderem auch arealen - Griinden im Sbst. *patušh auch eine WortschOpfung 
mit dem hypokoristischen Suffix *-ušb aus dem Synonym slowen. dial. patUlek -tka 
'Zwerg' undpatuljak 'Zwerg, Kriippel', kroat. (dalmat.)patuljak< *patul-jah sehen. 
Noch schwieriger ist die etymologische Interpretation von homophonen Wortern oder 
deren Bestandteilen in Fallen, in denen es zwischen urspriinglich slawischen und 
nichtslawischen Wortern zu einer semantischen oder auch nur assoziativen Anniihe­
rung und sogar zur Kreuzung kommen kann und wo dem Etymologen keine entschei­
denden Unterscheidungsmerkmale zur Verfiigung stehen, auf die er seine Losung zuver­
liissig stiitzen konnte. Eine solche Verflechtung liegt wahfscheinlich bei der Basis 
tanc- vor, wo bei slowen. potanec -nca 'ungesauertes Brot' von slaw. *po-tbnbCb 
(d. h. urslaw. *tbn-'bkb, vgl. Vb. *(po-)thnžti) ausgegangen werden kann, ebenso auch 
in slowen. potancatž -iim 'niedertreten' wegen <les Akzents und der Lautvariante poten­
cati -ilm, wiihrend bei slowen. dial. pf!liJ:nc '*viel zu tun (haben)' (wegen des sloweni­
schen Prafixes pq- < *po- auch deverbativ) wirklich eher vom entlehnten deutschen 
Wort tanzen auszugehen ist. 

Nicht nur fiir die slowenische, sondern auch fiir die slawische und indogermani­
sche Etymologie haben diejenigen Worter einen besonderen Wert, die sich im ver­
gleichenden Kontext (d. h. wegen Parallelen auBerhalb der slowenischen Mundarten) 
als uralt erweisen, insbesondere dann, wenn sie bisher nicht bekannt oder nicht in 
diesem Sinne erkliirt waren. Solche Falle sind im behandelten Band zahlreich; zur 
Illustrierung mogen folgende gentigen: 

· Slowen. dial. setine 'Spreu' (Kras, Vipava) ist der Bedeutung nach mit lit. selena, 
selena" 'Schale eines Getreidekorns', der Wortbildung nach hingegen mit altnord. 
sao 'Spreu', ahd. sat 'Saat' < *seH-ti- (idg. *seH- 'saen' und 'cribere') vergleichbar. 

· Die Erkliirung von slowen. planiti planem 'eine schnelle Bewegung machen, auf je­
manden losstiirzen' und kroat. planutž planem < urslaw. *pol-nQ-ti pol-nole- als 
nasal suffigiert zu urslaw. Vb. *polti pol(')Q und vergleichbar mit ahd. fallan 'fal­
len' < *phol-no/e- und lit. (dial.) pulnit 'fallen' < *phol-no/e- usw. 

· S1owen. dial. svan -ana 'graulicher Ochse' mit einer Wortbildungsparallele in lett. 
sains 'graulich' < Adj. *sol-no-, etymologisch verwandt mit urslaw. *s8!v'b 'gelblich 
grau' < *solyo-. Hieraus soll auch slowen. slanjuga 'faules Frauenzimmer' < *soln '­
uga, russ. dial. sol6nja 'liederliche Frau' < *soln 'a (neben dem umgeformten sol6xa) 
entstanden sein, sich also aus der Bedeutung '*schmutzig, grau' entwickelt haben, 
was eine akzeptablere Erkliirung als die bisherige Verbindung mit dem Anthro­
ponym Salome ist. 
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Slowen. dial. prevor 'Schneebahn; Rinne iiber die StraBe' neben kroat. prijevor 'Pfad 
zwischen zwei Bergen' und kroat.-dalmat. privorac 'Tal zwischen zwei Bergen' < 
urslaw. *per-vor'b ist vergleichbar mit lit. pervaralpervara 'Durchgang fiir das 
Vieh'. 
Die gleiche Bedeutungsmotivation und Bildung wie bei slowen., kroat. pore/do 'Herkunft', 
bulg. poreklo 'Spitzname, Beiname' neben russ. archaisch reklo 'Name' < *rek­
'reden, sagen' ist in lit. vardas '(Vor-)Name, Benennung, Titel' nebeil pdvardis 
-džio und pavarde 'Nachname, Beiname' < *yer- 'reden, sagen' zu finden. Die 
semantische Rekonstruktion des Sbst. *poreklo im Sinne '*was neben dem Namen 
besteht' ist akzeptabel, doch k6nnte angesichts von lit. Komposita auf -i/ys und -e, 
mit welchen etwas neben der mit dem Substantiv ausgedriickten Sache Stehendes 
bezeichnet wird (z. B. mit vardas), so auch in urslaw. *poreklo 'Beiname', auch vom 
Kompositum (und nicht von der supponierten Prapositionalphrase *po rekle oder 
vom Deverbativ aus dem Verb *po-rekti) mit dem Prafix *po-+ *reklo 'Name' < 
*rek-lo ausgegangen werden; dieser k6nnte auch auf gleiche Weise wie urslaw. 
*sedlo> *selo gebildet sein (und nicht iiber das neutrale Partizip *reklo). Die Be­
deutung 'origo' ist auf jeden Fall sekundar auf Grundlage der Bedeutung 'Name' 
gebildet (vielleicht im Sinne eines Sippennamens). 

Im Worterbuch sind viele Details zu finden, die unsere Kenntnisse der einzelnen Wort­
bildungs-, arealen u. a. Charakteristiken der urslaw. Lexik mosaikartig ausbauen, vor­
wiegend - nicht jedoch ausschlief3lich - auf Grundlage von slowenischem Material. 

Erstaunlich ist, dass z. B. neben urslaw. *seme -ene aus kroat. (čak.) s'imen auch das 
bisher unbekannte urslaw. ( dial. ?) *semy -ene mit einer Parallele in lit. semuo semefls 
'Saat, Samen' (seme) rekonstruiert werden kann. Unter slowen. s~ -a 'urina' sind neben 
urslaw. *shč -a < *sik:'j6- auch die Varianten *shCh -a (altruss., kroat.-čak.) < *sik:'o­
und *shČh -i < *sik:'i- (slowen.) supponiert. Neben dem Morphem *slab- in urslaw. 
*slabina kommen auch siidslawische W6rter vor, die auf die morphematische Variante 
*slap- in slowen. slapina 'Weiche der Seite' (Pohlin, Gutsmann), serb./kroat. dial. slap 
'Bezeichnung eines Knochens im hinteren Teil des menschlichen Oberk6rpers' neben 
lit. slepsna 'Weiche, Diinnung (bei Tieren und Menschen), Deckleisten dem Euter der 
Kiihe' <*slep- (slapina) hinweisen. Die Moglichkeit einer Variante mit dem generali­
sierten nasalen lnfix *te-n-k- zu urslaw. *tek- 'cadere' (neben 'ire, currere') wird im 
Zusammenhang mit slowen. dial. preteknjen 'mager, hager', poln. pocieknqc 'abma­
gem', pociekly 'abgemagert' (pretaknjen) erwahnt. Auf die lange o-Stufe des Stammes 
zu urslaw. *z'bvati zovQ weisen slowen. dial. pozavCin 'Hochzeitslader' (neben po­
zvačln) und kroat.-kajk. dozavati (zum Verb *zavati) hin. Auf die o-Stufe des Stammes 
*tek- 'currere', mit der die Bedeutung 'rabiosus' ausgedriickt wird, deutet slowen. dial. 
stok 'Hundswut' < *v'hztok'h mit den kroat.-kajk. Parallelen sztochen 'rabiosus', fztochi­
nalfztochnofzt 'rabies' neben dem allgemeineren slaw. *v'hztekh -la -la: slowen. stekel 

358 



stekla, tschech. vztekly, poln. wsciekly, ukr. vsteklyj usw. aus demselben Stamm. Auf 
ein mogliches urslaw. dial. *sleza 'lacrima' wird aufgrund der ukr. dial. Reflexe sliza 
und des Diminutivs slizka (neben urslaw. *slbza) geschlossen, doch ist bei ihm wegen 
der ukr. Entwicklung von urslaw. *-/b!'b- > ly (d. h. slyza) in dieser Basis eine etymo­
logische Verbindung mit *s/bza (sqlza) nicht vollig ausgeschlossen. Bei einzelnen 
Wortem, die bereits urslawisch waren, jedoch nicht gemeinslawisch sind, erfahrt man, 
dass sie auch in slowenische bzw. siidslawische Mundarten reichen, z. B. slowen. 
sirom 'Baumstamm' (Gutsmann), serb. strom 'Baumstamm', kroat. dial. stromica 'allein 
stehender Baum' < urslaw. *strom'b; die urslaw. Basis *slim- ist auch in slowen. s/ima 
'saliva, Speichel' (aufgezeichnet im Jahre 1607) ausgewiesen; urslaw. dial. *b'brna, 
identisch mit lit. burna", ist auch aus slowen. dial. pOdbrnki 'Doppelkinn, Kragen' 
feststellbar und erganzt dessen bekanntes siidslawisches Areal. 

Von denjenigen Fallen, bei denen das Vergleichsmaterial aus unbekannten Griinden 
ausgeblieben ist, obwohl es bereits auch in etymologischen Worterbiichem erscheint 
(jedoch ohne slowenische Parallelen), sei folgender angefilhrt: slowen. dial. stijgla 
'Schniirriemen, Bundschuhschnur', stqgelj -lja mit der Ableitung stf?gljaj < *s'b -tQg'b­
la, *s'b-tQg'h -l 'b (zu urslaw. *s'h -t~gnQti, Wurzel *t~g-), bei dem Wortbildungsaquiva­
lente in slowak. dial. stuhl'a -le, stuhel' (und stuhol) < *s'b-tQg'hl'a, *s'b-tQg'hl'b (und 
*s'h- tQgih) neben dem auf einem gr613eren Areal belegten *s'btQga (z. B. tschech. 
sluha, stouha, alttschech. vztuha 'Schniirriemen', slowak. sluha -y 'trak', niedersorb. 
stuha, poln. wst~ga, altruss. s'htuga 'Verbindung') bestehen. 

Das Worterbuch bringt auch interessante slowenische Worter slawischen Ursprungs 
ohne entsprechende Wortbildungsparallelen anderswo, die der Wortbildung oder nur 
der Bedeutung nach vielleicht wahre Slowenismen sind und liber die etymologische 
Analyse verstandlicher werden: z. B. procke 'aus diinnen Ruten geflochtene Schnee­
schuhe' (Valvasor) < Adj. *prQtbSk'h (urslaw. *prQt'b 'Rute, Zweig'); rejava 'leeres 
Feld, kahles Gelande' < *red'a (urslaw. *red'bk'b), rise! 'Masem' < *rys'hl'b (urslaw. 
*rys'h 'rot, braunlich'); slug 'Schnecke ohne Haus' < Wurzel *sleyg(h)- 'rutschen, 
gleiten, kriechen' (vgl. ahnliche Bedeutungsmotivation filr urslaw. dial. *pblžb), sgkva 
'steiler Felsen' < *iyso/iy-'bve (urslaw. *iysok'h),pasanke 'Kleie' wegen slowen. dial. 
pasal)ke < *po-sev'hk'h (urslaw. *sejati). Oberraschend sind nur die slowenischen Form­
en fpatje und fpietje (Gutsmann) neben dem iiblichen spanje: Die Autorin erklart sie 
als alte Wortsch6pfung *s'bpa-tb-je < idg. *supii - (Aoriststamm) und *s'bpe-tb-je < idg. 
*supe- (d. i. der Prasensstamm ohne das Merkmal -j -) (spati spim). 

Besonders mochte ich auf die originaren neuen etymologischen Erklarungen 
urslawischer Worter hinweisen, filr die bereits eine oder mehrere Erklarungen beste­
hen. Hierzu kann die Erklarung des urslawischen Omithonyms *strMadb/*stbrnadb 
(slowen. strnad) gezahlt werden, die von einem alten Kompositum ausgeht, das als 
*strhn-ad'b mit der urspriinglichen Bedeutung '*der Getreide, Komer Fressende' (vgl. 
dt. Kornvogel, Gersterammer) zerlegt und rekonstruiert ist: Das zweite Glied -ad'b soll 
den idg. Stamm *Hed- 'essen, beil3en' enthalten, und zwar die Bildung *Hod6-
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'BeiBende' (ahnlich vielleicht auch urslaw. *obadi, und *ovadi,, vgl. lit. uodas 'Stech­
miicke'), wahrend beim ersten Glied mit Vorbehalt von idg. *k'ri-m(e)n- ausgegangen 
wird, <las vielleicht in griech. krimnon 'grobes Gerstenmehl' und alb. drithe 'Weizen' 
(mit zweitem Suffix) enthalten ist. Interessant ist auch die etymologische Erkliirung 
<les Bestandteils *-ozi, in urslaw. *rogozi, -oza (< Kompositum *rog-ozdo-), bei welchem 
*-ozi, mit dem zweiten Teil <les Kompositums *-ozdo- mit der Bedeutung '*abstehen­
der Ast' (vgl. arm. ost, griech. '6dzos, got. asts 'Ast') identifiziert wird. Neu ist auch 
die Erkliirung filr urslaw. *strem~ -ene 'stapes' < Wurzel *strebh- 'wickeln, flechten' 
(vgl. griech. strepho 'wickeln, flechten', str6phos 'Band, Strick, Seil', aus welcher 
geschlossen wird, dass bei <len Slawen Steigbiigel urspriinglich aus Bandero herge­
stellt waren). Sogar bei etymologischen Losungen, die endgiiltig scheinen, sind iiber­
raschende Altemativvorschliige angefilhrt, die jedoch stets aus bestimmten rationalen 
Elementen entspringen und vom Forschungsgeist der beiden Autoren zeugen: z. B. 
wird wegen slowen. pleme II in der Bedeutung 'einzelner Faden eines Seiles, Schnur' 
und wegen Bedeutungspaaren wie siidslaw. *pasma, *pasmina 'Rasse, Ziichtung' : 
*pasmo 'Strahne', frz. lignage, ligne 'Reihe von Nachfahren derselben Familie' : 
linea, altind. (wedisch) tantu- 'Faden' > klassisch 'Kind, Nachkommenschaft', auch 
die etymologische Herleitung von slowen. pleme I in der Bedeutung 'genus, indoles' 
aus der urslaw. Basis *plet- (d. h. als *plet-men- und nicht ausschlieBlich aus *pled­
men-) vorgeschlagen. 

Von den etymologischen Erkliirungen, auf die man sicherlich noch wird zuriick­
kommen miissen, sei die Etymologie von slowen. dial. (Prekmurje) porta 'Regen­
schauer' erwiihnt, was ein Deverbativ von *po-vbrta und etymologisch mit der bulg.­
mak.-serb. Basis vrn- mit der Bedeutung '*fallen (Regen, Schnee, Hagel)' identisch 
sein soll; bei ihr soll es zu einer Bedeutungsentwicklung aus der urslaw. Basis *-vbrt­
(vgl. die Verben *vbrt-nQ-ti, *vhrteti) gekommen sein. Dieser Erklarung des Sbst. porta 
konnte aus folgenden Griinden widersprochen werden: (a) die Bedeutung 'fallen (Regen 
usw.)' in der Basis vrn- ist ausgesprochen siidlich (bulg.-mak.-serb.), im Norden miisste 
sie entweder ein urslaw. Dberrest oder ein Uskokenelement sein; (b) das Sbst. porta 
hat im Siiden keine Wortbildungsparallele und auch <las Verb *povhrte!ati kommt nicht 
in dieser Bedeutung vor; (c) auch die im Prekmurje vorkommenden Verbenpovrn6uti 
se undpovrtati -vrtan sind nicht in der Bedeutung 'fallen (Regen usw.)' belegt; (d) die 
Lautgruppe *-vbrt- entwickelt sich in der Regel zu -vrt- und *-vbrtn- zu -vrn-, deshalb 
ware die Entwicklung *-vbrt- > -ort- schwer zu erkliiren und miisste angesichts des 
Akzents bereits relativ friih verlaufen sein. Ebenso unzuverlassig scheint auch die Er­
kliirung von slowen. sn?t II 'secundina' mit <len Parallelen kroat. sn'ijet 'Missgeburt' und 
niedersorb. snes -i 'entartete Pflaume', die von slowen. *jbz-metb -i (urslaw. *met-/ 
*met- 'werfen') mit der vermuteten phonetischen Entwicklung der Konsonanten­
gruppe sm- > sn- ausgeht. Die Erklarung ist in phonetischer Hinsicht schon an sich 
unzureichend, weil: (a) das Wort urspriinglich nicht sm-, sondem zm- < *jhz-m- enthal­
ten haben soll, wobei die Entwicklung zm- > sm- bei einem Sonanten nicht iiblich ist; 
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(b) es ist nicht wahrscheinlich, dass es in drei Sprachen zu dieser Entwicklung ge-kom­
men ist; (c) die kroatischen Worter izmet, izmetak 'Friihgeburt', 'Missgeburt', izmetine 
auch 'Auswurf, Missgeburt' weisen drei Charakteristiken auf, und zwar einen kurzen 
Stammvokal, ein o-Paradigma und <las unverkiirzte Prafix iz-, was <len Vergleich noch 
unwahrscheinlicher macht. Dem Leser ahnlich uoverstiindlich (und auch nicht ange­
fiihrt) sind die Griinde fiir die etymologische Verbindung von slowen. pfska 
'Heiserkeit' und piskati 'rocheln' mit kroat. pijehati 'spirare, anhelare', pijehnja 'schwer­
es Atmen', montenegrinischpijehnuti 'sein Leben aushauchen' und die Erkliirung aus 
der idg. Wurzel *(s)pe{-s/sk'- 'blasen, atmen'; aus der Literatur ist bekannt - und hier 
ist diese Feststellung durch nichts widerlegt -, dass die Basis pijeh- ein Pseudo-e (d. 
h. ein Pseudo-Jekawismus) anstelle von i (d. h. pij eh- < pih- < urslaw. *pyx-) enthiilt, 
was auch aus arealen Griinden (vgl. čak. pihat 'schwer atmen' und pihura 'Asthma') 
wahrscheinHch scheint. Oberraschend ist auch die Erkliirung <les slowen. Adv. potehmal 
'danach' unmittelbar aus einer Pra-positionalphrase (d. h. aus Lpl. *po texr, + Gpl. 
*mah), die nicht nach <len slawischen syntaktischen Regeln strukturiert ist; nicht in 
Betracht gezogen wird die Moglichkeit, dass es vielleicht auch analog zu <len Ad­
verbien dotehmalldosihmal und odtehmallodsihmal entstanden ist, die die zu erwart­
ende Struktur aufweisen (d. h. die genitive Prapositionalphrase *do texr, mah) und 
hOchstwahrscheinlich die urspriinglichen sind. Ahnlich scheint es auch beim slowen. 
Adv. zjutraj angebrachter, von der genitiven Prapositionalphrase * S'b jutra auszugehen,. 
als <len Anlaut z- mit dem urslaw. Demonstrativpronomen *sb (sa) zu erkliiren; auch 
wiire es sinnvoller, slowen. dial. prstjkn 'unangenehm, widerwiirtig' traditionell aus 
*pri-stud'en'b herzuleiten (und nicht aus *pri-st'bden'b, was phonetisch *przd~n ergeben 
wiirde, d. h. -std- > -sd- > -zd-). Ungewohnlich scheint auch die vorgeschlagene Be­
deutungsmotivation fiir slowen. posanica 'Trinkglas', rekonstruiert als '*<las Aufge­
saugte, Ausgeschliirfte'. Auf Grundlage von ukr. svižyj, russ. svež sveža svežo wiire es 
beim Adj. *svežb besser, vam urslaw. Akzentparadigma b (und nicht c) auszugehen, 
insbesondere deshalb, weil dem nicht einmal slowak. svieži widerspricht. Die Re­
konstruktion <les urslaw. Akuts zu * SQtiska scheint wegen tschech. souteska, slowak. 
suteska und auch serb./kroat. sutjeska (d. h. mit verkiirztem -e- in der auf die Betonung 
folgenden Silbe) wahrscheinlicher als die vorgeschlagene (*s(Jteska). 

Die Rekonstruktionen sind verhaltnismiiBig einheitlich, ein gewisses Schwanken 
zwischen der etymologischen (morphematischen) und der jiingeren phonetischen Form 
kommt vor allem bei bestimmten Lautgruppen var, z. B. *-kti/-gti und -t'i im urslaw. 
Inf.: *rekli (poreklo reči), *v'hz-tek-ti (stekel) /*v'bz-tek-tf (stok), *seg-tf (seči), sek-ti 
(seči) und *pet 'f (peči), *velt 'i (podleček), per-mot 'i (premog); in <len ein Jota enthal­
tenden Lautgruppen -pij- und -p'-: *sypati -pljQ (sipati!): *sipati sip 'ešb (sipati II); in 
der palatalisierten Lautgruppe -zg-, z. B. urslaw. *ruzžiti anstelle von *ružjiti (rUžiti). 
An manchen Stellen weicht die Verwendung der Akzentzeichen fiir urslaw. Toneme von 
der iiblichen ah, insbesondere bei betonten kurzen Vokalen, die sich nicht in der ersten 
Silbe befinden (z. B. *svoje, *sukno, *sedlo : *sQvojh -a'), oder bei verkiirzten akut-
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ierten Vokalen (z. B. rQkii, *slbzii: *svoja, Gsg. SQvoja'), wobeijedoch zwischen neuen 
und alten urslaw. Akzenten unterschieden wird. In manchen Fallen sind die Akzent­
charakteristiken bei ein und demselben Lexem, <las an mehreren Stellen erscheint, nicht 
einheitlich, z. B. urslaw. *sinQti (siniti sinem) und *sinQti (*sinji). Der nach einer 
Kontraktion der Lautgruppe -aje- entstehende Vokal ist ein zirkumflektiertes -a - und 
kein akutiertes -a- (sijati slžem/slžam). 

Auch technisch ist der Band sehr sorgsam ausgearbeitet - nur wenige "Druckfehler" 
kommen vor. Einige sind dem priifenden Auge dennoch entgangen, z. B. Pu§kariu > 
Pu§cariu (pijavka), poln. stativy > statiwy (stiitve), formatom > formantom (p6tle), 
Letopis LMS >Letopis MS (seženj), urslaw. *svitajet'h 3. Sg. Pras. > *svitajetb (svitati 
se), poln. jestdmi > jestesmy (sem). Ungeachtet obiger Anmerkungen ist der dritte 
Band ein fiir die slowenische und slawische Etymologie relevantes Werk mit reichem 
Material und zuverlassigen Erklarungen. Sein Wert bestatigt sich bei der Benutzung 
stets von neuem. 

Alenka Šivic-Dular 
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«Quaderni di Filologia e Lingue romanze», Ricerche svolte nell'Universita di 
Macerata, Terza serie, volume 14; Macerata, 1999; 464 pp. +Indice 

Poiche le linee direttrici del periodico maceratese continuano ad essere quelle dei 
volumi precedenti, anche la presente recensione segue i principi finora adottati, con­
centrandosi sui contributi linguistici e/o filologici e abbreviando la presentazione <legli 
altri. 

Gabriella Almanza Ciotti (IZ cavaliere Perceval /Elementi per una rilettura/) (5-22): 
ad un'introduzione su Chretien de Troyes e una breve rassegna dei suoi romanzi segue 
il resto dell'articolo che si dedica a Perceval. 

Uberto Malizia (IZ lessico della musica in Galeran de Bretagne: un approccio lette­
rario) (23-46): si esaminano i termini attinenti alla musica (buisine, chalemel e challe­
melle, car, harpe e herpe, vi"elle) facendo risaltare l'importanza della musica in ambi­
enti cortesi (43). 

Luca Pierdominici (Con Martial d'Auvergne alla corte del parlamenta d'amore: 
Gli Arrets d'amour) (47-75): lo studio ci informa sullo scrittore quattrocentesco, sulla 
sua opera "Sentenze d'amore" e la relativa interpretazione (62-65: sistema verbale). 
Conclusione (riassunto ): 66. Ci sono 46 note con molto materiale bibliografico e altro. 

Maryvonne Baurens (Des derniers actes officiels en occitan-bearnais: La delibera­
tion des etats de Beam du 6 mars 1789) (77-105): e uno dei contributi, piuttosto rari 
nella nostra rivista, di interesse linguistico, e anche storico, perch6 attesta un momen­
ta moho importante della "nazione" [ virgolette nel testo] beamese. I1 documento non 
e meno importante nella storia linguistica dell'idioma locale (81), i1 quale "demeure, 
comme l'atteste notre document, une forme symbolique de resistance vis-a-vis de la 
politique du gouvemement franc;ais" (83). Dopo l'introduzione storica (79-84) leg­
giamo la rassegna dei fatti notevoli di livello grafico, fonetico, sintattico, morfologico 
e lessicale (84-89) e il riassunto-conclusioni (89-90), poi le 53 note, che non sono 
soltanto referenze ma contengono anche molto materiale sostanziale (90-96), i criteri 
di redazione (97-98) ed il testo (99-105). Seguono 17 pagine di riproduzione in fac­
simile del testo manoscritto, fuori paginazione. I1 contributo e di alto valore linguisti­
co, filologico nonche storico, per la linguistica francese e anche su scala romanza. 

Elisabeth Ceaux (Des grives aux loups de Claude Michelet: un roman de la 
memoire paysanne) (107-132): presentazione del primo dei 4 romanzi, dedicato alla 
terra e ai contadini (nel 20° secolo ), una famiglia che "a done un amour forcene de la 
terre" (115). 

Michela Tognetti (Henri Perruchot e l'Epifanismo) (133-158): articolo sul detto auto­
re, malto produttivo al suo tempoma poi dimenticato, creatore dell'epifanismo (dottrina 
che accentua la liberta dell'uomo), scomparso con la morte di Perruchot nel 1967 (154). 

Silvia Volpini - Margherita Breccia (Intervista a Roger Bichelberger) ( 159-179): 
serie di domande (vocazione di scrittore, ispirazione, motivi ecc.) rivolte allo scrittore 
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lorenese (in cui la natura ha una parte predominante, perche in essa l'uomo trova "se 
stesso e Dio"; 173). 

Luigi Banfi (Intorno al cantare di san Giovanni Boccadoro) (181-215): la nota 
leggenda e qui al centro dell'interesse filologico (184), come risulta dal confronto e 
dalla minuziosa analisi delle due versioni. Segue il testo conservato alla Biblioteca di 
Bergamo con (in note) i necessari confronti tra esso e la versione della Braidense di 
Milano (testo: 203-212; note 213-215). 

Rita Monacelli Tommasi (Leggenda di santa Margherita d 'Antiochia / Edizione del 
ms. 1658 de/la Biblioteca Riccardiana di Firenze/) (217-241 ): lo studio si riconnette a 
quello nel num. 12 dei QFLR e consiste di una breve introduzione (219-220), a cui segue 
il testo (221-232), seguito a sua volta dalle annotazioni (233-240) e dalle note (241). 

Annamaria Fabiani ("II peso del matrimonio ". Doti nuziali a Montolmo ne/ Sette­
cento) (243-278): descrizione <legli oggetti appartenenti al corredo nuziale a Montol­
mo (anche Monte dell'Olmo; antica Pausula, oggi Corridonia), interessante per la ter­
minologia (utensili, abbigliamento, biancheria ecc.) e per quello che vi si scorge sulla 
posizione della donna, sul livello socio-economico, la dote ecc. In Appendice: la tra­
scrizione dei due documenti con la riproduzione in facsimile dei relativi manoscritti. 
Le 93 note (271-278) contengono molte spiegazioni e commenti dei termini. 

Emilietta Panizza (Lexico ex6tico en obras del cautiverio espafiol) (279-304): pre­
sentazione <legli esotismi negli scritti (per lo pili di carattere autobiografico; uno di essi 
e M. de Cervantes) dei prigionieri spagnoli (nel Cinque- e Seicento) in Turchia e alcu­
ni altri paesi musulmani. L'elenco e alquanto modesto: soli 14 termini, da agas (turco 
aga "oficial del ejercito turco") a zerraje (turco seray, saray "serrallo, palacio"); eppu­
re secondo l'autrice "la cantidad de palabras ex6ticas es, en realidad, copiosa. Hasta el 
punto de que podrla redactarse un diccionario de las glosas presentadas por los propios 
autores" (299). Parecchio materiale bibliografico si trova in alcune (delle 52) note. 

Lorella Maria Rota (I prodromi de/la Guerra Civile spagnola) (305-327): contri­
buto di ovvio interesse, il quale nel contempo esce dalla solita tematica della rivista, 
occupandosi della situazione politica che ha portato alla detta guerra (l'inizio <legli 
anni 20, i partiti, il conflitto tra chiesa e liberali, i personaggi italiani / A. De Gasperi, 
don L. Sturzo, F. Alessandrini/ e i periodici principali /La Civilita Cattolica, L'Osser­
vatore Romano/). 

Daniela Cingolani (II cromatismo ne/le Sonatas di Valle-Inclan !III partel) (329-368) 
e l 'ultima parte dello studio, in cui, analogamente alle prime due, si esaminano i con­
cetti ( e i termini) luce-luminosita (brillante/opaca), i colori rosa, grigio, viola, arancio­
ne, malva, marrone, e i vari colori insieme. Le "tavole" sono: elementi de/la natura, 
oggetti inanimati, corpo umano, anima e i suoi riflessi, abbigliamento e tessuti, ani­
mali, esseri soprannaturali, incrociate con le categorie sintattiche (nomi, aggettivi, 
verbi). Anche in questa terza parte abbondano fini analisi stilistiche. Le note (238 in 
tutto) sono per lo pili citazioni, solo l'ultima nota (pp. 367-368) fomisce le indicazioni 
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statistiche delle frequenze cromatiche in ciascuna delle Sonatas [ secondo il nostro cal­
colo, ci sono in tutti i testi ben 857 frequenze cromatiche complessive]. 

Carlos Alberto Cacciavillani (La cultura, l 'urbanistica e l 'architettura del Moder­
nismo catalano tra la fine del XIX e l'inizio del XX secolo) (369-396): breve introdu­
zione storica, 11 pagine di fotografie (373-383), commenti sugli architetti modernisti 
(A. Gaudi, L. Domenech i Montaner, Josep Puig i Cadafalch), con uno sguardo sul 
Medioevo ("unico passato autentico"), 387) e sull'architettura e decorazione islamica 
(392-394). 

Jose Ram6n Fernandez de Cano y Martin (La dimensi6n er6tica del lexico taurino) 
(397-426): si esaminano le metafore ( dalla mitologia antica fino ad oggi) tra il linguag­
gio della tauromachia e quello erotico ("la figura del toro bravo puede encarnar la pul­
si6n sexual masculina en las relaciones er6ticas entre un hombre y una mujer'', 404). 
Un buon riassunto si ttova alle pp. 414-416, e anche qui alcune (delle 70) note con­
tengono materiale interessante. 

Thais A. Fernandez (Somiglianze difamiglia: riflessioni sulla traduzione di Mafalda) 
(427-442): si tratta della traduzione dell'omonimo fumetto argentino, di cui si riporta­
no 8 pagine di strisce con commenti. II fumetto su Mafalda non e soltanto argentino: 
infatti, si tratta di "presupposti comuni alle societa occidentali, che vanno molto al di 
la del segno puramente linguistico" (432). 

Daniela Fabiani (// tempo finzionale della bellezza in Un coro a piu voci di Rosa 
Berti Sabbieti. Note di lettura) (445-455): saggio letterario, dedicato al recente roman­
zo della scrittrice, il quale si basa sui ricordi ma li inquadra contemporaneamente in un 
tempo a-temporale, "un tempo nel tempoma fuori del tempo" (Eliot; 451), un "tempo 
cronologico e contemporaneamente mitico" (452). II romanzo e "una narrazione che 
supera le dialettiche esistenti", "una sintesi di storia letteraria e nel contempo [ ... ] una 
proposta di Jtmovi orizzonti verso cui tendere" ( 455). 

Infine, Luca Pierdominici recensisce (459-464) il volume Guillaume de Lorris, Le 
Roman de la Rose, presentation, traduction inedite, notes, bibliographie, chronologie 
et index par Jean Dufournet, Paris, GF-Flammarion 1999. La recensione, beninteso 
positiva, si sofferma dapprima a lungo sulla introduzione dello studioso francese, 
assumendo un po' le dimensioni di un saggio letterario autonomo; seguono cenni sul 
testo, la traduzione e le note di Dufournet. In conclusione (464): "Jean Dufournet fa 
[ ... ] del suo libro un modello di trasparente chiarezza per tutti coloro che vogliono leg­
gere o rileggere il capolavoro della leterattura allegorica medievale in lingua d' oi1, 
dando al contempo un saggio di metodologia e di erudizione". 

Gli errori tipografici nel volume recensito sono rari. 1 «Quaderni di Filologia e Lin­
gue romanze» continuano a presentare le caratteristiche che gia conosciamo: bella 
veste grafica, presenza delle sole tre grandi lingue romanze occidentali, prevalenza 
assoluta della tematica letteraria sulle altre. 

Pavao Tekavčic 
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15. Gustav INEICHEN: L'italiano ne! paragone contrastivo - Italijanščina v luči kontrastivne ana­

lize; 171-176 

16. Amulf STEFENELLI: Dal Iessico Jatino al Iessico italiano - Od latinskega besednega zaklada 

k italijanskemu; 177-184 

17. Gerhard ERNST: Latinismen des Italienischen in DELI und LEJ - Latinizmi v dveh italijanskih 

etimoloških slovarjih: DELI in LEI; 185-200 
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18. Lorenzo RENZI: Per una storia della struttura della frase in italiano: il fiorentino del Cinque­

cento - K zgodovini zgradbe stavka v italijanščini: florentinščina v 16. stoletju; 201-210 

19. Monica BERRETTA: Note sulla sintassi dell'accusativo preposizionale in italiano - Opombe 

k skladnji predložnega tožilnika v italijanščini; 211-232 

20. G. Battista MORETTI: Per una didattica dell'italiano. II congiuntivo - H glotodidaktiki itali­

janskega jezika. Konjunktiv; 233-248 

21. Tjaša MIKLIČ: Presenza e valori del passato remoto in riassunti di opere letterarie - Pojavitve in 

funkcije paradigme passato remoto v povzetkih literarnih del; 249-258 

22. Ivan KLAJN: Pronomi, avverbi e preposizioni - Zamenice, prilozi i predlozi; 259-267 

23. Rosanna SORNICOLA: Sui pronomi personali di prima e seconda plurale in italiano - Osebni 

zaimki l. in 2. mn. v italijanščini; 269-278 

24. Gunver SKYTTE: IL concetto di storia della lingua nell'opera grammaticale di Benedetto 

Buommatei - Zamisel zgodovine jezika v slovničnih delih Benedetta Buomateia; 279-289 

25. Carlo Alberto MASTRELLI: Denominatori, divisori e multipli - Imenovalci, delitelji, večkrat-

niki; 291-294 

26. Manlio CORTELAZZO: Etimologie venete - Beneške etimologije; 295-298 

27. Alberto ZAMBONI: Due etimologie venete ed istriane- Beneška in istrska etimologija; 299-302 

28. Vera GLAVINIC: Vocabolarietto dell'istro-veneto della citta di Pola - Mali riječnik istarsko­

venetskog dijalekta grada Pule: 303-314 

29. Pavle MERKU: Onomastica tergestina ne! Trecento -Tergestinska antroponimika v 14. stolet­

ju; 317-324 

30. Pierre SWIGGERS: Su alcuni principi della grammaticografia Jatino volgare: i frammenti gram­

maticali Iatino-friulani - O nekaterih načelih sestavljanja slovnic v ljudskem jeziku: latinsko­

furlanski drobci; 325-329 

31. Giovan Battista PELLEGRINI: Qualche considerazione sul »retoromanzo« - Nekaj opazk 

k »retoromanščini«; 331-339 

32. Hans GOEBL: Una classificazione gerarchica di dati geolinguistici tratti dall'AIS. Saggio di 

dialettometria dendrografica - Vrednotenje podatkov jezikovnega atlasa AIS. Poskus klasifi­

kacije narečja z analizo genaloškega drevesa; 341-352 

33. Guntram A. PLANGG: Romanische Relikte im Dreilandereck A-CH-1 - Romanske jezikovne 

ostaline v trikotu med Avstrijo, Švico in Italijo; 353-360 

34. Mitja SKUBIC: Interferenze sintattiche di origine romanza nelle parlate slovene occidentali: la strut­

turazione del sintagma aggettivale, della frase, del periodo - Skladenjska vplivanja romanskega 

izvora v zahodnih slovenskih govorih: gradnja pridevniške sintagme, stavka, povedi; 361-365 

35. Witold MANCZAK: Pourquoifran9azs en face de Fran9ois? - Zakajfran9ais, pač pa Fran-

9ois?; 367-374 

36. Vera GERERSDORFER: Walnuss oder Gallapfel? - Orah ili šišarka?; 375-381 

37. Vlado DRAŠKOVIC: Sur I'emploi facultatif de l'article defini en fran9ais - O fakultativnoj 

upotrebi odredenog člana u francuskomjeziku; 383-386 

38. Fernando Veniincio PEIXOTO DA FONSECA: Vocabulos antigos nas cr6nicas em portuges 

dos PMH (vol. Scriptores) - Stare besede v portugalskih srednjeveških kronikah; 387-400 
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39. Fedora FERLUGA-PETRONIO: Analisi comparativa dei nomi della gerarchia ecclesiastica in 

slo veno e in croato - Primerjalna analiza imen za duhovščino v slovenščini in hrvaščini; 401-4 l 9 

40. Petar ŠIMUNOVIC: Splitska Sudamja - The Split Sudamja; 421-424 

41. Dieter KATTENBUSCH, Claudio Magris' Danubio: ein Ubersetzungskritischer Textvergleich -

Danubio Claudia Magrisa: kritični pretres prevodov; _425-444 

42. Livio HORRAKH: L'intertestualita: un intervento macrostrutturale nell'ambito dei meccanis­

mi di funzionamento testuale in dipendenza al problema della traduzione - »Medbesedilnost<<: 

makrostrukturni poseg v mehanizme besedilnega delovanja v povezavi s problemom prevaja­

nja; 445-454 

XXXII, 1992 

43. Petar GUBERINA: La structura en la teoria verbotonal y superaci6n de estructuras perceptivas 

y lingiiisticas durante el proceso de la rehabilitaci6n - Struktura v verbotonalni teoriji in prema­

govanje perceptivnih in jezikovnih struktur ob rehabilitaciji; 3-10 

44. Siegfried HEUSINGER: Wie frei ist sprachliches Handeln? - Do kakšne mere je jezikovna 

dejavnost svobodna?; 11-18 

45. Paul A. GAENG: The extent to which inscriptional evidence may serve asa source of"vulgar'', 

i.e. spoken Latin - Jezik napisov kot vir pričevanja "vulgarne", govorjene latinščine; 19-29 

46. Roxana IORDACHE: Remarques sur la subordonnee temporelle a l'epoque classique et a 

l'epoque tardive, chez Jordanes - Opombe k časovnemu odvisiniku v klasični in kasni dobi la­

tinščine: Jordanes; 30-60 

47. Matjaž BABIČ: De verborum deponentium usu passivo in comoediis plautinis adnotationes 

quaedam - Nekaj opomb o pasivni rabi deponentnikov pri Plavtu; 61-63 

48. Emanuele BANFI: La linguistica balcanica in Italia: origini, evoluzione e linee teoriche -

Balkanistika v Italiji: začetki, razvoj, teoretične postavke; 65-73 

49. Anna Laura e Giulio LEPSCHY: 1 tempi del passato - Glagolske oblike za preteklost; 75-88 

50. Pier Marco BERTINETTO: Metafore tempo-aspettuali - časovne in vidske metafore; 89-106 

51. Nora GALU DE' PARATESI: II giudeo-italiano e i problemi della sua definizione: un capito­

lo di storia della linguistica - Judovska italijanščina in problemi definicije. Poglavje iz zgodo­

vine jezikoslovja; 107-132 

52. Renato GENDRE: Note di toponomastica italiana, 1 - Opombe k italijanski toponomastiki, I; 

133-138 

53. Mario DORIA: Due toponimi costieri istriani, Barbariga e Barabiga - Dve krajevni imeni z 

istrske obale: Barbariga in Barabiga; 139-143 

54. Maria Rosaria CERASUOLO PERTUSI: Storia di parole ed etimi triestini - Zgodovina in eti­

mologija tržaških izrazov; 145-150 

55. Goran FILIPI: Omitonomia istriana: il pettirosso - Istrski izrazi za taščico; 151-158 

56. Avgust KOVAČEC: Elements italiens du lexique istroroumain - Italijanske leksikalne prvine 

v istroromunščini; 159-175 
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57. Ines LOI CORVETTO: Prassi scrittoria ne! XIV secolo: lingua e cultura ne! giudicato sardo di 

Arborea- Jezik in kultura pisarjev v 14. stoletju: sodna pisanja v Arborei (Sardinija); 177-196 

58. Roland BAUER: L'informatizzazione deli' Atlante Linguistico Sonoro ALD I (Atlante Lingui­

stico del ladino centrale e dialetti limitrofi I) - Govoreči jezikovni atlas ladinskih osrednjih in 

mejnih narečij ALD I; 197-212 

59. Dieter MESSNER: L'etymologie portugaise selon John Minsheu (1617)- Portugalske etimo­

logije Johna Minsheua (1617); 213-219 

60. Hussein REHAIL: Equivalence, culture et traduction - Prevajanje: jezikovna in zunajjezikov­

na ustreznost; 221-225 

61. Tatjana SREBOT REJEC: Initial and fina! sonorant clusters in Slovene - Začetni in končni 

zvočniški sklopi v slovenščini; 227-230 

XXXIII, 1993 

62. Janez OREŠNIK: Prof. Dr. Bojan Čop; 5-8 

63. Ana JUVANČIČ MEHLE: Bibliografija akademika prof. dr. Bojana Čopa ob njegovi sedemde­

setletnici - Bibliographie des oeuvres du prof. Bojan Čop; 9-17 

64. Andrej BEKEŠ: Relatedness of content and sentence formation in Japanese - Vsebinska 

povezanost in oblikovanje povedi v japonščini; 19-34 

65. Varja CVETKO OREŠNIK: Kritische Sicht der Literatur iiber die (siidslawische) Entsprechung 

der Gruppe *tlldl unter spezieller Beriicksichtigung des rumanischen mocirla - Kritični oris 

literature o Uužnoslovanskem) zastopstvu skupine *tl/dl s posebnim ozirom na rum. mocirla; 

35-48 

66. Metka FURLAN: Ein etymologischer Vorschlag (Heth. aruna- (c.) "Meer'')- Etimološki pred-

log (Het. aruna- (sploš. sp.) "morje"); 49-60 

67. Roberto GUSMANI: Semantische Ambiguitiit- Pomenska dvoumnost; 61-65 

68. Eric P. HAMP: Albanian thike 'knife' - Albansko thike 'nož'; 67-58 

69. Roxana IORDACHE: Remarques sur la subordonnee temporelle a l'epoque classique et a 
l'epoque tardive, chez Jordanes - Opombe k časovnemu odvisniku v klasični in kasni dobi la­

tinščine: Jordanes; 69-106 

70. Silvin KOŠAK: Die Stadtwerke von Hattuša - Komunala v Hattuši; 107-112 

71. Fredrik Otto LINDEMAN: Indo-european 'laryngeals' and Hittite hinik-heu-: some critical 

observations - Indoevropski 'laringali' in hetitsko hinik-, heu-: nekaj opazk; 113-116 

72. Rosemarie LUHR: Zur Semantifizierung von Zahlwortem: das Wort 'tausend' - eine germa­

nisch-baltoslavische Isoglosse? - Pomenska raba števnikov: "tiso?" - germansko-baltoslovan­

ska izoglosa?; 117-136 

73. Erich NEU: Zu den hethitischen Ortspartikeln - Hetitske krajevne členice; 13 7-152 

74. Norbert OETTINGER: Mittelhethitisch hattes 'sie schlachtete' - Srednjehetitsko hattes 'za­

klala je'; 153-155 
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75. Sorin PALIGA: Metals, words and gods. Early knowledge of metallurgical skills in Europe, 

and reflections in terminology - Kovine, besede in bogovi. Zgodnja vednost Evropejcev o pri­

dobivanju in predelovanju kovin in odsev tega v izrazju; 157-176 

76. Hubert PETERSMANN: Eusebeia, Threskeia and religio. An etymological analysis of three 

disputed terms - Eusebeia, Threskeia in religio. Etimološka analiza treh spornih izrazov; 177-186 

77. Jaan PUHVEL: On the origin pfGothic ulbandus 'camel'. Izvor gotskega ulbandus 'kamela'; 

187-190 

78. Helmut RIX: Die oskische Weihung an Fatuus VE. 183 - Posvetitev Fatuusu VE 183 (v oskij­

ščini); 187-195 

79. William R. SCHMALSTIEG: The Slavic aorist ending in tb in staroruski preteklik na-ts; 197-200 

80. Karl Horst SCHMIDT: Zum Typus des ossetischen Kasussystems - Osetski sestav sklonov 

tipološko; 201-208 

81. Riidiger SCHMITT: Armenische Grammatiker-duale - Dvojina armenskih slovničarjev; 209-220 

82. Kenneth SHIELDS: On the Origin of the Hittite Particle -z(a) - Izvor hetitskega členka za; 

221-225 

83. Marko SNOJ: Zur Akzentuierung der urslawischen neutralen -men-Stiimme - O akcentuaciji 

praslovanskih osnov na -men- srednjega spola; 227-241 

84. Calvert WATKINS: Another thomy problem - Drugačen problem s trni; 243-248 

XXXIV/l, 1994 

85. Hommage a Lucien Tesniere par le doyen de la Faculte des Lettres de l'Universite de Ljubljana 

M. Frane Jerman - Poklon Lucienu Tesnierju. Besede dekana Filozofske fakultete Univerze 

v Ljubljani prof. dr. Franeta JERMANA; 5-6 

86. A la memoire de Lucien Tesniere, linguiste europeen, par M. Janez Orešnik, membre de l 'Aca­

demie Slovene des Sciences et des Arts - Spominu Luciena Tesnierja, evropskega jezikoslov­

ca. Besede prof. dr. Janeza OREŠNIKA, člana SAZU; 7-8 

87. Teddy ARNAVIELLE: Le statut de la proposition chez Tesniere-Položaj stavka pri Tesnierju; 

9-13 

88. John Ole ASKEDAL: Auxiliarverben in Lucien Tesnieres Elements de syntaxe structurale -

Pomožni glagol v Tesnierjevih Etements de syntaxe structurale; 15-28 

89. Irene BARON: Les sytagmes nominaux franr;:ais dans une perspective valentielle - Samostal­

niška besedna zveza v francoščini glede na vezljivost; 29-45 

90. Stojan BRAČIČ: Die Valenz als textgrammatische Kategorie - Valenca kot kategorija bese­

dilne slovnice; 47-55 

91. Evelyne BULOT-DELABARRE: Didactique et actancialite dans l'enseignement de la gram­

maire en France: le cas du primaire - Didaktika in Tesnierjev opisni model pri pouku slovnice 

na razredni stopnji osnovne šole v Franciji; 57-63 

92. Denis CREISSELS: L'integration d'indices pronominaux au mot verbal: un essai de typologie -

Spoj zaimkovnih prvin v glagol: poskus tipologije; 65-70 
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93. Aleksandra DERGANC: Some specific features in the development ofthe dual in Slovene as 

compared to other Slavic languages - Nekaj značilnosti v razvoju slovenske dvojine glede na 

ostale slovanske jezike; 71-80 

94. Michel DUC GONINAZ: OAIE: "Especes de mots" et translations en esperanto - OAIE: 

Besedne vrste in translacije v esperantu; 81-86 

95. David GAATONE: Tesniere et la subordination -Tesniere in podredje; 87-94 

96. Paul GARDE: Syntaxe et semantique chez Tesniere - Skladnja in pomenoslovje pri Tesnierju; 95-99 

97. Gertrud GRECIANO: L. Tesniere et "le genie particulier de l'allemand" -Tesniere in "speci­

fični duh nemščine"; 101-108 

98. Michael HERSLUND: Valence et relations grammaticales - Vezljivost iri slovnična razmerja; 

109-117 

99. Željka MATULINA: Sprichwort und Wortspiel - Pregovor in besedna igra; 119-136 

100. Willi MAYERTHALER: Die Dependenzsyntax Tesnieres und die Nati.irlichkeitstheoretische 

Syntax (NTS): Einige Berilhrungspunkte wie auch Differenzen - Tesnierjeva skladnja odvisno­

sti in naravna teorija skladnje: stične točke in razhajanja; 137-163 

101. Martina OROŽEN: Le consonantisme de Ramovš dans l'optique structuraliste de Tesniere -

Tesnierjev strukturalni pogled na obravnavo Ramovševega konzonantizma; 165-179 

102. Teodor PETRIČ: Zu einigen strukturellen Eingeschaften von Nominalisierungen im Deutschen -

O nekaterih strukturalnih lastnostih posamostaljenj v nemščini; 181-197 

103. Didier SAMAIN: Chimie grammaticale. Modeles theoriques de l'epistemologie tesnierienne -

Slovnična kemija in teoretični modeli Tesnierjeve epistemologije; 199-208 

104. Pierre SWIGGERS: Aux debuts de la syntaxe structurale: Tesniere et la construction d'une 

syntaxe - Začetki strukturalne skladnje: Lucien Tesniere in zgradba neke skladnje; 209-219 

105. Jože TOPORIŠIČ: Les Elements de syntaxe generale structurale de L. Tesniere et la grammaire 

slovene -Tesnierjeve Osnove strukturne skladnje in slovenska slovnica; 221-224 

106. Ada VIDOVIČ-MUHA: La syntaxe de Tesniere interpretee par Mikuš - Mikuševa interpre­

tacija Tesnierjeve skladnje; 225-234 

107. Mihael GLAVAN: The correspondence ofLucien Tesniere as preserved in the manuscript col­

lection of Slovene National and University Library in Ljubljana - Tesnierjeva korespondenca 

v Rokopisni zbirki NUK; 235-241 

108. Franc,:oise MADRAY-LESIGNE: Tesniere et la Slovenie a travers la correspondance - Lucien 

Tesniere in Slovenija skozi korespondenco; 243-249 

109. Joža MAHNIČ: Lucien Tesniere: critique et traducteur de Župančič - Tesnierjeva obravnava in 

prevajanje Župančiča; 251-273 

11 O. RudolfNEUHAUSER: Lucien Tesniere als Literaturwissenschaftler - Lucien Tesniere, literar­

ni zgodovinar; 275-285 

111. Vladimir POGAČNIK: Tesniere-traducteur de la poesie slovene - Tesniere-prevajalec sloven­

ske poezije; 287-296 

112. Frans PLANK: On Tesniere on the Dual - Tesnierjev pogled na dvojino; 297-298 

113. Breda POGORELEC: Die Dependenzgrammatik von Tesniere und die neue Slowenische Syntax­

Tesnierjeva odvisnostna slovnica in nova slovenska sintaksa; 299-309 
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:XXXIV/2, 1994 

114. Fran Šturm. A cinquant'anni dalla scomparsa - Franu Šturmu. Petdeset let po izginotju; 1-2 

115. Jasna MAKOVEC-ČERNE. Textproduktion. Kognitive Textmodelle - Besedilna produkcija. 

Kognitivni modeli; 3-30 

116. Danko ŠIPKA: Usage labels network: an approach to Iexical variation-Mreže kvalifikatorjev: 

pristop k variantnosti v slovarju; 31-42 

117. Hussein REHAIL: Developpement linguistique et apprentissage du vocabulaire - Jezikoslovni 

pristopi pri usvajanju besedišča; 43-47 

118. Zorica VUČETIC: Contributo allo studio della suffissazione aggettivale nell'italiano contem­

poraneo - Prispevek k preučevanju priponske tvorbe pridevnikov v sodobni italijanščini; 49-61 

119. Višnja JOSIPOVI C and Dora MAČEK: Disambiguation of neutralized forms in two Croatian 

varieties - Razdvoumljenje sovpadnih oblik v dveh variantah hrvaščine; 63-68 

120. Goran FILIPI: Omitonomia istriana: I nomi di tipo mazorin per la specie Anas platyrhynchos -

un relitto mediterraneo? - Istrska omitonomija: mazorin (Anas platyrhynchos)- mediteranski 

relikt?; 69-72 

121. Richard SARBU: Observations sur le lexique istro-roumain actuel - Opombe k sedanjemu 

istroromunskemu besedišču; 73-80 

122. Milko MATIČETOV - Roberto DAPIT: Toponimi resiani in una stampa per liti della fine del 

Sette-cento - Rezijanska krajevna imena v tiskanem pravdnem zborniku izpod konca 18. sto­

letja; 81-126 

123. Eric P. HAMP: Addenda ad LINGUISTICA XXVIII, 1988; 127-128 

124. Wilfried Kiirschner (Hg.),: Linguisten-Handbuch: Biographische und bibliographische Daten 

deutschsprachiger Sprachwissenschaftlerinnen und Sprachwissenschaftler der Gegenwart, I-11, 

Tiibingen 1994 (Žarko MULJAČIC); 129-130 

125. Quademi di filologia e lingue romanze, Ricerche svolte nell'Universita di Macerata; Macerata 

1985-1992 (Pavao TEKAVČIČ:); 131-133 

126. Francesco Bruni (a cura di): L'italiano nelle regioni - Testi e documenti, Torino 1994 (Pavao 

TEKAVČIČ:); 139-141 

127. Maria Iliescu - Wagner Marxgut (eds): Latin vulgaire - Jatin tardif III, Actes du rneme 

Colloque intemational sur le Jatin vulgaire et tardif(Innsbruck, 2-5 septembre 1991); Tiibingen 

1992 (Pavao TEKAVČIČ:); 142-147 

128. Magnus Petersson, Joachim Neppert, Elementarbuch der Phonetik, Hamburg 1991 (Tatjana 

SREBOT REJEC); 148-151 

129. Jože Toporišič, Enciklopedija slovenskega jezika, Ljubljana 1992 (Mitja SKUBIC); 152-153 

130. Giovan Battista Pellegrini, La genesi del retoromanzo (o ladino ), Beihefte zur ZRPh, Band 238; 

Tiibingen 1991 (Mitja SKUBIC); 154-156 

131. Errata corrige; 157-158 
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XXXV/1, 1995 

132. Sigfried HEUSINGER, Anton JANKO: Vorwort - Predgovor; 5-6 

133. Sigfried HEUSINGER: Textsorten in der interkulturellen Kommunikation- ein Problemaufriss -

Besedilne vrste v medkulturni komunikaciji - oris problema; 7-20 

134. Gabriele DIEWALD: Textsortenklassifikation auf der Basis kommunikativer Grundbedingung­

en - Klasifikacija besedilnih vrst na osnovi temeljnih sporočanjskih pogojev; 21-36 

135. Rolf MULLER: Textsorten - Natiirliche Sprachformen oder kulturelle Sprachformen? - Bese­

dilne vrste - naravne in kulturne jezikovne oblike?; 37-51 

136. Martin WIERSCHIN: Sprache, Text und Textsorten: Zur Problematik von Texttypologie - Jezik, 

besedilo in besedilne vrste: O problematiki besedilne tipologije; 53-79 

137. Stojan BRAČIČ: Der Text-Ein Makrosprechakt? - Besedilo-makro govorno dejanje?; 81-87 

138. Christina JANZ: Zu einigen Aspekten einer Textsortenbeschreibung mit Bezug zum Begriff 

"Prototyp" - Nekateri vidiki opisa besedilnih vrst z ozirom na pojem "prototip"; 89-94 

139. lngo WARNKE: Typologische Aufgaben der historischen Textlinguistik - Tipološke naloge 

zgodovinskega besediloslovja; 95-121 

140. Marja BEŠTER: Die sprachliche Realisierung der Textsorte "politischer Appell" im Sloweni­

schen - Jezikovna uresničitev besedilne vrste "politični poziv" v slovenskem jeziku; 123-135 

141. Neva ŠLIBAR: Paradigmen und Textsorten lebensgeschichtlichen Erzlihlens - Paradigme in 

besedilne vrste življenjepisnega pripovedovanja; 137-153 

142. Mirko KRIŽMAN: Prešerens eigene Dbersetzung des spliteren Mottos Prosto srce (Das freie 

Herz). Muttersprache und Zweitsprache in einem dichterischen Kontext- Prešernov lastni pre­

vod kasnejšega mota Prosto srce (Das freie Herz). Materinščina in drugi jezik v pesniškem kon­

tekstu; 155-176 

143. Željka MATULINA: Paromie als textorganisatorische Mittel- Pregovor kot sredstvo za obliko­

vanje besedila; 177-188 

144. Arno RUSSEGGER: Das Drehbuch als Literatur- Scenarij kot literatura; 189-202 

145. Ada GRUNTAR: Strukturcharakteristika in Reiseprospekten - Strukturne značilnosti turistič­

nih prospektov; 203-212 

146. Zrinjka GLOVACKI-BERNARDI: Gebrauchsanweisungen - Navodila za uporabo; 213-218 

147. Ingo THONHAUSER-WRSNICK: Abenteuerliches und idylisches Osterreich. Topische Text­

muster und Textsorten - Pustolovska in idlična Avstrija. Topični besedilni vzorci in besedilne 

vrste; 219-231 

148. Karmen TERŽAN-KOPECKY: Textspezifische Distribution der Verbaltempora - Porazdelitev 

glagolskih časov glede na besedilo; 233-243 

149. Teodor PETRIČ: Indexikalische Leistung der Modalpartikeln und ihre natiirlichkeitsteoretische 

Bewertung - Kazalne lastnosti naklonskih členkov in njihovo vrednotenje v teoriji naravnosti; 

245-259 

150. Vida JESENŠEK: Neologismen un den Pressetextsorten "Nachricht" und "Glosse" - Neologizmi v 

pu):>licističnih besedilnuh vrstah "novica" in "glosa"; 261-272 
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XXXV/2, 1995 

151. Rada COSSUTTA: I romanismi nella terminologia viticola dell'Istria slovena - Romanizmi v 

vinogradniški terminologiji Slovenske Istre; 3-36 

152. Marko JESENŠEK: Zur Entwicklung der Partizipial- und Gerundialkonstruktionen auf -č und 

-ši in der slowenischen Schriftsprache des 19. Jahrhunderts - Razvoj deležniško-deležijskih 

skladov na -či in-šiv slovenskem knjižnem jeziku 19. stoletja; 37-89 

153. Rastislav ŠUŠTARŠIČ: Pitch and tone in English and Slovene -Tonska višina in tonski potek 

v angleščini in slovenščini; 91-106 

154. Irena OREL-POGAČNIK: Le systeme prepositionnel dans le developpement de la langue slo­

vene litteraire du 16eme au 19eme siecle - Predložni sistem v razvoju slovenskega knjižnega 

jezika od 16. do 19. stoletja; 107-134 

15 5. Marina ZORMAN: Verbasuffixe mit Liquida - Glagolske pripone z likvido; 135-170 

156. Vida JESENŠEK: Medienwirksame Neologismen in der deutschen Gegenwartssprache -

Medijsko učinkoviti neologizmi v sodobnem nemškem jeziku; 171-207 

157. Teodor PETRIČ: Nominalisierungen als Beispiel geschwachter syntaktischer Konstruktionen -

Posamostaljenje kot zgled ošibljenih skladenjskih zgradb; 209-255 

158. Renata HROVATIČ: Slowenische Ortsnamen in Latein - Latinska imena slovenskih krajev; 

275-274 

159. Eva SICHERL: Verb + Praposition Kombination im Deutschen und Slowenischen - Kombi­

nacija glagola in predloga v nemščini in slovenščini; 287-301 

160. Le lingue indoeuropee, a cura di A. Giacalone Ramat, P. Ramat, Bologna 1993 (Giuliano BON­

FANTE); 303-311 

161. C. Santoro, Sul caduceo con !'epigrafe IM. 13, 11 (Taranto) e i rapporti latinomessapici, "Studi 

linguistici salentini", 18 (199091), (Giuliano BONFANTE); 312-313 

162. Antonio e Giovanni Pellizzer, Vocabolario del dialetto di Rovigno d'Istria, Trieste-Rovigno 1992 

(Pavao TEKAVČIC); 314-320 

163. VARIETAS DELECTAT, Vermischte Beitrage zur Lust an romanischer Dialektologie erganzt um 

Anmerkungen aus verwandten Disziplinen, Wilhelmsfeld 1993 (Pavao TEKAVČIC); 321-323 

164. Un nuovo periodico di studi italiani "Nuova Corvina", Rivista di Italianistica dell'Istituto 

Italiano di Cultura per l'Ungheria, num. 1, Budapest 1993 (Pavao TEKAVČIC); 324-325 

165. Saggi dialettologici in area italo-romanza, Nuova raccolta, a cura di Giovan Battista Pellegrini, 

Padova 1995 (Pavao TEKAVČIC); 326-328 

166. Milan Moguš, Povijest hrvatskoga književnogajezika (Storia della lingua croata), Zagreb 1993 

(Zorica VUČETIC); 329-331 

167. Liliana Spinozzi Monai, DAL FRIULI ALLA RUSSIA. Mezzo secolo di storia e di cul tura In margi­

ne all'epistolario (1875-1928) Jan Baudouin de Courtenay, Udine 1994 (Franc JAKOPIN); 332-334 

168. Gianfranco Polena, Vocabolario del veneziano di Carlo Goldoni, Venezia 1993 (Mitja SKUBIC); 

335-337 
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169. Roberto Dapit, La Slavia friulana-Beneška Slovenija. Lingue e cultura: Resia, Torre, Natisone -

Jezik in kultura: Rezija, Ter, Nadiža. Bibliografia ragionata - kritična bibliografija, San Pietro 

al Natisone-Špeter (Mitja SKUBIC); 338-340 

170. Amulf Stefenelli, Das Schicksal des lateinischen Wortschatzes in den romanischen Sprachen, 

Passau 1992 (Mitja SKUBIC); 341-343 

171. Pierluigi Cuzzolin, Sull 'origine della costruzione dicere quod: aspetti sintattici e semantici, 

Firenze 1994 (Matjaž BABIČ); 345-346 

172. Sormig, Karl, Sprache: Spiel. (Das agonale Prinzip in der Kommunikation) (Irrtiimer, 

lrrefilhrungen, Spiel der Gestalten), Graz 1993 (Stojan BRAČIČ); 347-351 

XXXVI, 1996 

173. Pierre SWIGGERS: XX:th-century theories of language: an epistemological diagnosis -

Jezikovne teorije v dvajsetem stoletju. Epistemološka diagnoza; 3-16 

174. David EDDINGTON: The psychological status ofphonological analyses - Status fonoloških 

analiz z vidika psihologije; 17-37 

175. Giuliano BONFANTE: L'alimentazione degli indoeuropei - Prehrana Indoevropejcev; 39-41 

176. Renato GENDRE: Sulla flessione indoeuropea - O pregibanju v indoevropščini; 43-49 

177. Gabor TAKACS: Aegyptio-Afroasiatica VIII; 51-55 

178. Vera GERERSDORFER: Zaladija, eine metapher? - Zaladija, metafora?; 57-62 

179. Pavao TEKAVČIČ:: II vallese odiemo nell'antologia "Istria nobilissima" - 'Današnji govor 

mesta Bale v antologiji "Istria nobilissima"; 63-75 

180. Goran FILIPI: Omitonomia istriana: i nomi popolari del succiacapre europeo (Caprimulgus 

europaeus)- Istrska omitonomija: ljudska imena za kozodoja; 77-82 

181. Zorica VUČETIC: Contributo allo studio della suffissazione verbale nell'italiano contempora­

neo - K preučevanju tvorbe s priponami v sodobni italijanščini; 83-96 

182. Hussein REHAIL: L'acquisition des locutions d'une langue etrangere: aspects linguistiques et 

semantiques - Usvajanje stalnih besednih zvez tujega jezika. Jezikoslovni in semantični vidi­

ki; 97-102 

183. Abdullah A. KHUWAILEH: ESP after thirty years: an overview ofthe position ofESP in the 

1990s - ESP po tridesetih letih: njegov položaj v devetdesetih letih; 103-11 O 

184. Ladinia XVII (1993). Ladinia XVIII (1994), San Martin de Tor (Pavao TEKAVČIČ:); 111-114 

185. Quaderni difilologia e lingue romanze, 7 (1992), Macerata (Pavao TEKAVČIČ:); 115-117 

186. Jtaliano e dialetti ne! tempo, Saggi di grammatica per Giulio C. Lepschy, Roma, 1996 (Pavao 

TEKAVČIČ:); 118-121 

XXXVII, 1997 

187. Roland BAUER: Die historische Entwicklung der Mehrsprachigkeit im Aostatal aus sprach­

soziologischer Sicht: eine diachrone Riickschau samt Ausblick ins 21. Jahrhundert - Razvoj 

večjezičnosti v Aosti s sociolingvističnega vidika: pogled nazaj, vizija stanja v 21. stoletju; 3-25 
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188. Toshiko YAMAGUCHI: The elements church, Idrk and kir(k)by in English place-names and their 

distribution-Razporeditev prvin church, Idrk in kir(k)by v angleških krajevnih imenih; 27-51 

189. Gabor TAKACS: Note on the Name ofKing Narmer- O imenu kralja Narmerja; 53-58 

190. Milena MILOJEVIC-SHEPPARD: Morpho-syntactic expansions as structural changes in trans­

lation - Oblikoslovno-skladenjske razširitve kot strukturne spremembe pri prevajanju; 59-66 

191. Vladimir POGAČNIK: Le relatif qui/qu' sujet en fran9ais contemporain - Osebkovni inačici 
oziralnih qui/qu' v sodobni francoščini; 67-70 

192. Primož VITEZ: Accent d'intensite et action intonative en fran9ais modeme - Jakostni naglas 

in delovanje stavčne intonacije v sodobni francoščini; 71-80 

193. Zorica VUČETIC: Alcune riflessioni contrastive su1 verbo- Kontrastivna razmišljanja o glagolu; 81-88 

194. Vesna DEŽELJIN: Funzioni testuali dei proverbi ne! testo tli Maldobrie - Funkcionalnost pre­

govorov v Maldobrijah L. Carpinterja in M. Faragune; 89-97 

195. Mitja SKUBIC: Calchi tli provenienza romanza nello sloveno occidentale - Kalki romanskega 

izvora v zahodni slovenščini; 99-106 

196. Zoltan MIKLOS MOLNAR: Recherche comparee du corpus lexical des residents de langue 

matemelle hongroise dans deux regions differentes - Primerjalna raziskava besedišča rojenih 

govorcev madžarskega jezika na dveh območjih; 107-123 

197. A linguist 's Lije. An English Translation oj Otto Jespersen 's Autobiography with Notes, Photos 

and a Bibliography. Edited by Arne Juul, Hans F. Nielsen, forgen Erik Nielsen. Odense Uni­

versity Press; Odense 1995 (Gunver SKYTTE); 125-128 

198. Roberto Gusmani, Itinerari linguistici, Scritti raccolti in occasione del 60° compleanno, a cura . 

di Raffaella Bombi, Guido Cifoletti, Sara Fedalto, Fabiana Fusco, Lucia Innocente, Vincenzo 

Orioles; Edizioni dell'Orso, Alessandria, 1995 (Pavao TEKAVČIC); 129-131 

199. Giuseppe Francescato, Saggi di linguistica teorica e applicata, Edizioni dell'Orso, Alessandria, 

1996 (Pavao TEKAVČIC); 132-135 

200. Femando Picchi, LANGUAGE & BUSINESS, Dizionario inglese-italiano, italiano-inglese, 

economico, commerciale e di lingua moderna, Bologna, Zanichelli editore, 1993, pp. 1788 

(Zorica VUČETIC); 136-139 

201. Enzo Croatto, Vocabolario ampezzano, Cortina d'Ampezzo, 1986 (Mitja SKUBIC); 140-141 

202. Pierre Swiggers, Histoire de la pensee linguistique, Analyse du langage et reflexion lingui­

stique dans la culture occidentale, de l 'Antiquite au x1xeme siecle, Presses Universitaires de 

France, Paris, 1997 (Mitja SKUBIC); 142-145 

203. Beitrage zur rumiinische Sprache im 19. Jahrhundert, Akten <les Kolloquiums, Regensburg 26.-

28. April 1990, Herausgegeben von Gerhard Ernst, Peter Stein und Barbara Weber, Niemeyer, 

Tilbingen 1992 (Mitja SKUBIC); 146-148 

204. La linguistique naturaliste en France ( 1867-1922), Nature, origine et evolution du langage, par 

PIET DESMET; Monographie publiee par le Centre intemational de dialectologie generale 

(Louvain); Peeters, Leuven-Paris, 1996, XI+633 pp. (ORBIS/SUPPLEMENTA, t. 6) (Vladimir 

POGAČNIK); 149-150 
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XXXVIII/1, 1998 

205. Siegfried HEUSINGER, Anton JANKO: Vorwort -Predgovor; 5-6 

206. Siegfried HEUSINGER: Kulturelle Aspekte von Texsorten - Kulturni vidiki besedilnih vrst; 7-14 

207. Ulla FIX: Die erklarende Kraft von Textsorten. - Textsortenbeschreibungen als Zugang zu 

mehrfach strUkturiertem-auch kulturellem-Wissen liber die Texte - Razlagalna moč besedilnih 

vrst - opis besedilnih vrst kot pristop do večplastnega-tudi kulturno pogojenega-vedenja; 15-27 

208. Ingo WARNKE: Polylinguale Intertextualitlit und Konstituierung von Kultursprachen - Več­

jezikovna medbesedilnost in oblikovanje kulturnih jezikov; 29-41 

209. RolfMULLER: Textuniversalien-Betrachtung an konkreten Texten/Textereignissen- Besedil­

ne univerzalije - ob konkretnih besedilih/besedilnih pojavih; 43-59 

210. Stojan BRAČIC: Interkulturelles und Intertextuelles in Gebrauchtexten - Medkulturni in med­

besedilni elementi v neliterarnih besedilih; 61-73 

211. Gabriele DIEWALD und Kerstin FISCHER: Zur diskursiven und modalen Funktion der Par­

tikeln aber, auch, doch und ja in Instruktionsdialogen - O diskurzivni in modalni funkciji 

členkov aber, auch, doch inja v navodilnih dialogih; 75-99 

212. Daniela VERONESI: Rechtstexte im Vergleich. - Das Beispiel von deutschen und italienischen 

universitliren Lehrbiichern - Primerjava pravnih besedil. - Nekaj primerov za jezikovni par 

nemščina-italijanščina; 1O1-123 

213. Zrinjka GLOVACKl-BERNARDI: Die Textsorte »Femsehnachrichten«- kontrastiv betrachtet -

Besedilna vrsta »televizijska poročila«-kontrastivno; 125-128 

214. Martin WIERSCHIN: Hinkelbeinchen und »little chicken's leg«: Deutsche und amerikanische 

Idiome als kommunikative Textsorten-Problematik - »Hinkelbeinchen« in »little chicken's leg«: 

Nemški in angleški frazeologemi kot problematika besedilnozvrstnega sporazumevanja; 129-152 

215. Mirko KRIŽMAN: Spriiche, Sentenzen, Zitate als Kurzformen oder »einfache Formen« der 

Textsorten in interkultureller Sicht - Pregovori, sentence, citati kot kratke oblike ali »preproste 

oblike« besedilnih vrst z medkulturnega vidika; 153-166 

216. Marja BEŠTER: Deutsche und slowenische Pressenachrichten im zweiten Weltkrieg auf slo­

wenischem Gebiet - Nemška in slovenska časopisna besedila med drugo svetovno vojno na 

slovenskem ozemlju; 167-180 

217. Ingo THONHAUSER-JURSNICK: »Mein besonderer Dank gilt...«-Das Vorwort. Strukturen 

wissenschaftlicher Dankbarkeit - »Posebna zahvala velja ... « - Predgovor. Strukture za izra­

žanje zahvale v znanstvenih besedilih; 181-190 

218. Vida JESENŠEK: Der Wortschatz als » Wahrheitsvermittler« im aussenpolitischen Pressekom­

mentar - Besedje kot »posredovalec resničnosti« v zunajpolitičnem komentarju; 191-199 

219. Teodor PETRIČ: Korrrelationen zwischen merkmalhaften oder merkmallosen syntaktischen 

Varianten und verschiedenen Graden der Textsortenkomplexitlit - Razmerje med oblikovno 

zapletenimi ali preprostimi skladenjskimi različicami in različnimi stopnjami besedilne zaple­

tenosti; 201-224 

220. Karmen TERŽAN-KOPECKY: Textsorte als naturlichkeitstheoretische Entitlit - Besedilna vrsta 

kot entiteta naravnega jezikoslovja; 225-232 
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221. Uršula KREVS: Argumentellipse in der »weichen« Nachricht im Deutschen und Slowenischen -

Elipsa argumenta v »mehki« vesti v nemščini in slovenščini; 233-245 

222. Darko ČUDEN: Zur Produktion und Rezeption des Cartoons in »Zeitmagazin« - O nastajanju 

in recepciji karikature v »Zeitmagazinu«; 247-263 

XXXVIII/2, 1998 

223. Marina ZORMAN: Zur Struktur und Funktion von Synonymen - Nekaj o strukturi in funkciji 

sinonimov; 3-62 

224. Agata ŠEGA: Contributo alla conoscenza dei latinismi e romanismi antichi in sloveno - Prispe­

vek k poznavanju starejših latinizmov in romanizmov v slovenščini; 63-85 

225. Alja LIPAVIC OŠTIR: Analytischer und synthetischer Genitiv im Deutschen. Ein diachroner 

Vergleich - Analitični in sintetični rodilnik v nemščini. Diahrona primerjava; 87-113 

226. Marija JAVOR BRIŠKI: Untersuchungen zur deutschen Schreibsprache eines spatmittelalter­

lichen Gebetbuches von Ljubljana - Raziskava nemškega pisnega jezika v ljubljanskem pozno­

srednjeveškem molitveniku; 115-130 

227. Jasmina MARKIČ: Perspectivas temporales y aspectuales en las obras narrativas de Gabriel 

Garcia Marquez - Časovne in aspektualne perspektive v pripovednih delih Gabriela Garcie 

Marqueza; 131-148 

228. Pavao TEKAVČIČ: Italianismi nella prosa non narrativa croata contemporanea (sulle opere di 

Željka Čorak)- ltalianizmi v delih Željke Čorak; 149-155 

229. Pavao TEKAVČIČ: Tvorba riječi ujednom zanimljivom korpusu -The types ofword forma­

tion in the works ofŽeljka Čorak; 157-166 

230. Zorica VUČETIČ: Formazioni scientifiche. Primi materiali - Besedna tvorba v znanstveni ter­

minologiji v hrvaškem jeziku; 167-182 

231. Tjaša MIKLIČ: Uso cataforico del trapassato prossimo italiano: un espediente testuale per la 

messa in rilievo - Kataforična raba italijanske glagolske oblike trapassato dell'indicativo kot 

način reliefiranja dejanj; 183-195 

232. Vladimir POGAČNIK: Elements pour une analyse de qui en fran9ais non normatif - Prvine za 

analizo besede qui v nenormirani francoščini; 197-201 

233. Un importante contributo alla lessicografia italo-slovena: Sergij Šlenc, Veliki italijansko-sloven­

ski slovar - II Grande dizionario italiano-sloveno, Ljubljana 1997 (Mitja SKUBIC); 203-208 

234. "Quademi di filologia e lingue romanze'', Ricerche svolte nell'Universita <legli Studi di Mace­

rata, vol. II, vol. 12, Supplemento (Pavao TEKAVČIČ); 209-211 

235. Analyse linguistique et approches de !'oral - Recueil d'etudes offert en hommage a Claire 

Blanche-Benveniste, Leuven/Paris, 1988 (Vladimir POGAČNIK); 212-213 
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XXXIX, 1999 

236. Josip JERNEJ: Oggetti diretti e indiretti in italiano - Neposredni in posredni predmeti v itali­

janščini; 1-16 

237. Liliana SPINOZZI MONAI: L'articolo del romanzo 'figlio' della diatesi passiva? - Pasiv kot 

izvor rabe določnega člena v romanskih jezikih?; 17-70 

238. Sorin PALIGA: Romanian definite article revisted - Nov pogled na določni člen v romunšči­

ni; 71-82 

239. Zorica VUČETIČ: Contributo allo studio della composizione delle parole. Raffronto contrasti­

vo italiano-croato - Prispevek k raziskavi besedotvorja. Primerjava med italijanščino in hrvašči­

no; 83-98 

240. Primož VITEZ: Dynamisme de l'accentuation dans le discours mediatique fran9ais - Premiki 

v naglasnem sistemu francoskega medijskega glagola; 99-121 

241. Mojca SCHLAMBERGER-BREZAR: Le role des topol dans la negociation conversationnelle -

Vloga toposov v pogajalskem sporai:umevanju; 123-136 

242. Hussein REHAIL - Mohammed AL ZOU'BI: Etude de quelques aspects novateurs dans les 

dictionnaires modernes - Novi vidiki v sodobnih slovarjih; 137-144 

243. Vladimir POGAČNIK: Les ressources et les blocages de la feminisation des noms en fran9ais -

Možnosti in ovire za feminizacijo samostalnikov v francoščini; 145-152 

244. W. Bal, J. Germain, J. Klein, P. Swiggers, Bibliographie selective de linguistique fran9aise et 

romane (Mitja SKUBIC); 153-155 

245. Istvan Vig, A magyarorszagi italianistika bibliografiaja - Bibliografia dell'italianistica in Un­

gheria, 1945-1995 (Pavao TEKAVČIČ); 156 

246. P. Swiggers, A. Wouters, De Tekhne Grammatike van Dionysius Thrax: de oudste Spraakkunst 

in her westen (Matjaž BABIČ); 157-158 

247. P. Swiggers, A. Wouters (edd.), Ancient Grammar: Content and Context (Matjaž BABIČ); 159-162 

248. B. Quemada, J. Pruvost (eds.), Le Dictionnaire de l'Academie fran9aise et la lexicographie 

institutionnelle europeenne (Gregor PERKO); 163-167 

249. M. Bilger, K. van den Eynde, F. Gadet (eds.), Analyse linguistique et approche de !'oral, II 

(Vladimir POGAČNIK); 168-169 

250. »Quaderni di filologia e lingue romanze«, 13, Macerata (Pavao TEKAVČIČ); 170-171 

251. L. Šega, Veliki moderni poslovni slovar. Angleško-slovenski (Gregor PERKO); 172-174 

XL/1, 2000 

252. Ludvik HORVAT:A LINGUISTICA pour se quarante ans - Reviji Linguistica za njenih štiri­

deset let; 3 

253. Franco CREVATIN: Questioni minori di lingua e cultura egiziana - Nekaj drobnih vprašanj 

egipčanskega jezika in kulture; 5-8 
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254. Roxana IORDACHE: Remarques concernant l'histoire <les subordonnees d'exception en Jatin 

et dans les langues romanes - Opombe o izvzemalnih podrednih stavkih v latinščini in roman­

skih jezikih; 9-33 

255. Renato GENDRE: Gli elementi popolari nella lingua di Orazio - Prvine ljudskega jezika pri 

Horaciju; 35-56 

256. Concepcion CABRILLANA - Mercedes DiAZ DE CERIO: Orden de constituyentes y definicion 

en las construcciones !ocativas con elnai y esse: reconsideraci6n de la hip6tesis de la definicion -

Besedni red v krajevnih zvezah s sum in einai: preverjanje hipoteze za določanje; 57-73 

257. Pierre SWIGGERS: La grammaire du franc;:ais et son historiographie: apprehensions, a deux sie­

cles de distance, d'un objet de debats - Slovnica francoskega jezika in njegovo zgodovinopisje: 

kritični odziv v časovnem loku dveh stoletij; 75-96 

258. Mario DORIA: Per un etimo del toponimo carsico slov. Opčina (ital. Opicina) - K izvoru 

kraškega toponoma slov. Opčina (ital. Opicina); 97-99 

259. Pavle MERKU: Trieste: da !\medi a Kosovel-Preskok naglasa v tržaškem narečju; 101-102 

260. Zorica VUČETIC: L'insegnamento dell'italiano come seconda lingua - Poučevanje italijan­

ščine kot drugega jezika; 103-116 

261. Roland BAUER: Piemontesisch im Aostatal - Piemonteško narečje v dolini Aoste; 117-130 

262. Ada GRUNTAR JERMOL: Sind Gesetze (noch immer) zu hoch aufgehangt? - Ali zakone (še 

vedno) obešamo previsoko?; 131-150 

263. Toshiko YAMAGUCHI: Impersonal passives in Icelandic - Brezosebni trpnik v islandščini; 151- 169 

264. Witold MANCZAK: Critique de la "Natiirlichkeitstheorie": "Natiirlichkeit"ou frequence? -

Kritika teorije naravnosti ali pogostnost?; 173-184 

265. Roxana IORDACHE: Remarques concernant la probite scientifique - O poštenosti v znanosti; 

185-187 

266. Mitja SKUBIC: Ladinia linguistica in una monumentale opera: Atlante linguistico del ladino 

dolomitico e dei dialetti limitroji-ALD-I - Jezikovni atlas dolomitske ladinščine; 188-195 

267. Oana Sali~teanu Cristea, Prestito Jatino - Elementa ereditario ne/ lessico de/la lingua italiana -

Doppioni e varianti (Pavao TEKAVČIC); 197-200 

268. Korsten Fudeman, Aaron Lawson, Carol Rosen and Devon Strolovitch (Editors), Cornell 

Working Papers in Linguistics (Pavao TEKAVČIC); 201-203 

XL/2, 2000 

269. Hans GOEBL: La dialectometrisation de !'ALF: presentation des premiers resultats - Dialek­

tometrična študija Jezikovnega atlasa Francije: prvi dosežki; 209-236 

270. Janez OREŠNIK: Naturalness: the scale formats >sem (+/-A, -A) and >sem (+/-A, +A) -

Jezikovna naravnost: >sem (+/-A, -A) in >sem (+/-A, +A) kot dve predlogi za lestvice; 237-262 

271. Maria ILIESCU: Allgemeine Tendenzen des vulgarlateinischen Wortschatzes (als Vorstufe der 

romanischen Sprachen) - Splošne težnje vulgarnolatinskega besedja; 263-272 
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272. Mojca SCHLAMBERGER BREZAR: Les connecteurs en combinaison avec les marqueurs 

modaux: l'exemple du franc;ais et du slovene- Povezovalci v povezavi z zaznamovalci za epi­

stemično modalnost: primer francoščine in slovenščine; 273-282 
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